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qu'ils ont ſoumis dans la Dalmatie , dans l'Epire ,

depuis la Guerre qu'ils ont declarée aux Turcs

en 168 4. juſqu'en 1687.

ENRICHIE DE PLUSIEURS PLANS,

& vûës de places des mêmes Pais ,

Par le PERE CORONELLI, Coſmographe de la Sereniſsime

Republique de Veniſe.
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Chez NICOLAS LANGLOIS , ruë Saint Jacques,
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A MBASSADEUR

DE LA SS ME REPUBLIQUE

DE VENISE ,

AU . PRE'S DE SA MAJESTE

TRES.CHRESTIENNE.

MM ONSEIGNEVR ;

Je ſuis trop jaloux de la gloire de ma l'atrie , pour ne pas

conſerver à la posterité la memoire DE LA MORÉ E

RECONQVISE. C'eſt un évenement fi glorieux , que fon
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Hiſtoire merite bien d'étre preſentée à VOSTRE EXCEL

LENCE. L'approbation que Vous luy donneré , m'affièrera de

celle du Public , & vôtre Nom que Vous me permettés de mettre

à la tête de cérOuvrage ,fera pour moy un gage de l'Immortalité.

fene puis, MONSÉIGNEUR , vous marquer la recon

noiſance, que j'ay de ce bien-fait , que par l'éloge de vos Vertus.

Mais quel moyen d'en parler d'unemaniere, qui réponde à la hau

te idée, que j'enay conçüe ? Vous renfermés dans Vôtre Perſone ,

ce qu'il y a jamais eu de plusſingulier, & de plus admirable dans

les Heros de vôtre Illuſtre Maiſon, & je découvre dans toutes les

actions de VOTRE EXCELLENCE, une élevation , une gran .

deurd'ame au deſſus detout ce , qu'on en peut dire. Je vous avouë

MONSEIGNEUR que je ne me ſenspas capablede ſou

tenir tant d'éclat, do que je leſuis encor moins d'en parler digne

ment. L'eſtimedont la plus fage Republique , e le plus GrandRoy

du Monde, Vous ont jugé digne ; Susffie ſeule pour former Votre

iloge. C'eſt affés pour moy ,qu'il mefoiticy permis de rendre un foi

ble hommage ,aux vertus, qui Vous ont fait meriter cette eſtime

de vous faire connoitre par mon profond reſpect, combienje fuis ,

MONSEIGNEVR,

1

Votre cres-humble , & cres -obeïſſant, & cres-ſoůmis

ſerviteur LE P RI CORONELLI.
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OICY une ſixiéme Edition de la Morée ;

mais elle n'eſt pas encore dans l'état , que

ie ſoûhaiterois pour la ſatisfaction du Pu

blic. lay composé cet ouvrage pendant

V
l'hyver en 1686. dans un tems ou i’eſtois

accablé d'autres occupations , dont ie ne

pouvois me diſpenſer , & les Voyages que

i'ay êté obligé de faire l’Eſté ſuivant , ne

m'ont pas permis d'y mettre la derniere

main , comme i'avois reſolu de le faire. Cependant ie le donne

beaucoup plus correct, & augmenté d'un plus grandnombrede

Plans , & de Deſcriptions , que celuy d'Amſterdam , qui a paru

le mois dernier, le l’ay fait imprimer infolio , & y ay ioint les

autres Conqueſtes , que la Republique de Veniſe a faites , de

puis le jour qu'elle a declarée la Guerre à la Porte , de l'année

168 4. iuſques en cette preſente année 1686. au mois de De

cembre. le n'en ay fait tirer , que 250. Exemplaires , parceque

que pour preſenter à ceux ,qui contribuent à la dépen

ce des Globes , que l'on grave actuellement à Veniſe , & à Pa

ris , & qui ont bien voulu entrer dans ce proiet , quis'execute,

aux conditions portées dans l'Imprimé, dont i'ay fait mettrecy

apres la copie , afin que le Public ſoit mieux informé du deſſein

de ces Globes. Il ſera ſuivy d'un autre travail plus conſidera

ble ., & qui ſera plus utile à ceux , qui me font l'honneur de

prendre part à mes études. Ie le commenceray auſſi-tôt , que

i’auray finy mes Globes, dont plus de la moitié eſt deſia faite.

Ceux qui ierceront les yeux ſur les Plans , qui ſont dans ce Li

vre, & dans la Morée imprimée inoctavo ,aurontla bonté d'en

excuſer les fautes. Ce ſontles apprentiſſages de icunes Graveurs,

que, i'ay fait travailler à Veniſe; mais le Public peut eſtre in

formé par des Gensdignes de foy, que les Globes que ie fais

graver,ſontexecutés par les plus habiles hommes de cette pro

feſſion', & qu'on n'épargne rien pour faire approcher cét Our

vrage , le plus prés qu'il ſe pourra de la perfc &tion.

ce n'eſt

I. PARTIE.
B



CARONTAL WITT

100DOUROU

E ſouſſigné le P.CORONELLI, Coſinographe de la

Ś $. Republique de Veniſe ; Promets à ale zres Reus

Pere de lachaise

de luyfournir, & délivrer à Paris avant la fin de deux an

nées, deux Globes, l'un Celeſte , & l'autre Terreſtre enlumi

nés, & montés ſur leurs pieds, leſquels auront chacun trois pieds , &

demy de diametre , meſure de France , qu’on grave actuellement à

Paris , & à Veniſe , aux dépens de Meſſieurs les Academiciens, qui one

déja fourny partie des ſommes neceſſaires. Et ce aux conditions ſui

vantes . C'eſt à ſçavoir que ledit Sieur tus deu: bera de La Chaise

fournira pour leſdits Globesſeize Louis d'or à onze livres dix ſols piece

(commeils one cours à preſent ) entre les mains de Monſieur le se

cretaire des Ambaſſades de Veniſe , logé à Paris à l'Hôtel des Am

baſſadeurs de ladite Republique , ruë de Torigny au Marais, qui donne .

ra ſes reçus de ladite lomme au pied du preſent imprimé , rapportant

lequel ſigné demoy,& les reçusdudic șieur Secretaire, on délivrera au

dit siewete'sRheu: Perede laChaise

leſdits Globes dans le tems cy - deſſus marque. Pour faciliter le paye

ment deſdits ſeize Louis d'or , il en ſera payé d'abord deux ſeulement
,

& le ſurplus ſera payé d'avance , de crois en trois mois , à raiſon auſſi de

deux Louis d'or pourchacun payement
. Comme cér argenc doit être

employé à Paris , ainſi que celuy de Veniſe l'eſt dans cette ville là ,au

payement
des Deſlinateurs

, Graveurs , & Autres, qui travaillent
auſdits

Globes, & que le retardement
, qu'on apporteroit

audit payement, inter

romproir
le cours de l'Ouvrage

; chacun de ceux qui voudrontavoir

ces Globes , doit être ponctuel à envoyer audit Sieur Secretaule
tous

les trois mois par avance leſdits deux Louis d'or. Ceux qui manque.

ront d'y ſatisfaire, perdront les avances , qu'ils auront faites , & le droit

d'avoir leſdits Globes , dont ils ſeront décheus, méme quand ils offii.

"roienc le payement
du reſte , qu'ilsauroient differé à envoyer. Ainſi le.

dit sieur nej houe: l'ere de la Chaise donnera ordre à ſatisfaire

ponctuellement
auſdires avances. Il eſt auſſi prié d'avertir ceux , qui

auroient deſſein d'avoir leſdits Globes , de s'adreſſer à Monſieur de

Guenegaud
Maître des Requêtes, cy-devant Ambaſſadeur

pour le Roy

en Portugal, log ruë du grand Chancier , vers les Enfans rouges ,qui

voudra bien ſe charger de diſtribuer des imprimez pareils à celuy cy,

& lignez de moy , & donner les lumieres neceſſaires
à ceux , quivou

dront être informés de la qualité de cet ouvrage. Et en foy de ce que

dellus j'ay figné le preſent, le 20 jour Decembe
1688
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OUIS par la grace de Dieu , Roy de France,

& de Navarre; à nos amez ,& feaux Conſeillers

les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maî

tres des Requeſtes ordinaires de notre Hôtel,

Prevôt de Paris , Baillifs, Sénechaux , & leurs

Lieutenans , & autres nos Officiers , qu'il ap .

partiendra , SALUT. Nôtre cher, & bien

amé le Reverend Pere Coronelli , Nous a fait

remontrer , que depuis pluſieurs années il a

employé par ordre de nôtre Couſin le Cardi

nal d'Eſtrées, à faire divers Globes pour nôtre

ſervice , & que pour parvenir à la perfection de céc Ouvrage, il a tra

vaillé avec tous les ſoins poſlibles à ramaſſer, non ſeulement en nôtre

Royaume; mais encore en Italie , & autres lieux , les Memoires les plus

exats, & les plus particuliers, qu'il a pû trouver pour la perfection de

cét Ouvrage , ſur leſquels aprés qu'il a mis leſdics Globes dans leur

perfection , tels
que

Nous les avons deſirez , il s'eſt appliqué à la coni

poſition de pluſieurs Cartes Geographiques, Topographiques , & Ico .

nographiques , avec leurs explications hiſtoriographiques :méme les

Deſſeins, & Deſcriptions de Globes , & leurs Horiſons,qu'ildeſireroje

donner au public ;mais dautant que quelques particuliers pour proficer

indûëment de ſon labeur , pourroient copier , & contrefaire ſes Ouvra

ges,& par ce moyen le fruſtrer de la recompenſe dûë à ſon travail , & du

rembourſement des grands frais, qu'il a faits, & qu'il encore obligé de

faire pour la perfection , & gravûre de ſes Cartes ; il nous a tres-hum

blement fait ſupplier de luy pourvoir de nos Lettres ſur ce neceſſaires.

A CES CAUSES voulant favorablement traiter ledit Expoſant, Nous

luy avons permis , & accordé , permettons , & accordons par ces Pre

ſentes, de graver, faire graver , & imprimer par tel Graveur , & Impri •

meur,qu'ilvoudra choiſir toutes , & chacunes les Cartes , & autres

pieces de Geographie , qu'ila composées ,& compoſera ci -aprés , pen .

dant le tems, & eſpace de dix années , à commencer du jour qu'el

les ſeront achevées d'imprimer , durant lequel cems nous faiſons tres

expreſſes inhibitions, & défenſes à toutes perſonnes de quelque qualité,

& condition,qu'elles ſoient, d'imprimer, graver, contrefaire , vendre, ni



ge

diſtribuer leſdits pieces deGeographie de la compoſicion dudit Expo

ſant , à peine de confifcation des Exemplaires contrefaics , trois mille

livres d'amende, applicable un tiers à Nous, un tiers au profit de l'Hô.

pital General, & l'autre ciers au profit de l'Expoſant, payable ſans dé

port ,

ni que ladite peine puiſſe écre reputée comminatoire , dépens

dommages , & interêts dudit Expoſant. Si vous MANDONS que du

contenu en ceſdites Preſentes vous faſſiez jouir , & uſer ledit Expoſant,

& ceux, qui auront droit de luy plainement , & paiſiblement , ceſſant,

& faiſant ceſſer tous troubles ,& empêchemens au contraire,à la char

de faire mettre deux Exemplaires de chacun deſdits Ouvrage dans

nôtre Bibliotheque du Château du Louvre , & un dans celle de notre

tres -cher , & feal le sieur Boucherat Chevalier , Chancelier de France,

avant que de les expoſer au public, de faire mention de notre prelené

Privilege au coin de chacune deſdites Cartes , afin
que lePublic en

oit averti, & de faire mettre leſdits Cartes ſur debons papier : CAR

tel eſtnôtre plaiſir. DonnE'à Verſailles le treiziémejour de Septem

bre , l'an de grace mil ſıx cens quatre-vingt ſix , & de nôtre Regne le

quarante -quatre. Signé par le Roy en ſon Conſeil. LE FEVRE.

Regiſtré ſur le Livre de la Communauté des Marchands Libraires & Im

primeurs de Paris, le 4.Novembre 1653. ſuivant l'Arreſt du Parlement du 8.

Avril 1653. & de celuy du Conſeil du Roy du 27. Février 1665.

Sign: C. ANGOT , Sindic.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois , le 18. Decembre 1686.
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LA MORE
E

PREMIERE PARTIE

Où l'on fait voir que la Corée eſt une Prefqu'ifle, la difference

de ſes Noms, Jon étenduë , fa figure , les diviſions anciennes

e modernes deles Provinces, &les confins ; avec une deſcri.

ption Geographique, & Hiſtorique de ſes Villes Maritimes.

ES Geographes appellent Cherſoneſe, ou Prel

qu'ille un Païs , qui ſe trouve environné de la

Mer, & qui n'eſt attaché au continent que par

une langue de terre . C'eſt par cette raiſon,qu'on

L

a donné ce nom à la Morée , que la Mediterra

née baigne de toutes parts , à la reſerve du côté

du Septentrion où l’iltme de Corinthe la joint

à l'Achaie. Cette dclicicuſe Province de la Gre.

ce a changé pluſieurs fois de nom. Outre celuy

de Morée quieſt maintenant le plus commun ,

anciennement elle a cu ceux d'Argos, d'Apia , & de Peloponeſe. Sa fi.

gure qui reſſemble à la feuille d'un Meurier, ou d'un Platane , donna

licu aux derniers Empereurs de Conſtantinople de l'appeller Morée. Il

ỳ en a qui ne ſont pas de ce ſentiment , & qui veulent quece mot vien

ne de celuy de Romée, dont les Grecs l'ont composé , en tranſpoſant

quelques lettres , parce que ces peuples s'appelloientRomées , comme

qui diroit Romains , dans le temps qu'ils étoient loûmis à la domina.

tion de cette Ville Imperiale, qui ſe nommoit lors la nouvelle Rome.

Selon le ſentiment de Doglioni , les invaſions,des Mores luy donne:

rent le nom ſous lequel elle eſt connuë aujourd'huy.

1. PARTIE.

A



2 LA MORE
' E.

Nous apprenons
de Strabon, qu'on appelloir cette Province Argo,

ou Argos, d'une Ville,qui y portoit ce même nom ,& Egialée de celuy

d'Egialéus
Roy fameux des Sicioniens

.

Selon le ſentiment d’Appollodore , & de Pline , 1647. ans avant la

naiffance deNôtre Seigneur, elle ſe nommoit Apia , à cauſe d'Apis troi.

fiéme Roy des Argiens, qui regna depuis l'an 2307.de la creation du

monde , juſqu'en 2342. & qui étoit petit fils d'Egialéus.

Quatre cens vingt ans aprés elle prit le nom de Peloponeſe de celuy

de Pelops fils de TantaleRoy de Phrygie, & fils de Taygete; ce Pe

lops eſt aſſez connu par ſon épaule d'yvoice , & par ſon inccſte avec ſes

propre
s

filles.

L'étenduë de cette Province, qui a la figure d'une feuille de Platane,

comme nous l'avons remarqué, comprend depuis la fin du 35. juſqu'au

commencement du 38. degré de latitude Septentrionale , & depuis le 47 .

juſqu'au sı. degré de longitude, en prenant le premier Meridien à la

partie la plus Occidentale de l'ile del Ferro .

Les Autheurs ne s'accordent pas ſur l'étenduë de ſon circuit , qu'ils

font plus , ou moins grand ; Iſidore ne luy donne que trois cens Coixante

mille,le Bordonneveut, quiſoic de cinq cens ſoixante trois mille, le Por

cacchi de cinqcens ſoixante treize mille,Blaeu Sagredo,& Vianolilefont

monter juſqu'à fix cens mille ; enfin Baudrand un desplus celebres Geo .

graphes denos jours , dit qu'il ne paſſepascinq cens cinquance mille.

Strabon luy donne quacorzecensſtades dans la plus grande longueur,

ce qui revient au calcul de Sagredo ,qui conte cent foixante dix mills

de l'ithme à Modon; Baudrand y met cinq mille davantage , en pre

nant depuis le Cap de Schili juſqu'à Caſtel Torneſe , elle n'a pas plus

de cent cinquancemille de largueur en meſurant depuis Corintejuſqu'au

Cap de Matapan.

Les Geographes les plus habiles conſiderant avec ſoin une Preſqu'llc

ſi recommandable, s'accacherent à y diſtinguer avec exacticude les par

tics, qui pouvoient la rendre plus illuſtre. Pauſanias dit que pendanc un

certain temps elle étoit divisée en cinq Provinces , dont la premiere ap

partenoit aux Arcadiens , ſous leſquels étoient compris les Helléeas;

la ſeconde aux Acheens , & les trois autres étoient loûmiſes aux Do.

riens. Prolomée, & les autres en font huit Provinces , l'Achaie propre ;

l'Arcadie , l'Argie , la Corinthie, l'Elide , la Laconie , la Meſſenie , & la

Sicionie , ou Sicionide.

Pomponius Mela au troiſiéme Chapitre du ſecond Livre , diviſe tou .

te la Morée en ſix Provinces, l'Argie , la Laconie , la Meſſenie, l’Achaie,

l'Elide, & l'Arcadie.

L'Achaie propre avoit pour bornes le Golfede Corinthe du côté du

Septentrion , la Mer Jonicnc à l'Occident, l'Elide , & l'Arcadie au mi

dy, & la Sicionie vers l'Orient. Patras en étoit la capitale.

L'Arcadie êroit en pleine terre éloignée du bord de la Mer, & avoit

au levanc l'Argie, la Laconic, & le mont Parthenius; au couchant l'Eli

de, & le montPholoe; au Septentrion l'Achaie propre , & le mont Stim
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phali, & au midy la Meſſenic , & le mont Taygete. Elle avoit pour cà

pirale Megalopolis, ce qui en langue Greque ſignific grande Ville; elle

ecoit fiquée au pied du mont Oronius. On la nomme aujourd'huy Caſal

londari.

L'Argie,ou Argolide , ĉcoit bornée du côté de l'Orient par leGolfe

Argolique, qui faic partie de la mer Egéc , vers l'Occident par
l'Arca .

die , au midy par laLaconic,& au Septentrion par le Golfe Saroniquc;

Argos êtoit le chef de cette Province.

La Corinthie , qui s'étendoit dans la partie Seprentrionale du Pelo

poneſe, confinoit au couchant avec la Sicionie, au Midy, & à l'Orient

avec l'Argie ,& elle étoit ſeparée de l'Achaic par l'iſthme,& le Golfe de

Corinthe, & par le Golfe Saronique. Cette Province, & la capitale ti

roient leur nom de Corinthus fils de Jupiter , ou d'Epipée.

L'Elide avoit pour confins au Norc l'Achaie propre, au Levant l'Ar

cadie , au Midy la Meſlenie , & au couchant la merJoniene. Polibe , &

Strabon l'appellent aufli Elée , & Cauconie ; la capitale y portoit le mê.

me nom, que la Province.

La Laconie êroit bornée au midy par leGolfe Meſſeniaque, & le Golfe

Laconique, à l'Orient par le Golfe Argolique ; au Septentrion par l'Ar

gie, & à l'Occident par l'Arcadic ,& la Meſlenie.Sparte en étoit la prin

La Meſſenie eſtoit ficuée dans la partie Meridionale , entre la Laconic

à l'Orient , & l'Elide à l'Occident. Elle avoit l'Arcadie au Septentrion,

& s'etendoir entre le Golfe Meſlenique, & le Golfe Cypariſlien; Meſlene

en étoit la Ville la plus conſiderable.

La Sicionie , ou şicionide, la plus reſſerrée deces Provinces, tiroit ſon

nom de la capitale. Elle avoit pour bornes à l'Orienc la Corinthie, aú

Couchant l'Achaie propre , au Septentrion le Golfe de Corinthe; &

l'Arcadie du côté du Midy.

Aujourd'huy la Morée eſt divisée en quatre Provinces , ou Pays ,

ſelon le Pere Briet , & Baudrand , & cette diviſion eſt ſuivie par

par le ſçavant Cantelli dans ſa Geographie , qui a eſté reçûë avec un

applaudiſſement univerſel.

La Province de Chiarenza eſt la premier de ces Provinces , & renfer

me couc le pays, que concenoientautrefois l'Achaie propre , la Sicionie,

& la Corinthie , & partie de l'Elide. Il y a pour limites au Septentrion

le Golfe de Lepante , & au Midy la Province de Belveder , & la Zaco.

nie, où Pays des Mainotes.

On voit dans cette Province beaucoup de Villes & de Bourgs, Patras

eſt la plus conſiderables , Chiarenza , Camintza, Caftel Torneſe y tien

nent le ſecond rang avec quelques autres ; dont nous ne parlerons point

içi , parce qu'ailleurs nousdonnerons une connoiſſance plus exacte du

Pays.

Les Promontoires les plus fameux ſont le Cap Rio , dont nous par

lerons en traitant du Golfe de Patras. Le Cap de Chiarenza , que Prolo

mec , & Strabon nomment Promontorium Araxus , qui s'avance dans la

Mer Jonienne aſſez proche de l'embouchure de la Riviere de Lariſa ,
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outre le golfe de Patras , & celuy de Chiarenza. Le dernier du coſté du

midy eſt le Cap Torneſe , que Strabon appelle Promortarium Chelonates.

Thevec le Cap Thorice , & Sofiano le Cap Chlumutzi. Ce Cap. s'étend auſſi

dans la Mer Joniene, entre le Golfe de Chiarenza , & celuyļd'Arcadie.

Belveder eſt la ſeconde Province de la Morée , & comprend tout ce

qu’occupoient aux ſiecles paſſez l’Elide , & la Meſſenie. Elle eſt terminée

au Septentrion par la Province de Chiarenza ; Elle a au Midy le Golfe

de Coron , à l'Orient le Braccio de Maina , & à l'Occident les Golfes

d'Arcadie , & de Zunchio .Modon tient le premier le rang entre ſes Vil.

les , Coron, Calamata, & Navarin ſont enſuite les plus conſiderables.

Ses Promontoires les plus renommez ſont le Cap lardan connu dans

Ptolomée ſous le nom de Promontarium Ichtus. Il eſt plus avancé vers le

Septentrion.

Le Cap Zunchio, qu'onappelloit autrefois Promontorium Coriphafium .

Lc Cap de Sapienza , où Cap Gallo nommé par Prolomée Acritas Pro

montorium .

La troiſiéme Province eſt la Saccanie , ou Romanie mineure , & c'eſt

coute l'ancienne Argie . Elle a pour bornes au Septentrion le Golfe d'En

gia , & l'Iſthme, au Midy le Braccio di Maina , & le Golfede Napoli , au

Chouchant en partie le Pays de Chiarenza , & en partie la Tzaconic.

Napoli de Romanie en eſt la capitale , Argos eſt une de ſes Villes.

Cette Province eſt encore fameuſe par le marais de Lerne , où Her

cule triompha de l’Hidre à ſept têtes. Ce monſtre n'êtoit qu'une fiction,

qui renfermoir une verité hiſtorique, laquelle merite d'être rapportée

en peu de mots . Il y avoit ſept freres dans cette Province , qui la deſo

loient entierement. Hercule s'y rendit pour la délivrer de leur tyran

nie , Il cua d'abord un de ces Freres , & combattic enſuite les autresdeux

à deux ; enſorte que pas un n'échapa à la juſte vengeance ; ce qui don

na occaſion aux Poëtes de feindre,que ſes ſepe Freres cuez , écoient les

ſept têtes de l'Hidre, qu'Hercule avoit abbacuës.

Il n'y a qu'un ſeul Promontoire dans cette Province, mais fort remar

quable, & connu ſous differens noms. Pline luydonne celuy de Scylleum ,

Pauſanias l'appelle Scylaum, et Plethon Promontorium ;Pcolomée Scyllaum,

Favolio le nomme Sygillo , Soffiano Scylli , & Villanovano Damala.Ce

Cap avec celuy de Colonne , qui luy eſt opposé dans l'Actique forme

la bouche du Golfe d'Engia.

La quatriéme Province et le Braccio diMaina, qu'on nomme auſſi

Zaconic par corruption du mot de Laconie., elle comprend aufli l'Ar

cadic des anciens; Elle ſurpaſſe les trois autres en grandeur , & a plus

d'étenduë au inidy vers laMer. Lelegie fut le premiernom de la Laco

nie de celuy de Lelex , qui en êtoit Roy. Virgile, & les autres Poëtes luy

ont donné celuy d'Ocbalie , à cauſe d'Oebalus, quien fut le maître.

Strabon dit qu'on l'appelloit auſſi Argos.Le Golfe de Calamara , & cc

luy de Colochina la baignent au midy.Le Golfe de Napoli de Roma.

nie au levant , & elle a au couchant la Province de Belvedec, & partic

du Duché de Chiarenza.

Il y a beaucoup de rochers , & de lieux eſcarpez dans cette Province,

ce qui
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ce qui la rend ſujette aux tremblemensde terre à cauſe du grand nombre

de cavernes , qu'elle renferme , & qui ſont plus frequents vers le mond

Taygete.

On cire de ce Pays des Chiens , qui ſont fort eſtimez. Le Zayman

Bacchi , ou Grand Veneur du Sulcan en fait venir tous les ans un nom

bre conſiderable pour les plaiſirs de Sa Hauteſſe, & il n'y point de

Turc dans les principales Villes de cerce Provinces qui n'en ait quel

ques uns dans la maiſon. Les principales Villes de cette Province long

Malvaſia Miſitra , Zarnata ,Chielefa, Viculo , Paſſava , & quelques au

tres dont nous parlerons en leur lieu ,

Ses Promotoires ſont le Cap de Matapan dont nous traiterons plus au

long au chapitre de Maina. Le Cap Xili , que les Anciens nommoient

Onugnatos, c'eſt à dire, mâchoir d'aſne, éloignée de deux cens ſtades

du Cap Rampani , où l'on voyoit autrefois le Temple ,qu'Agamemnon

fic élever à Pallas . Le Cap Malea qui vers le Midy s'avance dans la

Mer de Candie , Ce Cap eſt auſſi celebre par l'excellence de ſis vins ,

qu'il eſt redoutable aux Pilotes à cauſe de les bancs de ſable. Prolemée,

Pline , & Strabon le nomment Malea, Heſychius au rapport d'Ortelius

l'appelle Promaleum , le nom modernc eft Capo Malio ſelon Şofian; Brede

bachius dit que les Matelors l'appellent les Arles de Saint Michel, d'autres

enfin Capo Malio di Sant Angelo Baudrand dir., qu'il à dix mille de Ceri

gº , à quatre vingt dix milles de Napoli , à ſoixante & dix mille de Miſi

tra, & à ſoixance mille de Candic . Virgile en parl: dans ſon cinquiéme

livre de l'Æacide . Ovide au ſecond de ſes amours . Baudrand dans la

Geographie univerſelle ſous la lettre M. & Lauremberg à la 164 page

de la Grece.

DES MONTAGNES

M O R E E

NE des plus conſiderables Montagnes dece

Païs , eſt celle de Pholoë , elle étoit de l'Elide ,

& de l'Arcadie , aujourd'huy c'eſt le Mont Dis

mizana , ou Diminiza , en la partie Septentriona

UI le de la Zacconie. Cettce Montagne doit ſon

nom à Hercule , par l'avanture que nous allons

dire. Ce Heros ayant terraſſé le Lion de Nemée,

l'Hydre de Lerne , & le Sanglier d’Erimante ,

paſſa par hazard auprés de ce lieu ,& logea dans la caverne du Centau

re Pholoé , qui le reçût fort bien , & le regala entr’autres choſes d'un

1. PARTIE. B

1



6
L A M O R E E.

vin delicieux, qu'il enfermoir avec beaucoup de ſoin . Quelques Cen

taures, que le fort y conduiſit, ſentirent l'odeur de ce vin , & forcerent

l'encrée de cette caverne, ce qui obligea Pholoë à ſe cacher. Heraule

ſe mir en deffenſe contre les Centaures, les repouſſa avec ſa valeur or

dinaire , en tua grand nombre, & contraignit le reſte à prendre la fuite.

Pholoë fur ſurpris de la vigueur de ſon hôte, & voulut voir les fléches

dont il s'étoit fervy dans la défaite de l'Hydre; mais il yen cucune, qui

tomba
par

malheur ſur le pied de ce Centaure, & qui le fit mourir; Her.

cule fut ſenſiblement touché de cet accident, & pourmarquer la recon.

noiſſance de l'honnêteté avec laquelle Pholoë l'avoir reçů , il l'enterra

dans le même lieu , auquel il donna le nom de ce Centaure. Les autres

monts les plus celebres ſont le Cillenien , le Licée , le Parthenien , le

Menale, & Sepia.

Le Cillenien eſt le plusélevé de tous , il eſt en la partie Septentrio

nale de l'Arcadie , & où l'on voit encore des veſtiges du Temple de

Mercure , que les anciens appelloient Cillenien par cette raiſon . Il y en

a qui veulent, qu'il cira ce nom de Cillenus fils d'Eleates.

Le Lcée eſt en la partie Meridionale de l'Arcadie , aujourd'huy on

le nomme Miſene, il eſt dans le païs des Mainores , autrefois il étoit

celebre
par le nom du Tyran Ariſtocrace , que les Lacedemoniens y la .

piderent. Il eſt proche du mont Menale dans la Laconie , quieft cou

vert d'un bocage épais , & commode pour la nourriture des beftiabi.

Sa beauté le fit conſacrer au Dieu Pan, comme le mont Cillenien , qui

ſignifie Vierge , fut dediée à la même Divinité.

Le Sepia eſt celuy, ou ſelon Pauſanias, Epin fils d'Eleates mourucde

la morſure d'un Serpent ; ce mont êtoit en Arcadie.

Le mont Symphale êroit en la partie Septentrionale de l'Arcadie , il

y avoit prés de là uneVille , & un Lac , qui porcoient le même nom

& qui étoient fameux par les oyſeaux Stymphalides, qui en furent chal

ſez
par

Hercule . Aujourd'huy la montagne eſt nommée Poglizi, elle eſt

dans la Zaconie vers les pays de Clarenze, & de Saccanie .

Le mont Coronius elt de l'Arcadie , & de la Laconie ſelon Ptolomée

lib. 3. cap. 10. aujourd'huy on le nomme Grevenos , il eſt de la Zaconie

vers la ſource du Vaſiliparamo, & le pays de Belvedere , il y avoit ſur

ce mont un Temple de Lucine , & Feſipoli, qui tiroit ſon nom d'un

Idole , que les Eléens y adoroient . La pierre nommée Cilindre ſe trouve

dans les rochers de cetce montagne, & en eſt détachée toutes les fois,

que
le tonnerre y excite des tempétes.

Le mont de Minthe, que quelques uns ont mal nommé Minoë, ou

Mithena, étoit ſelon Strabon lib. s. de l'Elide , & vers la Meſſenia , au.

jourd'huy on l'appelle Olonos; il eſt dans la Province de Belvedere. Il re.

garde au midy le Golfe de Coron , & le fleuve Alphée au Septentrion.

UneMaîtreſſe de Pluton luy donna ſon nom. Les Poëtes diſent , que

Proſerpine en fut jalouſe, & qu'elle la changea en l'herbe Mentha,qu'on

trouvepar tout en abondance ſur cette moncagne, où en effet l'on voic

encore des ruïnes des Temples magnifiques, que l'antiquité payennc y

avoit conſacrez à Pluton , & à Proſerpine.
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La montagn
e de Nonadis étoit prés de la Ville du méme nom en la

partie Septentr
ionale de l'Arcadie. Cette montagn

e écoit fameuſe par

ceque la fontaine du Styx y prenoit ſa ſource, & le perdoit enſuite dans

le Fleuve Crachis , les eaux du Styx étoient morcelle
s aux hommes &

aux animaux , ce qui a donné lieu aux Poëtes de feindre,
que

c'étoit un

des Aeuves des Enfers. Pauſanias lib 8. Pline lib. 2. cap.103. & lib . 4.cap.6

Le mont Artemiſium étoit dans l'Argolide , & pres de l'Arcadie: la

riviere d'Inachus y prenoit ſa ſource , & il y avoit ſur ce mont unTem .

ple de Diane ſelon Paulanias lib. 2. & lib . 8 .

Le mont Parthenius écoic en Arcadie , & ſur les confins de l'Argolide,

Ortelij Thefaur.

Mais la plus celebre de toutes ces montagnes, & méme de toutes cel.

les de la Grece, & que Polibe compare aux Alpes,eſt le mont Taygece,

qui étoit dans la Laconie à l'Occident du fleuve Eurotas , & il s'étendoit

juſqu'au promontoir
e de Tenare ; aujourd'huy on nomme ce monc du

côté de Miſicra Vouni tis Mifitras, & du côté de Maina Vouni ti portais,

felon les Grecs modernes ; nousl'appellonsplus commune
ment le mond

de Maina , ou de Mainotes, parcequ'il eſt dans la Zaconie, ou pays des

Mainotes , & à l'Occident de la riviere de Vallipotam
o . Il eſt peuplé de

cerfs , de chévres , d'ours , de ſangliers, & d'autres bétes farouches. Cec

te montagne tire ſon nom de Taygete fille de Lacedemon
e , quifut

violée par Jupiter,dont elle eut tant de dépit, qu'elleſe tua elle méme. Elle

étoit conſacrée à Bachus , à Apollon , à Cerés , & àDianc; & l'on en tire

de fort bonnes pierres à éguiſer des coûteaux.

DE
S RI

VI
ER
ES

DE
LA

M
O
R
E

E

/

PR ES avoir parlé des Montag
nes , qui traverſen

t

cette Province ,il eſt à propos de dire quelque chó.

ſe des Rivieres,qui l'arrouſe
nt.

A Dans le
pays

de Chiarenza eſt le carbon, que so

fiano appelle Osée, Strabon alfée , Prolomée Al

pebius, & quelques autres Strimphalus, & Ničtymus.

il eſt groſſi dans la courſe par cent quarante tor .

rens, & ſes eaux ont la vertu de guerir de la grayelle.

Les Poëtes ont rendu cc Fleuve celebre . Ils veulent, qu'ayan
t traver
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sé le Golfe d'Arcadie par ſes routes inconnuës, vis -à-vis les Strophades,

il aille dans la Sicile à Siracuſe méler ſes eaux à celles de la Fontaine

Aretuſe. Il reçoit dans ſon cours les caux de Celadon , de d'Erimance ,

& de l’Amarinte.

Il prend ſon nom d'Alfée deſcendant de Febba , lequel ayant tuéſon

Frere Cercaſo , voulut
par ſa fuite éviter la fureur des peuples de l'Ar

cadie , & ſe ſentant vivement preſſé par ceux, qui le pouriuivoient, il

jetra dans ce Fleuve,où il ſe noya. On l'appelloit auparavant Stimphal,

d'un fils de Mars , qui portoit ce nom. On peuc le nommer l'Antée des

Fleuves , car il ſe cache ſouvent ſous terre , & en fort toûjours avec

plus de force.

L'Ewrotas que l'on appelle aujourd'huy Vafili Potamos , eſt fort cele

bre dans ce pays. Niger le nommc Iriſe,&Plutarque Hemerns, & Mar

tathon. Il tire la ſource du mémeendroit , d'où ſort le Carbon , & aprés

avoir traversé Miſitra , ilva ſe décharger dans le Golfe de Colochina.

Cette Riviere fi fameuſe chez les anciens doit ſon nom à Eurotas croi

fiéme Roy des Lacedemoniens , ſoit que ſuivant le ſentiment de Paula

nias ce Prince y joignit quelque canal,pour y faire écouler toutes les

caux, qui innondoient le pays , ou que ſelon Plutarque il eût perdu une

bataille, qu'il avoit hazardée avant la pleine Lunc,contre la coûtume

ſuperſtitieuſe des Lacedemoniens, & que dedeſeſpoir il ſe futjecté dans

cette Riviere , qui prit ſon nomau lieu de celuy d'Himeras , qu'elle por

toit auparavant.Celuy de Vafili Potamos eſt purement Grec, & ligni.

fie Riviere Impériale, à cauſe que les Deſpores de la Morée,quiétoicne

Princes du Sang des Empereurs , faiſoieet ordinairement leurreſidence

à Miſitra, & qu'ils prenoient ſouvent le plaiſir de la chaſſe ſur les bords

de cette Riviere.

C'éroit par cette raiſon , que les Lacedemoniens pour faire plus d'hon

ncur à leurs Deſpotes, & aux Deſpones leurs époules, donnoient à l'Eu

rotas ce titre de Fleuve Imperial. L'Eurotas conſerve encore aujourd'huy

les delices , qui le rendirent fi fameux dans l'antiquité. On y voic des

troupes de Cygnes , dont la beauté eſtauſſi extraordinaire , que la blan

chcur. C'eſt ce qui donna autrefois lieu aux Poëtes Latins de l'appeller

Olorifer, comme nous l'appercevons par ce versde Stace.

Taygetique falanx, a Oloriferi Eurore, ſes bords ſont couronnez de Lau;

riers,cequi obligea les Poëtes de le conſacrerà Apollon. L'Eſté il ne

merite pas le nom de Riviere , & ily a ſi peu d'eau , qu'il eſt àpeine un

ſimple ruiſſeau. L'hyver il eſt ſi fort enflé par les pluyes, qu'il ſort le

plus ſouvent de ſon lit. Autrefois il avoit à la gauche une Ville , que

Strabon appelle Ormuas, & Pline Acrias.

L'Inachus traverſe la Tzaconie , ſa ſource eſt dans mont Cronia, qu'on

on nomme aujourd'huy Planizza. Certe Riviere s'appelloit ancienne.

mene Cramavor, enſuite Haliacmow ; & enfin Inachut du nom d'un Prin.

ce , qui étoit fils de l'Ocean , & de Tetis. La fille de ce Prince ayant

eſté violée par Jupiter , il osa parler mal de ce Dieu , quipour le punir,

le fit courmenter par une béte , qui le rendit fol , & le mit dans un tel

deſeſpoir, qu'il ſe noya dans cette Riviere , à laquelle il donna ſon nom .

1

Entre

.
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Entre l'Inachus & la Sacanie ; on trouve le Lincée , l'Aforie , ouSeella;

& Eralin , qui combent du mont Stinfale .

Le Spirazza n'eſt pas une des moins conſiderables Rivieresdu Pays!

Niger lenomme Suomio , Strabon, & Pline Pomifus, Ptolomée Panyjus.

Il le decharge dans le Golfe de Coron à la droite de Calamata,

DES CONFINS

DE LA

MO
RE E

ETTE Preſqu'llle eſt bornée par les Mers Jonienne, Egée,

& de Sapienza. Ces Mers on differens noms, dons nous

С
parlerons dans la ſuite.

Cecce partie de la Mer Mediterrannée, que Pline au Cha:

pitre 11. de ſon huictiéme; Livre & Strabon appellent la Mer

Jonicone, eſt encore nommée la Mer deGrece. Elle a pour limites ay

Septentrion les bouches du Golfe de Veniſc ; au Couchant les Cô tcs de

la Calabre , & laSicile en commençant par la pointe de Sainte Marie

juſqu'à Capo-Paſſaro. Vers l'Orient l'Epire , & la Morée, à prendrede,

puis le Cap de Lenguetca , juſqu'au Cap de Matapan ; enfin au midy la

Mer d'Afriquc.

: Dans ſon étendue du côté de l'Orient où elle moüille les Côtes de la

Morée , clle renfermc les Golfes ſuivans.

Le Golfe de Lepantc.

Le Golfe de Parras.

Mer Jonienne. Le Golfe de Chiar enza,

Le Golfe d'Arcadic .

Le Golfe de Zonchio.

La mer de Sapienza tireſon nom des Illes voiſines de Modon ;

elle eſt bornée àl'Occident parla Mer Jonienne ,à l'Orient par la Mer

Egée, elle baignela partie meridionale de la Morée, & contient les Gol

fes qui ſuivent.

Le Golfe de Coron .

Mer de Sapienza Le Golfe de Colochina.

Le Golfe de Beatico .

1. PARTIE.

с
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On trouve auſli pluſieurs Golfes dans la mer Egée , mais nous ne para

lerons ici , que de ceux , qu'elle forme en arroulant la Morée, qui ſont.

S Le Golfe de Napoli de Romanie.

Mer Egéc. Le Golfe de Beatico.

L'Europe n'a point de pays, qui ſe puiſſe comparer à la beauté de cer

te Preſqu'llle. La nature luy a donné avec profuſion ce qu'elle avoit de

plus precieux. Ses campagnes joignent les delices à la fertilité. - On en

voit desmarques juſques dans les montagnes le plus incultes, qui pro

duiſent de grands arbres chargez de fruits d'un goût admirable.Sesha

bicans ont l'eſpric , & lc cæur égalementélevez. Toutes ſes Villes ſont fa

meuſes méme leur ſeule fondacion. Le climat y eſt d'un temperatu.
par

re charman
te

. Enfin la Moréa cu l'honneu
r
d'étre reconnuë pour le Chef,

& le Boulevar
t
de toute la Grece. Un nombre infini d'hiſtoire

s
y fait

encore reverer une eſpece de majeſté, & de magnific
ence

, qui conſer

vene la memoire de ſes bacimens ſomptue
ux

, & des ſieges Imperi

aux , que l'antiqui
té

a vûà Micene, à Corinte , à Lacedem
one

,à Sicione,

à Elide , chez les Arcadien
s

, à Piles , & dans la Meſſenie.Les armes,

& les lettres ont eſté les deux Colones , qui ont borné ſa gloire.

Enfin c'eſt à ce pays , quon eſt redevable des fondemens de cette ce:

lebre école d'Athenes , ſur le frontiſpice de laquelle l'éternité méme

avoit gravé cet čloge Mater Sermonum , pour apprendre à la poſterité ,

que c'étoit cette école, qui avoic la langue des hommes , & qui leur

avoit enſeigné à parler.

C'eſt dans ſes campagnes, que les plus vaillans de la Grece mêlerent

en mourant leur ſang à celuy de leurs ennemis. Les guerres, que ſes peu,

ples entreprenoient, ne finiſſoient point, où n'étoient terminées qu'x.

pres une longues revolution de temps. Les Atheniens en fourniſſent un

bel exemple dans la guerre , qui commença dans la quatre-vingt ſept

olimpiade, & qui dura depnis l'an 223. juſqu'au 350.&qui fut ſi opinia

tre , qu'ils y perdirent même leur capitale . La Morée ſans avoij iamais

changé de ſubſtance , fut ſuier à differens changemens , & dans la

ſuitedes ſiecles de petite Monarchie, quelle étoit , elle devint un Royau:

me floriſant. Aprés avoir eſté foûmis à diverſes dominations , elle tom

ba enfin ſous celle d'Emanuel Empereur Grec , ſous lequelle elle trou

va les commencemens de la decadence. La parfaite union des Princes

eſt neceſſaire pour la conſervacion d'un Empire, & fans elle , on ne peut

Eviter la perte du Souverain , & de ſes ſujets. Emanuël partagea ſans re

flexion ſes Etats à ſept Fils qu'il avoit. Ils ſe trouverent diviſez dans leurs

ſentimens , & dans leur conduite, & cette diviſion fue bien-tôt cauſe

de leur ruïne. Ces Princes s'appelloient Deſpotes ; cependant cette dia

gnité ne ſuivoit pas toûjours le ſang. Elle dépendoit purement de la

volonté de l'Empereur , qui ne la conferoit pas tolliours à ſes enfans ,

à ſes freres, ou à ſes parens; mais qui qui en secompenſoitquelquefois

les ſervices de ceux , qui s'étoient rendues dignes de ſes bonnes graces.

Conſtantin ſurnommé Dragares frere de Theodore ſecond, étoit Deſs

1
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pote de la Morêe dans le tems qu'Amurat Premier y porta fes armes

Ce ſagePrince delivra promptement d'un ſirédourableennemy en ache.

tant de luy la paix , & ayant enſuiteélevé ſur le trone Impérial. Il parta

gea la Morée entre Demetrias , & Thomas ſes Freres. Le premier euc

Sparte , & l'autre Corinte. Ils eurent enſemble de grands demélez , la

Providence divine le permercant peut-étre ainſi pour avancer la ruïne

de cet Empire. Thomas étoic puiſſammeur ſolltenu par les Albanois,

& les Latins. Les Turcs favoriſoient Demetrias ; & Turchau Beglier

bey de la Romanie ruïnoit cependans la Province.

Ces malheureux Princes porterent leurs plaintes l’un contre l'autre à

Mehemet ſecond, chacun d'eux luy demande la protection, & luy of

frit homage , ſans s'appercevoir qu'ils ſe dépoüilloient ainſi de leur fou .

verainetê en faveur de celuy, qui ne ſongeoit qu'à l'uſurper. Il ne furent

que trop tôt éclaircis de certe verite. Les Turcs ſe jetterent dans les

terres de Thomas , & ce Deſpote n'ayant pas aſſez de forces pour re

ſiſter à leur invaſion , ne trouva de ſalut, que dans la fuite . Demetrias ſe

vit trompé , & reconnut , qu'il n'y avoit rien de plus cruel , que de vi

vre pour mourir tous les jours, Le premier étant arrivé àRome ; trouva

dequoy ſubſiſter dans cette fameuſe Ville! Il y porta avéc luy la tête du

glorieux Apôtre Saint André ; & un preſent ſi conſiderable luy fit trou

yer plus de conſolacion , & de douceur dans un lieu que le Ciel con

ſerve pour le triomphe éternel de l’Apoftolat. Les Turcs emmenerent

Demetrias à Andrinopoli contre la parole, qu'ils luy avoient donné , &

cec infortuné Deſpote fut trop heureuxde pouvoir épouſer ſa propre

fille,pour la reſerver du peril preſſant,où elle étoit de perdre ſon honneur.

On peu dire que les vertus prirent leur naiſſancedans la Grece; mais

qu'elles n'avoient pas atteinte l'âge de maturité , fi la Republique de

Veniſe n'avoit pris le ſoin de les élever, & de les nourrir. En effet il ſem

ble qu'elle en ſoit la tutrice , & que leur ſimpatie mutuelle empeche

qu'elles puiſſent ſe ſeparer l'une de l'autre. Une verité ſi autentique eſt

prouvée par le témoignage de tous les Hiſtoriens, qui ont écrit de cette

Republique ; & les curieux, qui voudront en être informez plus precisé.

ment; y verront qu'il n'y a point d'Empire , de Royaume , & de Pro

vincedans la Grece , où les Venitiens n'ayent étendu leur domination,

lors que l'Empire des Grecs fur décruit, qu'elle puiſſance en recueillit

plus de débris, que la Republique de Veniſe, qui poſſedoit dans la Gre

ce Arcadiopoli, Rodeſto , Andrinople, Gallipoli; le Pays des environs

de la Prevela, & de l'Arta, partie de la Macedoine ; la Province de Brac

cio de Maina beaucoup d'autres lieux dans la Morée , ſans compter un

grand nombre d'illes de l'Archipelage ; en un mot le Doge de Veniſe

prenoic lors avec juſtice les citres ſuivans, Dwx Venetiarum , Dalmatia

Croatia, Dominus quarta partis , @s dimidia totius Imperij Romania ,ſi ces

titres que nous rapportons n'êtoient pas ſuffiſans pour faire voir qu'elles

étoient lors la grandeur , & la puiſſance de la Republique, ilne faudroiç

que tirer des extraits des gros volumes d'hiſtoires, qui en infruiroient

plus au long les curieux.

Les Turcs s'êtant mis en poſſeſſion du Pays, qu'ils venoient d'enle
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verà cesFreres malheureux ; ne fongerent, qu'à s'emparer du reſte, pour

en être feul les maîtres abſolus. Il n'y avoit que les Veniciens, quipuf

ſent s'oppoſer à leur violence, & à leur avidité , parce qu'ils poſſedoiene

ſeuls ce que lesTurcs vouloient joindre à leurs conquêtes. Les preten

tions de ces infideles ésoient injuftes , cependant ils n'oublierene rien

pour les faire reüllir , leur loy barbare les obligeantà rompreavec leurs

amis, quand leur interêt le demande. Ils ne garderent donc plus deme.

fures avec les Venitiens , ils leverene le maſque, & ſe rendirene maîtres

d'Argos. Un invaſion fi imprévûë fit comprendre à la Republique la

neceflicé où elle êroit de ſedeffendre. Elle eut d'abord recours au Ciel

fçachans bien que c'eſt la ſource des grandes actions, & pour donner

plus de forces à ſes armes , elle chofit pour ſon Enſeigne generale le

glorieux ſigne de nôtre Redemption. Elle amaſſa enſuite de nombreu

les troupes, dont elle donna la conduite à Bertoldo d'Eſte. Ce General

fe prepara pour cette expedition , il ſe rendit dans la Morée , où il dé

barqua fon armée entre le Golfe d'Engia , & de Lepante . Il reconnue

bien -tôt la neceſſitè, qu'il y avoit de reſiſter vigoureuſement à un enne

my , qui faiſoit de tropfrequentes incurſionsdans le pays. Il mît la main

à l'ouvre, & parunediligence incroyable; il rétablit en peu de jours la

grande muraille du fameux Hexamile . Il fit dans la fuite pour la deffen

fe de ſon ouvrage tout ce que l'on pouvoit attendre d'un grand Capi.

taine. Il s'expofoit luy méme aux dangers les plus certains, & nece ſou

fioit pas de perdre la vie pourveu qu'ilpûtfaire perir avec luy l'ennemi

des Chrétiens; mais la forcune qui eſt aveugle ne regarde point le me

rite des Heros , dontla vie ne devroit pas étre moinsimmortelle, que

le nom , & ce grand Homme vit finir ſes jours au milieu de ſon entre

priſe , & dans le tems qu'il eſperoit abatre entierement les Infidelles.

il fut tué d'un coup de pierre å la tête , ſes troupes ayant perdu leur

Chef; perdirent cour en méme temps. Les ennemis reprirent de nou

velles forces, barrirent les Venitiens, & les dépoüillerent enfin de tout

ce que la Republique poſſedoit legitimement.

Le Sangiac de la Morée eſt toûjours un Miniſtre qualifié, & de confia

'deration . On le nomme auſli Morabegi , c'eſt à dire Seigneurde la Mo:

rée. Il y a un tres bon appointement, & eftobligé d'entretenir mille

chevaux à la diſpoſition du Beglierbey de la Grece.

Ce Sangiac eſt cependant un des plus épineux de toutl'Empire Otho.

man , à cauſe des demêlez , que le Morabegi cſt ſouvent forcé d'avoir

avec le Capitan Pacha ; pour raiſon de la juriſdiction , que ce dernier,

pretend ſur les côtes , & ſur toutes les marchandiſes , qui entrent dans

les ports , où qui en ſortenr. Modon que le Generaliſſime Moroſini vient

de conquerir ſur les infideles étoit la Villeoù leSangiac faiſoit fa refidence.

La Republique de Veniſe, qui avoit été la derniere à foûtenir la guers

re contre les Turcs pour la deffenſe de les Etats , a eſté la premiere

à reprendre les armes contr'eux pour ſe remettre en pofſeflion de ce

qu'ils luy avoient enlevé injuſtement. Elle a remporté en peu de tems

des avantages fi conſiderables, dans la Dalmacie , dans l'Epire , & dans

la Morée, qu'ils ſont une marque viſible de la protection du Ciel. On

voit
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voit dans le premier , auſſi bien que dans la ſeconde partie ce qui s'eſt

paſſé de plus curieux dans la ſuitede cette guerre , cependant ce ne ſera

point une diſgreſſion deſagreable pour le lecteur de voir le Catalogue

de ces conquêtes dans la page

ſuivante.

2

CONQUES
TES

DES VENIT I ENS,

depuis le commencement de la Guerre, qu'ils ont declarée

aux Turcs en Conſtantinople l'an 168 4 .

juſqu'à preſent.

Macarſca , & la Province de Primorge, dont elle

eft la Capitale.

Zemonico.

Nadin.

Le haut Obroazzo.

Le bas Obroazzo.

Urana.

Duare.

Carin.

Dans la Dalmatie.

Scardona.

Riſano.

L'ille d'Opus , & les Embouchûr
es de la Riviere

de Narenta.

Norin,

Nojac.

Gracaz , dans le pays des Morlaques,

Sing , an Fleuve Narenta.

Sainte Maure , & l'Ile de Lefcada,

Preveſa.

Dans l'Epire. Partie de l'Acarnanie:

( Le Port, & le Fort delleGomenizze.

1. PARTIE
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CrCoron .

Calamaca.

Zarnaca .

Paſlava .

Chielefa .

Dans la Morée. Le vieux Navarin.

Le nouveau Nayarin ,

Modon.

Napoli de Romaniei

Argos.

Ternis.

Aprèsavoir conſideró en general cette fameuſe Preſqu'Ille , nous ens

treprendronsde faire voir cequ'il y a de plus remarquable en particu

culier dans ſes Villes Maritimes. Nous avons vû les differentes divi.

ſions de la Morée , & dit enſuite , qu'elle n'écoit aujourd'huy compo.

sée que de quatré Proviqces. Dans chacune de ſes Provinces, il y aplu

Leurs VillesMaritimes dont nous tâcherons de donner quelque lumiere.

LIST ME

DE

...

COR INTE

EEE 99'ISTMEde Corinte,qu'on appelle autrement le Dia

troit Argolique , ou Gorge de la Morée, eſt une Lan

gue
de terre fort étroite & pierreuſe , ſituée entre

L

le Golfe de Lepante , celuy d'Engia, & quiiointen

ſemble cette Province, & l'Achaie.Cepais a été ren ..

du celebre par les jeux Iſthmiens, qui furent inſti.

SHEREE

C.tuezpar Thesée,&qu'on y celebroit autrefois cha

que luſtre & fameux par ſon Theatre, le Stade de

pierre blanche , par le Temple de Neptune , & par la Foreſt des pins ,
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dont les branches ſervoient à forrner des couronnes pour les Athletes,

La navigation de l'un à l'autre Mer ſeroit plus commode , & plus afleu

rée , ſi l'on y pouvoit creuſer un canal de comunication pour le paſſage

des vaiſſeaux. Pluſieurs grands Princes ayant conſideré l'importance de

ce deſſein,tenterent de le faire reüllır. Alexandre Fils de Philippe Pitias,

leRoyDemetrius , Jules Ceſar, Caligula , Neron , tous Princes riches ,

& puiſſans,& Herode l’Athenien appliquerent tous leurs ſoins; mais inu.

tilement. Cetre entrepriſe auroit eu un ſuccés heureux , ſi au lieu d'écre

entre les mains d'Alexandre,elle avoitêté formée par Loüis LE GRAND,

lemiracle de nos jours,quia fçûc en fort peu de temps joindre la Medi

cerranée à l'Ocean , par un canal de ſoixante pieds de largeur , & cent

ſoixante dix-ſept mille fepe cent vingtpas Geometriques de longueur,

qui fut commencé en 1666, & où l'on vit l'eau au mois deMay 1681. Pour

fuppleerau deffaut de cet ouvrage, qui étoit reſté imparfait,& pour met

tre le Peloponeſe à couvert de l'invaſion des Barbares , l'Empereur

Emanuel y éleva en 1413.une forte muraille , que Volaterran ,& Niger

nommentExamili ,HermolausExamilion, à cauſe que la longueur eſt

de fix mille , & Niſchius Dioclos. Cette muraille commençoitau Port

Lechée à ſeize ftades de Corinte , & à cinquante ſtades duGolfe Saro

nique, à qui Baudrand contre le ſentiment de Lauremberg donneau .

iourd'huy le nom de Leſteiocori , ſitué à l'extremité Occidentale du Gol.

fe de Lepance. Ce bâtiment avoit ſi mille de longueur , & finiſſoit au

Port de Cenchrée ſitué ſur la côte Orientale vers le Golfe d'Engia. Ces

deux Ports étoient d'une fort grande commodité pour le commerce de

l'Orient, & de l'Occident.

Amurat 11. ayant levé le ſiege de Conſtantinople en 1424. fit démolir

l'Eximilion malgré la paix , qu'il venoit de conclure avec l'Empereur

Grec. Les Venitiens pour conſerver leurs Eſtats dans la Morće, avoient

grand intereſtde rétablir ce rempart, dont ils prévoyoient, que les rui .

nes donneroient une entrée trop'ouverte aux invaſions de leurs ennemis.

Ce fur cette conſideration , qui en 1463. obligea Louis Loredan Gene

ral de la Mer , d'y debarquer ſes troupes , & de les joindre à celle de

Bertolde d'Eſte pour les employer conjointement à un ſi grand ouvra

ge.Ils y firent travailler trentemille ouvriers, qui en quinze jours de

temps le mirenc dans ſa perfection, & qui y ajoûcerent de bons doubles

foſſez , & cent trente -ſix cours ce quirendir cette muraille incompa

rablemenc plus forte qu'elle ne l'avoit êté.Bertoldo pour en aſſeurer la

durée , & implorer le ſecours du Ciel en faveur des armes de la Repu

blique, commanda qu’on dreſlår un Autel au milieu de l’Eximilion, &

у
fic celebrer avec beaucoup de pompeune Meſſe , que toute l'armée

entendit avec une devotion ſingulier. On confia enſuite la garde de ce

poſte à de bonnes troupes ; le Capitaine de la Mer , & Bertoldo apres

y avoir donné tous les ordres neceſſaires allerent mettre le ſieges devanç

Corinte. Ils faiſoient leurs batteries , &; travailler à leurs retranchemens,

quand ils furentinformez par deseſpions , qu'Amarbei s'avançoir de ce

côté là à la tête de douze mille hommes.Sur cet avis ils détacherenc
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une partie des troupes , qui étoient devant la place , & étant arrivez à

l'Examile le 25. Septembre. Ils canonerent les Infideles avec cant de for

ce , qu'ils les obligerent à s'éloigner.Ces Barbares parurenten vûë aprés

le midy, & camperent aſſez prés de la muraille. Bertoldo demeura ſeul

pour
obſerver leurs mouvemens; l'autre General étant déja repartipour

continuer le ſiege. L'ennemy s'écant retranché , & n'y ayant plus d'ap

parence d'en venir aux mains, Bertolde ſe rendit au Cap, & y recût un

coup de pierre , qui termina ſes jours . Un accident ſi funeſte abatitle

courage des Veniticns. Bettino de Calcinato , qui prit aprés luy le com

mandement de l'armée , eut ſi peur del'approche du Beglierbey , qui

s'avançoit à la tête de quatre vingt mille hommes , qu'il abandonna le

fiege,& la deffenſe de cette fameuſe muraille , qui avoit êté faite avec

une dépenſe incroyable.

COR INTE.

U
U
U

'AN du monde 3066. ſous le Regne de CecropsRoy des

Atheniens , la Ville de Corinte furfondéepar Atletespref

L

qu'au milieu de l'Iſtme, où la Mer Egée , & la Mer Jonien,

ne s'approchent. Strabon , & Polybe nomment cette pla

elce Corinte, d'autres Ephyra, le vulgaire , Coranto , & les Turcs

Gerame. C'eſt un Archevêché , elle elt à quatre-vingt mille de Patras,

cinquante mille d'Atenes , à quatre-vingt cinq mille de Miſitra , & å

vingt-cinq d'Argos. Elle eſt commandée par la fortereſſe d’Acrocorin

te , qui en eſt proche. Sa ſituation eſt ſi avantageuſe , qu'elle a obligé

quelques-uns à l'appeler l'ail, le lien de la Grece, & d'autres le Bou

levart du Peloporefe. Selon Plutarque elle étoit la premiere de toute la

Grece , & Ciceron diſoit qu'elle en faiſoit la beauté, & la ſplendeur.El.

le monta à un ſi haut degré de gloire , que Siracuſc , & Corfou tenoient

à honneur d'être ſes Colonies.Romepour ſe vanger des injures , qu'el

le pretendoit en avoir reçûës dans laperſonne de les Citoyens, & pour

abaiſſer l'orgueil de cette fameuſe ville, y envoya le Conſul L. Memmius

l'an du monde 3818. avec ordre exprés de la détruire juſqu'aux fonde

mens , & aprés l'avoir facagée, de vendre à l'encan les femmes, & les en

fans de ſes habicans. Augufte la rebâtit, & la repeupla. Cette ville au

trefois ſi riche , & fi magnifique, n'eſt plus maintenant, qu’un malheu

reux reſte des guerres, & du temps , & n'a pû rien conſerver de coute fa

grandeur, que ſes

propres ruïnes, qui ſervent de retraite à un fort pecię,

nombre de peuple.

En 1462. Amurat II . & peu apres ſon fils Mehemet en firent le theatre

de leur barbarie , & la ruinerent cellement , qu'à peine y trouve - t -on

aujourd'huy une vingtaine de maiſon , qui ne ſont bâties , que des de

bris des anciennes. On n'y voit aucun reſtes entier de ſon ancienne ma

gnificence , que douze colonnes de cinq pieds de diametre, & de vinge

de hauteur, qui n'ont qu'un ſimple cordon pour chapiteau ; elle ſont à

quinze

1

1

3
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quinze pieds l'un de l'autre, éloignez d'environ un mille de la Mer , & i

élevées ſur une coline faire en forme d'amphiteatre , dont les degrez

deſcendent inſenſiblement juſqu'au porc de Leché. On y voit auſſi une

tour , qui autrefois ſervoit de fánal.

Corinte n'eſt
pas

moins celebre
par le nombre des Saincs, qu'elle a don

né à l'Egliſe , lous l'Empire Denis Jaſon Gouverneur de la Grece , y fit

martyriſer Saint Codrar , Saint Cyprien ,Saint Denis , Saint André ,

Saint Paul , & Saint Griſart, dont l'Egliſe ſolemnite, la Felte le 10.Mars,

Saint Sylla l'un des ſeptante Diſciples, & que S. Pierre avoit ſacré Evé

que de Corinte, fut martyrisé dans la Macedoine .

Cette Ville compte au nombre de les Evêques , Saint Denis , non pas

l’Areopagite ; mais un autre du mêmenom , d'un doctrine conſommée

Le 9. d Avril Saint Timon un des ſept Diacres inſtituez par les Apô

tres , ayant porté en differens lieux la lumiere de l'Evangile , fut jerré

dans le feu par les Juifs , & par les Grecs , leſquels l'en

ſans en êtreendommagé, le crucifierent.

Le 16. du même mois on y martiriſa Saint Califte, Saint Cariſte, Saint

Marcial , & leurs Compagnons , dont les Corps furent jeccez dans la

Mer.

Saint Softene un des ſeptante Diſciples , & duquel ileſt parlé dans l'E

cricure , fut auſli martirisé à Corinte.

Saint Paul fir de grands progrés en faveur de l'Evangile, pendant un

ſejour de huit mois, qu'il fit dans cette Ville , nous liſons dans l'Ecritu

ture ſainte deux lettres , qu'il écrivit à ces peuples , qui ſe convertirent

enfin par le miniſtere de Saint Pierre. L'an 169.Denis II . Evéque de cet

te Ville les confirmna dans la foy Catholique , qu'ils garderent inviola

blement juſques au temps des Empereurs Grecs, qu'ils ſe ſeparent de

la Communion du Saint Siege.

Rogér le Normand Roy de Naples aſliegà Corinte , & l'auroit eu

bien -tôt enlevée à l'Empereur Emanuel , ſi les Veniciens ne fuſſent ar

rivez à rems au ſecours du Vaincu , auquel ils joignirent leurs forces,

defirent entierement les Normands , & les obligerencà prendre la fuite.

On ne peut dire quelle perte Rogér fir dans cetce deroute , & com

bien furent riches les dépoüilles , qu'il laiſſa dans le champ de bataille,

& qui furent partagées entre les victorieux.Les troupes auxiliaires ayant

ainſi ſauvé Corinte , ſe retirerent n'ayant plus rien à faire dans ce Pays .

Environ deux cens ans apres , cette place tomba ſous la domination des

Deſpotes de la Grece , qui la cederent aux Venitiens, comme ſi ces la .

ges Princes le fuſſent reprochez à eux-mêmes de n'étre, que des uſurpa

teurs, & n'euſſent craine de faire une injuſtice en ne remettant pas en

tre les mains de la Republique , un lieu , qui luy étoit dû li legitime.

ment , puis qu'elle avoit prodigué tant de ſang , & tant richeſſes pour

les conſerver à un Etranger. Mehemet II. ne fit pas des reflexions ſi fa

vorables aux Venitiens . Ce Conquerant inſatiable leur enleva Corinte,

& quelques efforts, qu'ils ayenc faits depuis pour y rentrer , ils n'ont

pû les faire reüllir; parce que leurs s'étant trouvées beaucoup inferieures

à celles des Infideles, ils 'oncjugé à propos d'abandonner cetteentrepriſe.

PARTIB.

E
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ROIS DE CORINTE

ans duMonde.

2862.

2897 )

2934 .

2971.

3006 .

3041.

3071.

3096 .

3131 .

3147

3172 .

1184

3185.

Atletes , Premier Roy.

Trione.

Agilaus.

Primina.

Васі.

Agela.

Eudeme.

Ariſtomede.

Egennone.

Alexandre.

Felcſteus.

Anſomene donde.

Le Regne finit en .

ACROCORINTE

CROCORINTE merite bien n'être pasoublié , puis qu'il

a été autrefois G fameux; mais ſa reputation eſt éteinte par le

malheur , qu'la cu d'être la proye de la guerre , & du tems. Il

ſervoir de fortereſſe à Corinte , & étoit bâti ſur le ſommet d'une mon

tagne forc élevée , où il y avoit un terrain uni , & entouré de forc bon

nes murailles. Ony voyoit quantité de puis d'eau vive parfaitement

& la fontaine de Pirene celebre dans l'Odiſſée d'Homere. Ce château

écoic extremement bon , & il ſembloit ,que l'art , & la nature euſſeat

travaillé à l'envi , à le rendre parfait. Il étoitinacceſſible de toutes parts ,

à la reſerve du côté du Port deCenchreo : cependant, il avoit été li mal

gardé, qu'ilavoit été pris pluſieurs fois,& entr’autres, par les Siciliens

Tous les ordres de Nicephon Calufo leur General du ceins de l'Empe.

reur Emanuel Comncne.
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PATRAS

~

O

N voit proche du Cap Rio une haute montagne , ſur le ſom

met de laquelle il y a une Citadelle , & en tirant vers le Nord

on trouve Patras Ville tres ancienne, & Archevêché. Les Turc,

l'apellent Badre , & Balabatra : Elle a encore été connuë ſous

d'autres noms. Dans ſon premier âge, on l'appeloit vulgai

rement Roa. Ayant été récablie par Patras Fils de Preugenas , elle pric le

nom de fon Reſtaurateur , qu'elle porta long-tems. Dans le commen

cement de l'Empire Romain , fa ſituation avantageuſe pour le commer

Cc, & pour la navigation , fit conſiderablement augmenter le nombre

deſes Habicans ; & ce Peuple dominant , la nommaAuguſta Aroe Parren

fos, en d'autres tems on l'appella Neopatria. Elle eſtficuée environ à fept

cens pas du Golfe de Patras, où eſt le port de Panorme. L'Empercur

Auguſte s'en ſervir pour y retirer ſes vaiſſeaux , permit à ſes habitans de

vivre dans une enciere liberté , & leur donna le privilege d'être reputeż

pour CitoyensRomains.

On adoroir dans cette Ville Diane Lafriene , l'on y reveroit le Bois , &

le Temple conſacrez à la méme divinité ſous le nom de Diane Triclarie

ne , à laquelle ces peuples facrifioient tous les ans un jeune garçon , &

une jeune fille, les beaux qu'ils pûſſent trouver , pour expiation du cri

me de Melampe , & de Cemetone, qui furentles premiers immolez, pour

s'être mariez dans lc Temple de cette Deeſſe, contre la volonté de leurs

parens. Ce ſacrifice continua juſqu'a ce qu'Euripile vint à Patras l'apor

cer. Elle fût convertie à la foy Chrétienne, par l'Apôtre Saint André, &

ſouffrit le martirepour la déffenſe, de mémequ'Herodion , l'un des tep

tante Diſciples , & Evêque de cette ville ,lequel expira dans les ſupplices,

aprés avoirconverti un grand nombre d'idolâtres.

Il y avoit lors beaucoup d'Habitans dans cecte Ville, elle eſt encore

aujourd'huy paſſablement peuplée , parciculierement de Juifs, qui la ren

dene marchande; & c'eſt la ſeule deces côtes , où les Grecs des Ifes voi

ſines, les Anglois , & les François ont coûtume de trafiquer. L'air n'y eſt

fort fain , à cauſe des montagnes voiſines, qui ſontchargées de ne

ges, & parce qu'il y a beaucoup d'eau aux environs. C'étoit un Duché

un tems des Deſpotes, & ces Princes ne ſe ſentant plus aſſez de forces

pour s'y maintenir, le vendirent en 1408, aux Venitiens, auſquels les

Turcs l'enleverent en 1463 .

En 1933. Doria l'aſſiegea, & s'en rendit maître ſans y trouver beaucoup

de reſiſtance, parce que ſesfortifications étoient en fort mauvais ordre.

Peu de tems aprés, il aſſura cette conquête par la reduction de la Forte

reffe , qui la commande, & qui ſe rendit aiſément, quoy qu'elle eût au

trefois tenu une année entiere contre l'Empereur Conſtantin Paleologue.

Doria traita la garniſonTurque avec beaucoup d'humanité, la fic condui.,

pas
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re en ſureté à Lepante avec touces les femmes, & ne voulut
pas

ſouffrir,

qu'on leur fît la moindre inſulte. Ce qui fit murmurer ſon armée, qui

vouloit piller ces infidelles, & niettre à lachaîne tous ceux, qui auroient

été propres à être galeriens ; maisl'année ſuivante, ces barbares y revin

rent avec des troupes nombreuſes, & en chaſſerent les Venitiens, quicon

fervent toûjours leurs pretentions ſur cette Place.

CHIARENZA

1 .

Anongnon

Announce

PUUUUUUUUU

Trono TOUUDUBURUCTUR

LA droite de la Riviere d'Igliaco , quePtolomée nom ?

me le Penæé, on découvre Chiarenga ſur le haut d'une co

A line aſſez proche du Golfe de Patras . On croit que c'eſt

l'ancienne Cyllene Patrie de Mercure , ce quia donné lieu

aux Poëtes de l'appeler Cyllenie nsHeros.

Elle a été la capitale du Duché de ce nom , qui s'étoi:

sendu celebre dans le monde ſous la domination de ſes Princes nacurels,

auſquels les Venitiens ſuccederent avec de juſtes Titres. Elle eſt aujour

d'huy auſli defolée, qu'elle étoit floriſſante en cetems-là , & elle n'a con

ſervé de ſon ancienne ſplendeur, que ſes foſſez, & quelques veſtiges de

ſon antiquité . Le Port quiportoitle méme nom, n'en étoit pas fort éloi .

gnè ; il étoit autrefois fort bon,& pouvoit recevoir grand nombre de vaiſ

leaux; mais à preſent il eſt entierement ruiné par le ſable dont il eſt com

blé.

CAMINTZA,

A

L A moitié du chemin du Cap de Chiarenza à Patras ſur la droi:

te de la'Riviere que les anciens nommoient Piras, on trouve Comia

utza, que Strabon, & Ptolomée ont appelée Olenus, & Pline Olenam . El.

le eſt à trois mille du Golfe de Patras. Olenus fils de Vulcain en fut le

fondateur. Elle étoit autrefois aſſez conſiderable . C'étoit un Evêché

fuffragant de l'Archevêché dePatras. Aujourd'huy ce n'eſt qu'une mé

chante Bourgade.

r

CASTEL
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CASTELLO

TORNESE.

CE

ETTE place eſt ſituée ſur le dernier Promontoire du Duché de

Chiarenza, du côté de la Province deBelvedere, entre le Golfe de

Chiarenza, & celuy d'Arcadie , que quelqu'un appelle Chelonates du

nom que Strabon donne à ſon Promonroire , à qui les Turcs donnent

celuy de Clemontzi . Cette place eſt bâtie ſur une hauteur , a environ

trois mille de la Mer , ſuivant le plan qu'en a dreſſé ſur les lieux par

Monſieur Neovin Ayde de Camp de Son Alteſſe Seigneuriale le Prince

Maximilien Guillaume Duc de Brunsvvik.

ZUN CHIO ,

OU

N A VARI
N :

AVEC LA RELATION DE LA DE'FAITE

de l'Armée Othomane par les Venitiens ,

le 14. luin 1686.

UNCHIO , que Ptolomée nomme Pylus, &

Stephano Coryphaſium , eft appelé par quelques au

tres au rapport de Baudrand albarinus, Nelea, Al

barinus , & lapurin, & on le connoîc vulgairement

Z ſous le nom du Vieux Navarin. Il eſt à dix mille

de Coron , bâti ſur une éminence eſcarpée , plei

ne de rochers , & dont la pante va ſe perdre dans la

Mer. Sa ſituation eſt forte naturellement , & l'art

n'y a pas peu contribué de ſon côté. A la gauche,

on voit ſur un penchant le Nouveau Navarin , qui eſt fortifiéde bonnes

murailles , avec une Cicadelle à fix baſtions , que les Turcs y bâtirent en

1. PARTIE.
F
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1572.'au pied de laquelle eſt un Port le plus ſpacieux de toute la Morée.

A l'entrēe de ce porr , il y a des écueils, qui y mettent les Vaiſſeaux à l'a.

bry , & qui formene deux ouvertures pour y entrer. La plus grande deces

ouvertures eſt du côté de la terre ferme, & eft formée par un petit écueil ;

l'autre doncle Canal eſtplus étroit , eſt compoſée de petits écueils, & tous

deux ſont commandez par le Canon du Nouveau Navarin , ſous lequel il

fauc paſſer indiſpenſablement. Ce Port eſt environné de montagnes cres

élevées , qui le mettent à couvert de toutes parts. Il a beaucoup d'éten

duë , & par un petit Canal fort étroit, qui n'en permet l'entrée , qu'à de

petites barques , il vamèler ſes eaux à celles du marais , qui eſt au pied du

vieux Navarin.

Ce Port a toûjours été fort eſtimé, tant pour la grandeur, & ſa ſureté,

qu'à cauſe de la commoditédu paſſage. En 1644. le Sultan Ibrahim pere

de celuy qui Regne aujourd'huy, le choiſir pour le rendez vous de la foc

te compoſéede deux mille voiles , avec laquelle Selictar Baſſa s'y rendic

le 21. Juin de la méme année , & en partit enſuite pour aller envahir

Candie.

La Ville a paſſé de tous temps pour une place importante, ellea fait

envie à plus d'un Conquerant , & c'eſt ce qui l'a ſouvent ſoûmiſe à de dif,

ferentes dominations.

En 1498. qu'elle appartenoic aux Venitiens , les Turcs luy donnererent

unrude aſſaut;mais comme ils trouverent une reſiſtance plus vigoureuſe,

qu'ils ne ſe l’écoient imaginez , ils ſe retirerent, reſolus de chercher quel

que occaſion plus favorable dela ſurprendre. Ils la trouverent peu aprés,

& ces barbares ayant pris Modon, ceux de Zunchio ſe rendirent à leur a

proche. Les Veniciens y rentrerent peu de temsaprés par le moyen d'un

certain DemetriusdeModon,& d'un Albanois de les amis , qui taillerent

en pieces la garniſon Othomane, à portes ouvrantes. Ces Infidelles qui

vouloit abſolument la reprendre , la firent inveſtir du cộré de la terre par

un gros corps de Cavalerie , & du côté de la Mer , par quatorze galeres ,&

cinq fuſtes commandées par TunGamali. La Republique avoir trois ga

leres dans ce Port pour le deffendre; mais ceux à qui l'on avoit commis

ce ſoin , ne firent pas reflexion , qu'on devoit à tout moment craindre le

retour d'un ennemi, qui étoit à la porte , & qui ne ſouhaitoit point de con

quête avec plus de paſſion, que celle de cecie place. Ils tomberenc dans la

negligence, & ne ſe perſuadant pas , que Gamali dûc les attaquer, ils luy

laifferent la liberté toute enciere d'entrer dans le Port. Il en profita , &

s'en rendit maître . Les Chrétiens ſurpris , & conſternez, ſe jeiterent en

deſordre dans de petites barques, & ſe ſauverent ſur cinq groſſes galeres,

qui venoient de Baruti chargées de marchandiſes, & avoientmouillé à la

vûë de ce Port . Ceux qui les commandoient furent ſi éronnez de cet ac

cident imprévû , qu'ils prirent auſſi la fuite. Cependant les malheureux

habitans de Zunchio regardoient ces diſgraces de deſſus leurs murailles,

où ils furent bien- rột attaquez par les Barbares , auſquels ils jugerenc à

propos de ſe rendre, ne ſelentant pas en état de leur refifter.

En 1686. le Generaliſſime Moroſini ayant reſolu de pourſuivre ſes con

quêtes dans la Morée, fit une fauſſe marche du côté de Lepante pour y at

1
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tirer les forces des ennemis ; ſon deſſein ayant reüfſi, ilrebrouffa chemin '

& le deux de fuin il arriva à la vûë duvieux Navarin, ſuivi d'une flotte de

deux cens voilles,quiavoient été raſſemblez par les ſoins du Sieur Nava

gier Capitaine des Galeaces , du Sicur Carlo Piſani Vice Capicaine des

Vaiſſeaux, du Sieur Alviſe Priuli Chef d'Eſcadre , & des Sieurs Imperia

le Contarini, & Aleſſandro Beregano. Une Armée fi formidable jecca

l'épouvante dans cette place; cependant les troupes débarquerent, &

fe mirenc en bataille ſous les ordres duComte Konigſmark leur General,

en vûë de la garniſon de Navarin. Le Generaliſſime les fit ſommer de ſe

rendre ; ils demanderent la nuit pour prendre leur reſolution. Le lende,

main ils le firent prier de leur accorder un nouveaum delay ; mais leGe

neraliſſime vit bien , qu'ils n'avoient point d'autre deſfein , que de don

ner au Seraskier de la Morée, le tems de s'avancer avec de nombreuſes

troupes, qu'ils ſçavoient être en marche pour venir à leur ſecours. Au

lieu d'écouter leurs propoſitions, fon Excellence donna ordre auGene

ral Koningsmark de faire marcher du côté de la place un gros corps de

troupes ; & d'un autre côté il ficen méme tems avancer pardeſſus l'écücil

un autre Regimene , & mettre en ordre les groſſes barques avec le canon

pour faire connoîcre aux ennemis , qu'ils s’alloir mettre en état de les for

cer. Pouréviter ces extremitez , ils arborérent le drapeau blanc , & en

voyerentdesDéputez pour regler les articles de la capitulation. On leur

accorda de ſortir avec armes,&bagages , & d’être embarquez pour A

lexandrie, comme ils l'avoient ſouhaité. Ils ſortirent au nombredequa

torze cens , parmi leſquels il y en avoit cent , qui paroiſſoient fort bons

foldats , & qui ſeuls auroient ſuffit pour deffendre la place , qui eſt natu

rellement forte , & qu'on ne peut attaquer, que par un ſeul endroit. C'eſt

ainſi qu'en peur d'heures , & ſans perdre un ſeul homme , les Venitiens

ſe rendirentmaîtres de ce poſte important, où l'on trouva quarante pie

ces de canon de fonte de differens calibre, beaucoup d'autres armes , &

toutes ſortes de municion de guerre, & de bouche. Onymic garniſon de

cent ſoixante hommes de pied, ſous les ordres du Sieur Pietro Grioni ,qui

en fut fait Provediteur ordinaire , & l'on y donna le commandement des

armes au Sieur Anconio Antonini. Il n'étoit pas moins important de

s'aſſurer de l'entrée du Port , afin de faciliter le tranſport du canon , des

mortiers , & des vivresqui étoient neceſſaires aux troupes commandées

pour former le ſiege du Nouveau Navarin , qui eſt une fortereſſe Roya

le, & d'une importance connuë de tout le monde. Le Generaliſſimo

donna pour cela des ordres neceſſaires; & lanuit du quatre les Galeres

duSieur Donato , où étoit le General Konigſmark, & celle du Sieur Piz

zamano y entrerent les premiers, ſans être endommagez, quoy que

les

canons du Revelin ciraſſent à fleur d'eau. La nuit du cinq le Sieur Sanudo

y entra ſuiuides Sieurs Palier , Orio , Foſcarini, & Gradenigo ; & tous

paſſerent ſans aucun accident. La nuit du fix le Sieur Corner General

des Illes s'y rendit avec les quatre galeres garde côtes deces Illes , & nc

reçû qu'un coupde canon , qui fracaſſa quelques rames d'une deces Ga

Jeres . Les Chiourmes furent employez dans le méme moment à craſ.

ner des canons , les mortiers , & les autres preparatifs neceſſaires. En.
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fuite le Generaliſſime leva toutes les difficultez , qui regardoient l'execu

tion de ſon entrepriſe ; il aſſiegea la place dans les formes , nomma le

Sieur Daniel Dolfino Provediteur du Camp , & luy donna pour en parta

ger les ſoins , les Sieur Philippe Maria Paruta , & Anzolo Émo , auſquels

il joignit le sieur Pietro Baffadonna , qui eut un quartier ſeparé , afin

qu'il pût ſe regler ſelon les diſpoſitions du General de Konigſmark , &

agir avec ſon zele ordinaire , pour avancer la reduction de la place.

Le General fic porter en des lieux avantagenx dix-huit morciers, qui

tiroient des bombes de cinq cens livres de balle , & fic dreſſer une bat

terie de vingt pieces de canonsde cinquante livres de balle, afin qu'ils

fuppleaſſentau deffaut de ces mortiers en cas,qu'ils n'euſſentpas touc

l'effet , qu'on en pouvoir ſouhaiter. Le licur Benzon Provediteur Ex

traordinaire de Coron envoya au Camp un renfort de bon nombre

d'habitans decerce Ville . Cependant on prit un Grec forti de Navarin ,

& chargé de lettres adreſſantes au Seraskier pour le preſſer de venir au

ſecours des aſſiegez. On apprit par ces mêmes lettres, qu'il étoit entré

depuis peu dans la Place un bon corps de croupes , avec Seffer Bacha

ſoldat fort aguerri, qui alloit pour y commander en chef ; & que la gar

niſon éroit compoſée de plus de mille bons hommes, quinemanquoient

d'aucunes proviſions. La nuit du ſept , le General Konigſmark prit fa

route vers le Midy , pour s'avancer au devant du Seraskier , lequel ne

voulut point riſquer le combat , & fic juger par ſa retraite , qu'il n'avoic

d'autre deſſein , que de traverſer le Siege , & de ſe regler ſur l'état où

feroit la Place . Le General Koniſgmarck vint donc reprendre ſon poſte,

& avant que d'en venir aux extremitez , le Generaliſliine envoya le Dra

goman Fortis, pour ſommer les afliegez de le rendre, leur offrir des con

ditions raiſonnables , & leur declarer en même tems , que s'ils les refu.

ſoient , ils ſeroient expoſez aux mêmes malheurs que Coron l'étoit l'an

née precedente. Ils répondirent en peu de mots , qu'ils étoient reſolus

de ſe deffendre juſqu'à la derniere extremité , & que le Seraskier étoic

aſſez proche pour les ſecourir. On continua donc les travaux
& l'on

mit en batterie vingt mortiers , y compris deux des troupesde Toſcane.

Le Comtede San Felice Muttoni , qui avoitla direction de l'artilleri
e
fic

un ſi grand feu ſur les Turcs , & jetta tant de bombes dans la Ville, que

la terreur s'y répandit . On dreſſa dans le même tems une batterie de

gros canon , & il y en avoit déja fix en état lors qu'on eur nouvelle , que

le Seraskier étoit en marche à la tête de ſon armée nombreu
ſe

, & qu'il

n'étoit qu'à cinq ou ſix mille du Camp des Chrétien
s

. On reſolue de l'aller

chercher pour le combattr
e
. Le General Konigſm

ark
laiſſa au Chevalie

r

Alcenago SergentMajor de Bataille , le ſoin du Siege , rengea les trou

pes en bon ordre , & marcha à la rencontr
e
du Seraskier. Il le trouva le

quatorze au matin pofté dans un lieu fore avantage
ux

, avec unearmée

de huit mille homme de pieds , deux mille chevaux tous prêts à ſe battre.

Les Venitien
s

s'approc
herent

du Champ des ennemis , pafferent avec

beaucou
p
de bravoure un defilé fort étroit , par lequel ſeul on pouvoit

entrer dans le Vallon , où les Infidelles étoient retranch
ez

; on com

mença le combat, qui fut fort opiniâtre pendant deux heures , ſans que

la
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la victoire ſe déclarât . Le plus grand efforts des Turcs tomba ſur les

Dragons de Corbon , & de Viſconti. Ces Infideles ne s'attacherent qu'à

ces troupes , & laiſſerent en repos celles de Saxe , & de Brunſvvik. Ces

derniers avoient à leur tête leur Prince , qui arrendoient avec impatien

ce de nouvelles occaſions de donner des marques de ſon courage . Les

enneinis furent repouſſez plus d'une fois par les troupes d'Outre-Mer ,

conduice par leur General ,& par le Major Gregoretzik , & furent ſi mals

traitez par quatre pieces de campagne, qu'ils furent enfin contraints de

prendre la fuite. Ils perdirent leur bagage , leurs tentes , leurs pavillons ,

laiſſerent cinq cens des leurs ſur la place , & eurene grand nombre de

bleſſez, & ener’autres le Seraskier même qu'on croyoit en écar de mou

rir.La perte fut preſque inſenſible du côtédesChrétiens, ce qui marque

une protection du Ciel coure viſibie.

Le General Konigſmark fit dans cette occaſion tout ce qu'on pouvoir

attendre d'un grand Capicaine , & d'un brave ſoldat. Le fieur Dolfino

Provediteur du Camp s'y ſignala. Il ſe trouva par toutoù le peril le

plus grand ſembloit demander la preſence. Les Sicurs Philippo Maria

Paruca , Anzolo Emo , Bartolomeo Erizzo, Fabio Bonvicini , PietroMa

noleſſo, ne le quiterent pas un moment , & le Sieur Gioſeppe San Gio

Toffetti , s'y ſignala particulierement par le ſoin , qu'il prit de faire bien

ſervir les pieces de campagne , dont le Colonel Manſardini avoit le ſoin ,

& qui ne contribuerent pas peu a certe victoire. Le Prince de Turenné

y donna des preuves de cette bravoure , qui eſt naturelle à tous ceux de

ſa Maiſon , il fut coûjours attaché auprés du Marquis de Corbon , & du

Sergent Major de bataille Lauro d'Odrio.

Un ſuccez ſi glorieux remplit les Venitiens de joye, & les aſſiegez de

deſeſpoir de pouvoir conſerver long-tems la Place. Le Generaliſſime

voulant ménager le ſang de ſes ſoldats, envoya ſommer une ſeconde fois

les aſſiegez, & leur fic repreſenter, que n'ayant plus du ſecours à eſpe

rer, ils ne pouvoient plus avoir recours, qu'à la clemence. Ils tinreno

conſeil , & témoignerent enſuite , qu'ils étoient prêts à capituler. Le

Generaliſſime, & le General Koniglmark leur accorderent de ſortir avec

armes , & bagages , pour être conduits à Alexandrie , ce qu'ils deman

derent avec beaucoup d'inſtance , quoy qu'on leur fit connoître , qu'il y

auroit plus de ſureté,& de commodité ſur les côtes d'Affrique. Ils don

nerent cinq ôtages , & l'on ceſſa les hoſtilitez de pare, & d'autre.

Pendant qu'on executoit la capitulation , le feu que les bombes avoient

mis à quelques maiſons, coula juſqu'à un magaſin de poudre , qui ſauta

en l'air, écraſa ſous ſes ruïnes cent cinquante Turcs , & entr’autres Seffer

Bacha , qui commandoit en chef dans la place . Il y eut au même en

droit fix Chrétiens de cuez , & quinze de bleſſez hors de la ville . Deux

des principaux Turcs vinrent auſſi tôt pleins d'effroy juſtifier leur inno

cence , & témoignerque ce malheur étoit l'effet d'un pur accident au

quel ils n'avoiene nulle part.Ils offrirent encore deux autres orages pour

garensde certe verité, & mirenç les étendars, & les clefs de la Ville aux

pieds du Generalillime , qui leur fic connoître , qu'il étoit content de

leur conduite. On embarqua peu de temps aprés plus de trois mille de

1. PARTIE.
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ces Infideles, dout il y en avoit mille de bons ſoldats ; & on les eſcorta

ſuivant la capiculation.

On fit venir de Prodano le sieur Garzoni Provedicur de l'armée, qui

avoit eu ſoin de fournir abondammentle Camp de vivres , & des autres

choſes neceſſaires , & on luy donna ordre d'aller, avec ce qui reſtoit là

de Galeres, prendre poſſeſſion de ce Port, qui ne devoit plus ſervir de

retraite à d'infames Corſaires ; mais à des peuples fideles. Le dix -huit le

Generaliſſime, le General Konigſmark, le Provediteur General des Illes,

& les autres principaux Officiers de Terre , & de Mer ,entrerentdans la

Place , où l'on chanta le Te Deum en action de graces de cette importe

conquête. On y conſacra la Moſquée au culte de la vraye Religion , &

on la dedia à Saint Vito , parce que la Ville s'étoit renduë le jour, que

l'Egliſe celebre la memoire de ce Saint. Cette Place avoic été long

tems entre les mains des Turcs, qui la gardoient avec beaucoup de ja

louſie. L'on nomma le Sieur Pietro Balladonna Provediteur Extraordi.

naire de ce Pofte , & le sieur Stefano Lippamano Provediteur ordinai

re. Ces deux Nobles ſont des Sujets d'un merite conſommé. On trouva

dans Navarin cent pieces de canon , & toutes ſortes de munitions : c'eſt

ainſi qu'en moins de quinze jours la Republique remporta trois avanta

ges conſiderables , le plus important deſquels fue la priſe du Nouveau

Navarin , dont le Port eſt fort bon , & aſſez ſpacieux pour ſervir de re ,

traite à une grande armée nayale.

MODON

ANS la Province de Bélvédere , qui eſt cette belle, & fer

tile du Peloponeſe , où étoit l'ancienne Meſſenie , Modon

D

tient un rang conſiderable parmi les autres Villes , c'eſt un

Port celebre pour le commerce. Il y a un Evêché ſuffragant

de Patras. Les Turcs l'appellent Mutune , & Pline Methone

du nom de Methena fille d'Eoner. Cette Place n'eſt pas à plus de dix

mille de Coron , à ſix vingt mille de Napoli de Romanie , & à ſoixante

douze du Cap de Matapan . L'arc , & la nature n'ont rien oublié de ce,

qui pouvoit la rendre forte. Elle eſt ſituée ſur un Promontoire , qui en

tre dans les Mers de Sapienza , & qui eſt en face des côtes d'Afrique.

On trouve au bas de ce Promontoire un petit Port fort commode,& ou

les Vaiſſeaux ſont en ſureté. C'étoit la reſidenice du Sangiac de la Morée,

qui eſt un Miniſtre fort conſideré à la Porte.

Modon a toûjours été regardé comme le Boulevart de cette Provin

ce. Ceux qui vouloient la conquerir , croyoient ne pouvoir s'aſſurer de

leur conquéte , s'ils n'avoientcette Place importante, c'eſt ce, quiluy á

ſouvent fait changer de maîtres dans la ſuite des tems. Elle a été atra

quée , & priſe plus d'une fois, & reduite à payer tribut à de differences

Racions. De la dominacion des Lacedemoniens, elle paſſa lous celle des
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peuples de Nauplia , qui pour la tenir en bridey envoyerenc une Colo

nie. Peu de tems aprés les Illiriens ayant eu l'ambition de s'agrandir,

créerent un Roy , mirent ſur pied une puiſſance armée , ſe jetterent dans

les terres de leurs voiſins, & s'étant rendu prés de Modon,ils feignirent

qu'ils avoient beſoin de vivres , & en demanderent aux habitans de cette

Ville , ſous le pretexte ſpecieux de la bonne intelligence avec laquelle

ils vivoient enſemble. Ces peuples trop credules donnerent dans ce

prege, & leur porterent à la fin du pain , du vin ,& toutes ſortes de pro

viſions. Les Illiriens ayant remarqué, qu'ils étoient preſque tous fortis,

méme ceux qui devoient garder la Place , ſe jetterent ſur eux , en tue

rent grand nombre , ne pardonnerent nià l'âge , ni au ſexe , en emme

nerent beaucoup en échange , pillerene la Ville,& la ruïnerent entiere

ment. L'Empereur Trajan touché de compaflion pour les malheureux

reſtes de ces peuples , qui avoient été traitez avec tant de perfidie , leur

donna des exemptions; & des privileges conſiderables ,qui fervirent de

fondement au gouvernement Ariſtocratique , qui s'y conſerva juſqu'au

cems de Conſtantin. Ce Prince qui tranſporta le Siege Imperial de

Rome à Conftantinople , follmit ces Peuples, qui garderent cependant

leurs coûtumes , & fans autorité, ſans autre difference, que celle ſeule

ment de reconnoître les Empereurs pour leurs Chefs.

En 1124. cette Ville fuc attaquée , & priſe par le Doge Domenico

Michieli , au retour de ſon troiſiémevoyage de la Terre-Sainte: Il re

venoic triomphant de ſes conquétes de Tyr,d'Aſcalon en Sorie,de Rhode,

de Scio , de Samos , de Leſbos, & d’Andro dans l'Archipel. Ces proſpe

ritez avoient été accompagnées de la défaite des Infideles, qu'on avoit

obligez de lever le ſiege de Zaffo. L'année ſuivante les Venitiens remi.

rent cecte Place à l'Empire Grec. Dans le partage , qui ſe fic de cet Em

pire en l'année 1204. elle retourna à la Republique. Leon Vetrano Cor

faire Genois la luy enleva en 1208 ; mais il n'en jouit pas long.tenis ; il

fut pris dans l'Hellefponte , & conduit à Corfou , où il fut puni de tou

tes ſes violences par la main d'un Boureau , qui l'étrangla. Sa mort mit

le deſordre, & la confuſion parmi ceux , qui avoient ſuivy ſa fortune, en

forte que Dandolo, & Premarino n'eurent pas grande peine à la faire

rentrer ſous l'obeiſſance de ſon Souverain legitime.

En 1493. Bajazet II . qui ne ſongeoit qu'à écendre les bornes de fa

domination , ſe vinc pofter devantModon à la tête de cent cinqnante

mille hommes. Il foudroya les mnrailles du Bourg , ce qui obligea les

Chefs Venitiens à ſe retirer dans la Ville avec tout ce qu'ils avoient.

Le Suljan les y preſſa ſi vivement, qu'ils auroient pris la reſolution de

capituler , ſi l'armée de la Republique ne ſe fût avancée de Zante en

diligence pour y jetter du ſecours. Elle parur à la vûë des ennemis re

ſoluë de cout riſquer , on en vint aux mains , & pendant la mêléc, une

Felouque pafla heureuſement, & porta aux aſliegez la nouvelle du fe

cours, qu'on leur amenoit. En effer cette Felouque fur bien-tôt ſuivie

de quatre galeres chargées de munitions , elles paſterent à travers la

flotte T'urqueſque, & malgré elle , entrerent dans le Port. Un ſuccez

ſi fartuné, quidevoit être le falut de le Place , fut la cauſe de la perte .
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Les foldats quitterent leurs poſtes pour venir recevoir ce ſecours, aprés

lequel ils avoient rant ſoûpiré.Les Turcs qui ne ſongeoient,qu'à ſe ren

dre maîtres de ce poſte, s'apperçûrent de l'indiſcretion des aſſiegez, ils

en profiterent, entierenc dans la Place, & y firent un maſſacre effroyable,

& digne de leur barbarie . Monſieur Andrea Falconi peric dans cette

occaſion. Ce Prelat fut cué revêtu de ſes habits Pontificaux , & encou

rageant ces peuples à ſoûtenir vigoureuſement les efforts des Infideles.

Le Generaliffime Moroſini vient de faire rentrer cette Fortereſſe impor

tante ſous l'obeiſſance de la Republique. Aprés la conquête des deux

Navarins , dontnousvenons de parler , il fic marcher l'armée de terre

vers Modon. Elle arriva en vûë de cette Place le vingt- deux Juin , & le

ſoir même la flotte s'y rendit. Les Turcs abandonnerene la Ville , & ſc

retirerent dans la Fortereſſe, reſolus de s'y défendre juſqu'à la derniere

extremité. Le Seraskier Iſmael y venoic de jetter cinq cens ſoldats, &

canoniers : cependant on fic les approches,& l'on dreſſa les batteries,

qui ſe trouverene en état. La nuit du vingt- ſix le Generaliſſime devant

que de faire battre la Place,écrivit à Amel Aga Diſdar de Modon ; il luy

repreſenta les malheurs où il alloir s'expoſer par une reſiſtence inucile,

qu'il devoit profiter de ſa clemence , dont la Garniſon de Navarin ve

noit d'avoir les preuves , & prevenir les diſgraces dont Coron ne leur

fourniſſoic un exemple , que trop funeſte. Qu'il ne devoit ſe facter d'au

cun ſecours ; que le Seraskier Iſmaël avoit perdu toute ſon lofanterie à

Navarin , & qu'avec le peu de Cavalerie, qui luy reſtoit, il n'étoit pas

état d'oſer ſe monster ; qu'enfin il ſongeât à la ſureté pendant qu'il en

étoit encore tems , & qu'il n'irritât pas
la vengeance des Victorieux.

Le Diſdar luy répondir, qu'il ſçavoit bien ,qu'il n'avoit aucun ſecours

à attendre , que de Dieu leul ; que tous les ſoldats , qui étoient dans

Modon , n'étoient nez que pour mourir : Qu'ils combattroi
ent

juſqu'à

ce qu'il n'en reſtât plus qu'un , lequel ſe cuëroit luy même : Qu'au seſte

il ne manqueroic de rien ; & qu'ils étoient reſolus de ſe deffendre juf

quà la mort , qu'ils ſouhaitcoie
nt

tous ardemment. Qu’ainſi le Genera

liſſime pouvoir faire ce qu'illuy plairoit : Qu'ils ne quicteroien
t
pas les

armes, qu'avec la vie , & que lors qu'ils n'auroient plus la force de ſe

deffendre , ils mettroient le feu à la Forcereſſe , & s'enfeveliro
ient

ſous

ſes ruïnes , de peur qu'on ne pûc leur reprocher, qu'ils avoienc eu la foi

bleſſe de la rendre .

Une réponſe ſi fiere fit comprendre au Generaliſſime , qu'il falloit

emplo ; er la force pour reduire les Infidelles. Il fic foudroyer la Place à

coups decanon ,& y fic jetter quantité de bombes , qui y firent bien

du déſordre. Le Diſdar ne perdit point courage pour cela , & de peur

que les cris des femmes, & des enfansne caufàſſent quelque émotion

dans la Place , il les fit enfermer dans le Château , qui eſt ſur la Mer ,

& ſous terre dans de certaines tours qui étoient vuides . Le Generaliſ

fime qui mettoit tous les jours pied à terre , voulut luy-même recon

noître la Place ; il quitta pour cela ſon bord , & ſë rendit au Camp,où

ilfut reçû par le Generalde Konigſmark , le Provediteur Dolfino , &

quantité d'autres Seigncurs, tanc Venitiens, qu'étrangers. A prés y avoir

conferé
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conferé avec ce General , & donné les ordres neceſſaires pour preſſer les

travaux , il retourna ſur la Galere , op dreſſa de nouvelles bacteries, &

l'on continua de terrer de plus frés les aſſiegez. Le 30. le Generaliffime

fit ceſſer le feu , & envoyaune ſeconde fois ſommer la Place. Le Diſdar

demanda ſuſpenſion d'armes juſqu'au lendemain macin , & promit de

donner alors une réponſe poſitive. Son deffein neanmoins n'étoit pas de

ſe rendre ; mais de profiter de ce tems , comme il fit , pour tirer lesmu

nitions du lieu où elles étoient , & les tranſporter en un autre , qui fùc

à couvert du canon . Il s'employa auſſi à ſe retrancher dans la Place ; les

femmes, & les enfans mémey travaillerent coure la nuit ſans dormir, &

enſuite on les mir dans d'autres endroits , où l'on crût , qu'ils ſeroient

plus en ſeureté. Les Chrétiens de leurs côté neperdirentpas inutilement

le tems de cette treve. Ils s'occuperent à poufier leurs tranchées, & à

perfectionner leurs travaux , qu'ils avancerent preſque juſqu'à la contreſ

carpe.

Le lendemain matin on envoya dans cette chaloupe un Officier , &

un Truchement pour prendre leur réponſe. Un des afliegez parut ſur la

muraille , & leurdonna une lettre , par laquelle il ne manquoient pas

moins de fermeté , que par la premiere. L'Officier demanda du tems

pour ſe retirer , ces Infideles répondirent, qu'ileût à le faire ſur le champ,

& dans le moment ils cirerent ſur ſes gens . Cependant cette crahiſon

n'eût pas tout l'effet ,qu'ils auroient ſouhaité, car il n'y eut que troisMa

telots de bleſſez.

Le Generaliſſime piqué de ce manque de foy , reſolue de preſſer plus

vivement les aſſiegez,, & fic redoubler le feu des batteries; mais comme

il avoit deſſein dene pas ruïner entierement la Place , depeur de perdre

dans la fuite trop de tems à la reparer ; il envoya une troiſiéme fois ſom

mer les Turcs , qui témoignerent toûjours la méme reſolution de ſe def.

fendre juſqu'à la derniere extremité. Cependant des le lendemain ils

changerent de langage , ils virent les travaux des Chrétiens pouſſez juf

qu'auprés de la concreſcarpe , & qu'on commençoit àporter dans le foſſé,

ce qui étoit neceſſaire pour s'y couvrir , &jugerent bien que

n'étoit
pas fort éloignée. Ils reſolurent donc de prevenir la deſtinée,

que ceux de Coron s'étoient attirez par leur opiniâtreté , & arborerent le

drapeau blanc . Ils envoyerent auſſi-côt au Camp pour y traitter leur ca.

piculation ; mais comme leurs pretentions n'étoient pas raiſonnables, &

que la nuit ſurvint, le Generaliſlime les remit au lendemain , & emmena

fix ôtages ſur ſon bord . On fut ſurpris de voir dans les aſſiegez un ſi

grand changement du jour au lendemain ; mais l'on reconnut par la ſuite,

qu'ils avoient tenu ferme dans l'eſperance, que Manuel Bacha leur avoit

promic au plus tard dans quinze jours , lequel paſſé , il leur avoit laiſſé la

liberté de prendre le parti, qu'ils jugeroient le plus à propos. Le lende

main marin aprés pluſieurs conteſtations,on conviar de la capitulation ,

qui portoir,qu'ils remettroient inceſſammeat au Chrétiens le Château

de la Mer,avec les clefs des munitions , & qa'ils ſortiroienc dans qua

tre jours de la Place , de laquelle ilne leur ſeroit permis d'emporter,que

ce qui leur ſeroit neceſſaire pour un voyage de Mer ; qu'on les pafferoit
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en Barbarie ; & qu'enfin ils laiſſeroient dans la Place tous les eſclaves

Chrétiens , & tous les Negres, tant hommes, quefemmes. Les ſixôta

ges Turcs demeurerent entre les mains du Generaliſlime pour ſureté de

l'execution de ces articles , ſans queles Chrétiens donnaflent aucun ôta

ge

de leur
patt. Le Sieur Philippo Maria Paruta alla prendre poſſeſſion

du Château , ſuivi du Colonel Graziani , & de cent ſoldats. Les Turcs

ſortirent de la Place le dixiéme au nombre de quatre mille perſonnes, donc

il y en avoir mille propres à porter les armes. On y trouva beaucoup de

munitions, & quatre-vingt dix-neufpieces de canons de differentes groſ

feurs.

CORO
N

ninnnnnnnn

ANS la mémeProvince de Belvedere à dix mille de

Modon par terre , & environ vingt mille par Mer , à

la gauche du Cap Gallo , appellé par Ptolomée Acri

D tas Promontorium ,eſt la Ville de Coron , à qui Strabon,

& Pline donnent le méme nom , de celuy de Coronis,

qui en Grec ſignifie uneCorneille , à cauſe qu'on en

trouva une d'airain dans la terre en creuſant les fonde.

mens de cette Ville, ce que ceux qui la bâtiſſoient pri

rent pour un bon augure , & en prirent occaſion de la nommer Coron. El

le avoit autrefois un Evêque, qui étoit ſuffraganc de l'ArchevêchédePa

tras . C'étoit une Colonie des Thebains connuë chez les Poëtes ſous le

nom de Pedaſus, d'autres l'appellent Niſi, & Epea. Les Hiſtoriens anciens,

& modernes en parknt comme d'une Ville celebre. Elle eſt de la figure

d'un triangle ſcalene, un des angle duquel regarde un rocher eſcarpé, ſur

lequel en 1463. les Venitiens éleverenc une bonne Tour. Les deux autres

angles ſont vûs du Golfe de Coron ; mais ils ne ſont pas
ſes

eaux , & l'on peut en les cotoyant faire facilement le tour de cette For

tereſſe, laquelle elt revêcuë d'une muraille à l'antique , elle n'eſt pas égale

par rout ; mais Aanquée de bonnes tours . Aſſez prés de cettemuraille

du côté du Midy , on trouve un Fauxbourg d'environ cinq cens mai

fons .

Elle s'eſt reſſentie plus d'une fois de la revolution des tems, & s'eſt

vûë aſſujettie à differentes nations. Baudrand nous apprend, que les Delo

potes Grecs s'en dépoüillerent en faveur de la Republique , & le Verdiz

zotti nous affure qu'en 1204. elle tomba dansles mains des Veniciens , qui

étoient lors liguez avec quelques autres Princes , qui partagerent avec eux

les debris del'Empire Grec.

En 1200. le Corſaire Genois León Veterano s'empara de cette Place

auſſi bien que de Modon ; mais la mort infame de cet uſurpateur dont

nous avons parlé , la fit bien - tôt rentrer dans l'obeïſſance des Venia

tiens.

batrus par
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Le Sultan Bajazeth II . qui fondoit ſon Empire ſur l'abaiſſement de

fes voiſins, ayant conquis Modon en 1498. сourna ſes armes victorieuſes

du côté de Coron , & s'en rendit maître par compoſicion.

L'an 1633. l'Amiral Doria , qui commandoit la flotte d'Eſpagne forte

de trente-cinq gros Vaiſſeaux de guerre , & de quarante-deux Galeres,

reſolut de l'attaquer. Pour executer ce deſſein il fic débarquer bon nom

bre de troupes Eſpagnoles, & Italiennes. Les premiers avoient pour Ge

neral Jerôme Mendozza, & les autres obeiſſoient àJerôme Tutcavilla ,

& au Comte de Sarno. On donna les ordres pour l'attaque, on dreſſa

une bacterie de quatorze pieces de canon ; on foudroya la place, on fic

brêche , & l'on donna l'aſſaut; mais cene fut pas avec tout le ſuccez,donc

les Chrétienss'étoient fattez . Les Turcs leur reſiſterent avec beaucoup

de bravoure , & en laiſſerent trois cens morts ſur la place. Cet échet ne

ralentit point le courage desEſpagnols , ils redoublerenc leurs efforts du

côté de laMer, s'emparerent de la muraille, & obligerent le Comman

dant à arborer le drapeau blanc . Les Infideles en ſortirent vie, & bagues

ſauves , & Mendozza y entra à leur place. Quelques tems aprés les

Turcs la bloquerent , & la ſerrerent de fort pres. La garniſon pour ſede.

livrer de cette incommodité , prit le parti d'aller attaquer les Infideles.

Maccan de Novarer , qui avoit ſuccedé àMendozza ,fic tout ce qu'il pûe

pour les détourner de ce deſſein; mais les Eſpagnols le forcerent d'y don

ner les mains. Enfin il marcha donc en perſonne avec beaucoup de reſo

lucion du côté d'Andruſa , où les Turcs s'étoient retranchez au nombre

de trente inille hommes de pied , parmi leſquels il y avoit cinq cens Ja

niſſaires commandez par Galaa Aga .

Les Eſpagnols ſe trouvant prés des ennemis, pour repandre la terreur

dans leur Camp mirent le feu à leurs écuries . Les chevaux, quis'échape

rent du feu , entrerent dans leurs retranchemens en faiſanc de fauts terri.

bles . Le bruit qu'ils firent, reveilla les Turcs ilsſe mirent en deffenſe , re

connurent la foiblelle des Chrétiens, & les chargerent avec beaucoup de

vigueur. Le combat fur ſanglant ,& le brave Maccian y perdit la vie. Cer

te perte fut vangée par les bleſſures mortelles , que reçût Acomat Gene.

ral des Infideles , & un moment aprés par une mouſquetade , qui le jetta

par terre. Sa mort refroidit l'ardeur de ſes troupes , & donna le tems aux

Eſpagnols de reprendre haleine, & de le retirer en bon ordre à Coron, où

s'étant embarquez, ils l'abandonnerent , ſuivant l'inſtruction de l'Empe

seur, qui ne vouloit point d'engagemens , quipuſſent traverſer la paix de

Hongrie. Et c'eſt ainſi ,que leur départ fit retomber cette malheureuſe

Place,ſous le joug de ces Barbares.

En 1685. le Procurateur Franceſco Moroſini General de la Republique

examinant les differences entrepriſes, qu'il pourroit former pour l'intereſt

de ſa Patrie, crur qu'il n'y en avoit point de plus glorieuſes, que celles qui

contriburoienc à faire rentrer les Venitiens dans les Eſtats, que les Infide.

les avoient uſurpé ſur eux . Il fit reflexion , que la conquête de Coron luy

ouvriroit le chemin à des progrés plus importans dans la Morée, & ce fuc

dans cette penſée, qu'il fit faire voile de ce côté là. Il y débarqua des

troupes choiſies , & ne perdit point de tems à former le fiege de cette
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Place. A peine eut il établi ſes quartiers, qu'il vit ſes deſſeins traverſez par

les ennemis, qui vinrent du côté de terre ſe poſter àuneportée de piſtoler

de ſes lignes . Leur approche affoiblit le cour des aſſiegez, & rompoir tou

tes les meſures des allicgeans, les empêchant d'executer ce, quiauroit pû

avancer la reduction de la Place.

Le Generaliſlime reſolur de faire mettre le feu à une minedecent ca

ques de poudre , pour commencer à faire quelque breche , les ordres fu .

rent executez le 24. Juillet au matin ; mais ce ne fut pas avec tout le ſuc

cés, qu’onavoit eſpere. Cependant lesTurcs qui venoient au ſecours de

la Place , donnerent dans les lignes des Venitiens , attaquerent la Re

doute , qu'ils avoient déja voulu ſurprendre ,& s'en rendirent maîtres ;

mais à peine s'y furent- ils poſtez , qu’un corps de
troupes

d'Outre-Mer,

& des Dragons ſoûtenus du bataillon de Malte, alla les y attaquer , & les

en chaſſa l'épée à la main aprés un combat de trois heures. Les Infideles

furent contrains de prendre la fuite , & ſemirentà
couvert ſous quelques

arbres épais. Les vainqueurs
les y pourſuivirent

, en cuerent environ qua

tre cens, & en bleſſerent
pareil nombre. Les Chrétiens

firent un riche

butin, ils prirent dix ſepe drapeaux des ennemis, & expoſerent
cent tren.

te têtes Turques au boutde leurs piques pour intimider
les aſſiegez.

La perte du côté des Chréciens ne fut que d'environ cent trente hom

mes morts, ou bleſſez. Le Commandeur de la Tour General de terre

des Malcois , homme d'un merite achevé y perdit la vie , la garniſon de

Coron ne ſe deffendit pas avec moins d'opiniâtreté malgré cette diſgra

ce . Les aſliegeans de leur côté redoublerent leurs batteries, & jetterent

dans la Ville quantité de pierres , & de bombes. Les Turcs qui avoient

été mis en deroute , ſe rallierent , ils fortifierent leurs troupes de celles

qu'ils avoient tirées detous les endroits de la Morée , & des Vaiſſeaux

du Capitan Bacha , & le 30. Juillet ils ſe jetterent ſur les tranchées des

Chrétiens avec plus de furie que la premiere fois ; mais on fit ſur eux un

ſi grand feu de mouſqueterie ,& degrenades, qu'ils furent contraints de

reculer. Le Regiment du Colonel Bianchi , ſolltenu de deux cens Dra

gons les chargea dans leurs retraite juſqu'à leurs retranchemens. Les

ennemis laiſſerent quatre cens des leurs morts ſur la place , & entr’autres

Cafil Baſſa Viſir leur General , qui fut emporté d'uncoupde canon ; &

les Venitiensne perdirent pas plus de quarante hommesdanscette oc

caſion. Cependant ces barbares , qui étoient à tout moment rafraichis

par de nouveaux ſecours , ne ceſſoienc point d'inquieter les Venitiens

dans leurs tranchées ; ce qui les faciguoit extremement par la neceſſité,

où ils ſe voyoient reduire , d'être inceſſamment ſous les armes ; mais le

Generaliſſime les encourageoit par ſes paroles , & par ſon exemple , à

ſouffrir toutes ces fatigues.

Le Generaliſlime ayant reconnu, qu'on ne pouvoit ſe rendre maître de

la Place , ſans avoir auparavant chaſſé les ennemis de leur poſte , reſoluc

de le faire , il le propoſa au Conſeil de guerre , & chacun approuva ſon

deſſein. Pour l'executer on tira quioze cens Volontaires des Galeres , &

des Galiores . Ces troupes débarquerent le jour ſuivant à minuit ſur les

ordres du Lieutenanc Colonel Magnaini. Douze cens de ces gens mar

cherenc
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cherentle ſept Aouſt par l'ouverture d'un certain vallon , & s'approche

renc de la gauche de la tranchée des ennemis, & le reſte des troupes vers

la droite, avec ordre à la force de favoriſer par ſon mouvement l'execu

tion d'un entrepriſe ſi importante.

Le 7.Aouftà la pointe du jour on donna le ſignal de l'attaque par le

feu, qu’onmicàdeux caques de poudre , dans le méme moment le canon,

& la mouſqueterie des Chrétiens, firent une décharge generale, qui fue

continuée avec beaucoup de furie . Les Turcs ſe trouverent fort ſurpris

de ſe voir ainſi élargis en front,& en flanc; les moins fermes en prirent

l'épouvante, & les plushardis voulurenc en vain les encourager, & s'oppo

ſer à leur fuite, ils s'y abandonnerent en deſordre; les Venitiens les pour

ſuivirent , & les battirent, couvrirent la terre de morts , & l'arrouſerenc

du ſang de ces Infideles. Cette victoire eſt un effet viſible de la protection

du Ciel, elle fuc entiere , & les Chrétiens n'y perdirent que tres peu de

monde. Ils ſe rendirentmaîtres du Camp des ennemis, où ils firent un

riche burin. On y trouva beaucoup d'artillerie, d'armes , de municions,

de vivres , plus de trois cens chevaux, les tentes , les drapeaux des ennemis ,

& fix canons de bronze , dont trois portoient les armes de la Repub!i

que; mais ce qui marqua le mieux la grandeur de cette action , fue la pri

le de l'étendaredu Sultan , & des Queuës de cheval , qui étoient les mar.

ques de l'autorité d'Hali Bacha leur General , qui venoit d'être cue dans la

niêlée. En effer cet Etendart , ces Queuës de chevalne ſe portent jamais

que lors que l'armée des Turcs eſt nombreuſe, & que le General eſt un

homme d'un caractere conſiderable.

Les Venitiens s'étant ainſi défaits d'un ennemi dont la preſence tra.

verſoit l'actaque de la Place , ſe preparerent pour y donner l'aſaur. On

mit le feu à une mine,quific une breche affez conſiderable Les Chrétiens

donnerear l'aſſaut avec une valeurextraordinaire. Les enneinis fireneuns

vigoureuſe reſiſtence, & le combat dura trois heures avec beaucoup d'o

piniâtreté. Les principaux,& méme les plus braves des afliegeans jugerenc

à propos de le donner quelques momens de relâche,& rètournerent cnlui

te à la breche avec tantfurie,queles Turcs prirent le parti d'arborer le dra

peau blanc . On fit une ſuſpenſion d'armes , on drešla un projec de la ca

piculation ; mais il n'eut point d'effer par la perfidie de ces barbares , qui

firent jouer deux fougades, & tirer un canon chargé à carcouches. Les

Veniciens ne perdirent pas de tems à ſe venger , & pour terminer les faci

gues d'un ſiege de quarante-neuf jours, ils arraquerent, & forcerent les

retranchemens des ennemis. Les ſoldats victorieux dans la chaleur de leur

reſſentiment, paſſerent au fil de l'épée toute la Garniſon , & tout ce qu'il

rencontrerenc d'habitans, ſans épargner niâge,ni ſexe. On trouva dans la

place cent vingt-huit pieces de canon , dont il y en avoit ſoixante - ſix de

fonte, & une grande quantité de toutes ſortes demunitionsde guerres , &

de bouche.

Pendant le cours de ce long liege, on fir tous les jours de differentes

actions, dont on ne pourroit donner le détail , que dans un gros volume.

Nous n'en diſtingueronsicy que les plus remarquables , plù -tôt pour don

ner de l'admiration àceux qui n'en auront pas encore été informez , que

1. PARTIE .
1
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Pour renouveller la douleur de ceux, à qui cette lecture pourroit rafraichir

la memoire de leur perte . L'une de ces actions eſt celle du Commandeur

de la Tour General deTerredela Religion de Malte, qui s'expoſaauxdan.

gers les plus preſens, & y perdit enfin la vie , comine nous l'avons dit. L'au

tre eſt celle des Princesde Brunſvvick , & de Savoye,qui combacirent avec

uné valeur extraordinaire , & prirent de nouvelles forces de la perte du

fàng, qui couloit des bleſſures, qu'ils avoient reçûës. Enfin la derniere di

gned'être conſervée qui eſt à la poſterité,eſt celle du noble Franceſco Ra

vagnin frere de Jerôme.Ce Seigneur n'avoit que trente quatre ans,& ſe

ſentant aux abois aprés avoir laiſſé à ſes amis des marquesde ſon ſouve

nit ; il les pria avecinſtance de ne permettre point qu'il fûtenterré ail

leurs, qu'àCorcn. Comme pour les exhorter à ne point ceſſer de com

v battre juſqu'à ce qu'ils euſſent emporté la Place.

Le Generaliſline ayant fini li glorieuſement cette importante entre

priſe, dépêcha un Extraordinaire au Senat pour luy en porter la nouvelle,

& le grand Etendart, qu'on avoit gagne ſur les ennemis. Cette conquête

luy fitmeriter un applaudiſſement univerſel, & la Republique luy donna

des marques de fa reconnoiſſance dans la perſonne de ſon frere Laurent,

qui futhonoré de l'Etole d'or.

Cette heureuſe nouvelle répandit la joye dans le cæur de tous les ſujets

de la Republique, ils la témoignerent par degrandes réjouiſſances, & pour

rendre graces au Ciel des proſperiteż dont il venoit de les combler ; le

lendemain matin le Doge ſe rendit à Saint Marc accompagné de la Sei

gneurie . Et il n'y eut point d'Egliſe dans la Ville où l'on nerendit de
pa :

reilles actions de graces.

L'Etendart du Sultan fut expoſépar l'ordre du Senat dans l'Egliſe des

Theatins à Veniſe,à l'Autel de Saint Gaitan, pour y demeurer eternelle

mentexpoſé. On choiſir cet endroit , parce que cette victoire fue rem

portée le jour , que l'Egliſe celebre la Fête de ce Saint. Le Senat relolur

le ſept Septembre, que cette ceremonie ſe feroit avec toute la pompe

poſlible, ce qui fut executé le Mercredy douziéme du méme mois. Le

Dogey fut accompagnéde toute la Seigneurie, & fuivi d'une grande fou

le de peuple. On porta l'Etendart, & les Queuës de cheval dans cette E

gliſe,aprésla Meſſe on chanta leTeDeum , ce qui ſe fit avec tant de pom

pe, & de piecé, qué toutle peuple en reçût beaucoup d'édification.

Le deſſein qu'on donne icy, marque la qualité de cer Etendart, & la for

me des bâtonsavecles Queuës de Cheval. Le tout a été gravé avec tant

d'exactitude, qu'il n'y a point de perſonne intelligente , qui n'en puiſſe

connoître la grandeur par l'échelle, qui eſt au deſſus, & en diſtinguer les

couleurs parlemoyendublafon , qu'on a pris ſoin d'y obſerver regulie.

renent. C'eſt pourquoy il ſeroit inutile d'en donner un détailplusparti

culier. A l'égard des caracteres Turcs,qui ſont des deuxcôtez de la lame ,

à laquelle cet Etendart eſt attaché , & deceuxqui ſont brodez ſur le mé.

me Etendart. On a crû qu'on feroit plaiſir aux curieux de leur en donner

l'explication.

Du côté droit de la lame on lit ces paroles.

AU NOM DU TRES HAUT DIEU TOUT - PUISSANT
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DIEU SEIGNEUR DE TOUTES CHOSES , ET DES

SAINTS PROPHÈTES , ELEVEZ AU DESSUS DES

AUTRES SAINTS , MEHEMET, ABUBECHIR , HOMER,

OSMAN , ET ALI. De l'autre côté on voit ces mots. IL N'Y

A POINT D'AUTRE DIEU QU'UN SEUL DIEU ,ET

MEHEMET EST SON PROPHÈTE. NOSTRE DIEU

VOUS ESTES LE CREATEUR DES NATIONS , VOUS

ESTES LE SOUVERAIN BIEN , ET LE DISPENSA

TEUR DU BIEN. KALI BASSA. Sur le fond de l'Etendart

on voit écrit deux fois ces paroles. IL N'Y A POINT D'AUTRE

DIEU QU'UN SEUL DIEU , ET MEHEMÉT EST

SON PROPHETE.

Les Turcs expoſent ces Queuës de Cheval , lors qu'ils ont reſolu de

mettre ſur pied quelque armée formidable , & ils les donnent enſuite

comme une choſe de bon augure à ceux , qui doivent en être les Gene

raux . Certe ſuperſtition eſt fondée ſur ce que nous allons rapporter.

Dans le commencement de l'établiſſement de l'Empire de ces barbares.

Il y en eut ſix mille , qui dans une déroute tomberent entre les mains

de leurs ennemis . Ces priſonniers eurent aſſez de bonheur pour ſe tirer

des mains des Victorieux, & recouvrer leur liberté; mais comme ils n'a

voient point de drapeaux , ſous leſquels ils puiſſent ſe ranger; ils s'avi

ferent de prendre des Queuës de Cheval pour leur ſervir d'enſeigne ; &

cette coûtume a paſſé de fiecle en ſiecle , juſqu'à celuy où nous ſommes.

Ils conſervent ſi cherement la memoire de cet evenement, qu'ils arbo

rent avec beaucoup de preſomption cette eſpece d'enſeigne, & ſe per

fuadent qu'avec elle il n'y a point d'ennemis , qui puiſſent leur faire

tête . Il imitent en cela l'orgueil des Sabins , qui expolerent à la vûë de

Rome une Enſeigne, où ils avoient mis ces lettres S. P. Q. R. qui veu

lene dire, qui pourra reſiſter aux Sabins . Mais les Romains y répondi.

rent à la confuſion de ces preſomptueux par ces mêmes lettres S.P.Q.R.

qu'on liſoit dans leurs Enſeignes , & quiſignifioient le Senat, & le Peu

ple Romain. C'eſt ainſi que nousverrons s'oppoler aux vainsEtendarts

de ces infideles , l'Etendart glorieux de la Croix , qui dois les excermi,

ner entierement.

CALAMATA

Conno

UR les bords , & à la gauche duSpirnazza , que Strabon

appelle Pamiflus, Prolomée Pnniſus, & d'autres Stronio, &

S Tifoo. Onvoit ſur la côte d'une Colline ſpacieuſe Calamata

comme chez Baudrand ſous les noms de Thelame, Theram

Thuria , & Abia. Ce dernier eſt tiré de celuy d'une

nourriffe d'Helles fils d'Hercule. C'eſt un lieu ouvert de la Province de

Belvedere , il eſt aſſez peuplé, quoy qu'il n'ait pas ſeulement de murail

ரசார UTION
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les , qui puiſſent le mettre à l'abry d'uneſurpriſe ; en recompenſe ily a

ſur une hauteur un Château fortifié aſſez regulierement , où ſes habi

tans peuvent ſe mettre en ſeureté en cas de quelque diſgrace. Il eſt à

quelque mille de Coron ; mais ſi peu éloigné desbords du Golfe, qu'on

luy donne indifferemment le nom de l'une & de l'autre de ces places. Il

y avoir à Calamata une groſle Garniſon de Turcs , qui en 1659. empé.

choic ſix mille Mainotes , qui ſuivoient la Religion Grecque,d'execu .

ter le deſſein , qu'ils avoientformé de ſecouer le joug des Infideles , &.

d'offrir leurs ſervices au Generaliſſime Moroſini. Ce Seigneur reſolue de

profiter de cette occaſion , & pour faciliter à ces Peuples le moyen de

témoigner à la Republique, le zele qu'ils ont toûjours eu pour elle , il

fic debarquer de ce côté -là de bonnes troupes ſous les ordres du Cheva

lier de Gremonville. Les Chrétiens marcherent droit au Château . Un

gros corps de Turcs s'avança pour y jetter du ſecours. Giorgio Cornaro

les chargea ſi vivement,& les pouſſa avec tant de furie, que les Chré

tiens , & les Turcs entrerent pêle mêle dans ce poſte. Les habitans en

furent ſi épouvantez , qu'ils prirent la fuite ; & ainſi ils furent vaincu

avant que d'avoir été attaquez. Les Veniciens trouverent dans ce lieu

beaucoup de rafraichiſſemens, ils en prirent ce qu'ils voulurent ; mirent

le feu au reſte, & à une partie du Pays, ſe rembarquerent enſuite, & les

Turcs n'y recournerent qu'aprés leur départ .

Le même Generaliſſime Moroſini , s'en eſt encore rendu maître en

1685. le jour de l'exaltation de la Sainte Croix . Il fic attaquer ce poſte

par le General Degenfeld , qui le fii ruïner aprés l'avoir pris. Ce plan

marque l'état où elle étoit lors de cette derniere priſe.

ZARNA
TA:

N pou
r

ARNATA eſt une fortereſſe ſituée ſur une éminence tres

agreable , fa figure eſt preſque circulaire , & c'eſt un poſte

où il ſemble que l'art , & la nature n'ayant rien oublié

le rendre conſiderable. Les Venitiens l'attaquerent en 1685.

Le Capitan Bacha n'en étoit qu'à cinq mille à la tête d'une

bonne Armée ; mais conſiderant la valeur des aſſiegeans, il n'oſa tenter

le ſecours , & jugea plus à propos de faire retraite . La Garniſon ſe ren

dit au Generaliſſime vie ,& baques fauves. La capiculacion s'executa le

11. Septembre ; il en ſortit ſix cens hommes , qui furent conduits avec

toute ſorte de ſeureté , & de bons traitemens , juſqu'au lieu duquel on

étoit convenu . L’Aga qui commandoit dans ce poſte , craignant pour

ſa tête , ſe retira parmi les Chrétiens , & paſſa à Veniſe ſur laGalere du

Sieur Angelo Michieli Sopra Comite. LeGeneraliflime y nommapour

Provediteurs les Sicurs Bartolomeo Contarini , & Angelo Emo Nobles ,

qui ſervoient en qualité de Volontaires , & y laiſla une Garniſon de deux

cens cinquante hommes ſous les ordres du Colonel Praſtini.

CHIELEFA,
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CHIELEFA

A

Un mille , & demy de la Mer , on voit ſur une hauteur , la

Forcereſſe de Cbielefa. Elle renferme l'eſpace d'un mille dans

ſa figure quarrée , fortifiée de cinq tourions, & elle peut paſſer

pouruneplace aſſez importante , puis qu'ony voit quelque

choſe de lingulier , où l'art ne cede rien à la nature. Aſſez prés de là,

on trouve Vitulo , quiétoit autrefois une Place rnarchande , & fameuſe

d'où le port voiſin , qui n'eſt pas trop ſeur, à tiré ſon nom.

Le Generaliſſime Moroſini continuant ſes conquêtes , aſliegea cette

Place , qui ne ſe trouvant pas en état de luy reſiſter , prit fagement le

parti de ſe rendre. Les Turcs de la Garniſon furent craitez avec beau .

coup de clemence par le Generaliffime , qui leur permit de ſortir à des

conditions honorables. Les Chrétiensy trouverent cinquante -huit pie

ces de canon, de differens calibres. Aſar Bacha Commandant de toute

la Province, faiſoit fa reſidence dans cette Place, dont il alla luy-même

porter les clefs à la Galere generale. Il enſorcit mille perſonnes, dont

trois cens furent embarquéespour l'Ile de Cervi ſur les vaiſſeaux du

Sieur Piſani, à quil'on avoit déja donnéle gouvernement de cette con

quête , où on laiſſa les Sieurs Bernardo Balbi , & Lorenzo Venier , pour

Provediteurs ordinaire , & extraordinaire , aprés avoir rendu graces au

Ciel de cet heureux ſuccés , & avoir arboré dansce poſte important les

glorieux Etendars de la Croix , & de Saint Marc.

Les Turcs ſe flatcoient cette campagne de reprendre cetce . Fortereſſe

ſur les Venitiens , qui la leur avoient enlevée l'année precedente ; mais

ils ne virent que trop tôt evanoüir leurseſperances , & reconnurent,que

celuy, qui precend ravir injuſtement le bien d'autruy, s’expoſe ſouvent à

de nouvelles pertes. En effet ces Infideles au nombre de dix mille hommes

de pied ,& de deux milie cinq cents chevaux vinrent ſe poſter devant

cecie Place , qu'ils batirent pendant dix joursavec ſix pieces decanon ;

mais ils virent à peine paroître l'armée Chrétienne , qu'ils s'abandonne.

rent à la fuite avec un deſordre incroyable. Les Venitiens les pourſui.

virent, tuerent grand nombre de ces fuyars , & proficerent d'un riche

bucin , qu'ils trouverent dans le Camp de leurs ennemis. Cette déroute

arriva le premier jour d'Avril 1686.

1. PARTIR.
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ETT B Fortereſſe eſt auſſi dans la Province de Maina ſur le

Cap de Macapan ,proche les bords du Golfe de Colochina ,

de l'autre côté de Chielefa , & de Porto -Viculo. Elle eſt bâ

tie ſur une éminence ; mais elle eſt par tout pleine de dé

fauts, comme on le peut juger par leplan, que nous en don

nons , & commeelle eſt écarcée , elle eft auſfi hors d'écar d'empécher

les invaſions , qu'on auroit deſſein de faire dans cette Province.

Le Generalillime fit marcher vers ce poſte un gros corps de Maino

tes le 24. Septembre 1685. dans le tems , que lesTurcs ſortoient de Chie

lefa. Sur l'avis qu'il eut,que la Garniſon étoit dans le deſſein d'en ſortir,

& d'en emmener le canon , il fit avancer de ce côté là le sieur Grego

revich Sergent Major des troupes d'Outre-Mer, avec cinq cens Fantal.

fins
pour loûtenir les Mainores, & empécher que les Turcs ne tranſpor

taſſent cette artillerie . Les Infideles n'eurent pas plus- tôt découvert de

loin les Chrétiens , qu'ils lâcherent le pied, & abandonnerent ce poſte,

dont le Generaliſſime fe rendit maîcre fans y trouver aucune reſiſtance, &

le fit auſſi-tôt démolir comme inutile, parce qu'aſſez prés de là, il y a un

paſſage forc étroit , où une poignée d'honimes peutfaire tête à uneárniée

conſiderable.
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ETTE Ville a eu pluſieurs noms . On l'appella d'abord Spar.

te enſuiteLacedemone,& enfin Mifitsa. C'eſt une des plus fa

meuſes Villes de la Grece, & quiétoit aurrefois ſi grande que

du tems de Polibe, elle renfermoit dans ſon enceinte, qui és

toit preſque ronde , quarante-huit ſtades, ou deux lieuës. Sa

ſituation eſt place en partic, &en partie élevée, & elle eſt commandé par

le Mont Taygerte du côté de l'Occident. Elle eſt aujourd'huy auſli ſerré,

& auſli pauvre, qu'elle étoit autrefois ſpacieuſe , & magnifique; & l'on n'y

voit plus rien de ſon ancienne ſplendeur, que quelques veſtiges qui en

conſervent encore la memoire.

Cette Place fut la plus forte de coute la Grece , quoy qu'elle n'eût au

cunes fortifications, & elle ſe conſerva dans cet état pendant plus de huit

cens ans malgré les efforts de cous ſesennemis. Elle n'a pas étéli heureuſe,

& a changé plus d'une fois de maître depuis qu'elle a eu des murailles . Cel.

les qu’on y voic aujourd'huy auſſi bien quecelles de ſon Château , ne ſont

as fort regulieres. Elles n'ont que deux grandes portes , l'une du côré
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du Septentrion , quiconduit à Napoli deRomanie , & l'autre vers le Le

vant par où l'on va à l'Exokorion. Cesdeux portes répondent à deux

grandes ruës, dont l'une ſe nomme Aphetais, ou Grand Bazar,& l'autre

Hellerior. Les chaleurs y ſont exceſſives en Ere,parce qu'elle eſt expoſée

au Midy, & au pied d'une montagne, quifait reſſentir avec beaucoup plus

d'ardeur la reverberation du Soleil. Le Sieur de la Guilleriere François de

nation , qui s'y trouvoitil y a quelques années , y prit avec ſoin l'éleva

tion de ſon pole.

Les 19 20. & 21. de Juin il obſerva par le moyen d'un corps cilindrique

diviſé en mille parties, la hauteur du Soleil dans ſon Midy. La difference

de ces trois obſervacions luy parut preſque imperceptible , & la longeur

des ombres ſe trouva coûjours de deux centsonze parties du Cilindre,

e qui luy fit conclure ; que le Soleil n'étoit éloigné de lon Zenith, que

d'onze degrez cinquante-ſix minutes , & que la latitude de Miſitra étoit

de trente-cinq degrez vingt-ſix minutes .

Cecce Ville estdiviſée en quatre parties toutes ſeparées les unes des au

tres . La preuniere eſt le Château , la ſeconde la Ville Neuve , & les deux

autres ſont deux fauxbourgs, l'un nomné Meokorion , c'eſt à dire Faux

bourg du milieu , & l'autre Exokorion, ou Fauxbourg de dehors ; les Turcs

appellent ce dernier Maratche.

L'Exokorion eſt entierement ſeparé des trois autres parties par le V'a

filipotamos, ſur lequel il y a un ponc de pierre , qui ſert de communica

tion.

Le Château que les habitans appellent To Castron , eſt ſitué ſur une

hauteur de figure conique , ou faire en pain de ſucre. Il a d'aſſez bonnes

murailles . Il y a peu d'années, qu'il y avoir encore dix pieces de canon ,

& une garniſon de dix -huit, ou vinge Janiſſaires ſous le commandement

d'un Diſdar , qui n'y fait ſa demeure , que fort rarement. On a ſoin de

conſerver dans les magaſins 'quantité degrains pour s'en ſervir au beſoin

de la guerre , & l'on eſt fort regulier a obliger chaque Turc à renouvel

ler tous les ans ſa proviſion pour toute l'année. Il y a dans ce Château

quelques citernes , & dans le milieu une Moſquée , qui ſervoit autrefois

d'Egliſe aux Chrétiens .

La ſituation dece poſte eſt li avantageuſe,que tous les Hiſtoriens con

viennent , qu'il n'a jamais été emportéde vive force , quelques tentati

ves que Mehemet 1 1. & les Venitiens ayant pû jamais faire.

Les Deſpotes bâtirent cette Fortereſſe vers le tems de la décadence

de l'Empire Grec , parce que celle donc on voit encore des ruïnes ſur la

Colline oppoſée, ne commandoit pas aſſez la Ville.

Les hiſtoriens ne conviennent pas qui fut le fondateur de Spårte. Il y

en a, qui donnent cet honneur à Sparco fils du Roy Amiclas ; d'autres à

Sparca femmedu Roy Lacedemon ; d'autres à Cecrops , qui fonda

auffi Athenes. Enfin d'autres veulent, qu'elle doive ſon origineàSparto

fils de l ' horonée Roy d'Argos , qui vivoit du tems du Patriarche Jacob

1763. avant la naiſſance deJesus-CHRIST, puiſque ſelon le calculdu

Pere Pecau ce Patriarche vint au monde mille huic cens foixante. ſeize

ans avant Nôtre Seigneur ; de force qu'en l'année courante 1687. Il y a 1422.
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ans, que cette Ville a été bâtic. Ainſi elle eſt plus ancienne que Rome

de 983: ans , que Cartage de 869. ans , que Siracuſe de 995. ans , qu'A

lexandrie de 1405. ans, que Lyon de 1636. ans , & que Marſeille de

1136. ans.

Il n'y a jamais eu dans le monde de peuple, qui ait entendu mieux,

que les Lacedemoniens, la politique , qui eſt la vericable vertu des Sou

verains. On y a vû dans cette maciereune choſe, qu'on a vû tres-rare.

ment ailleurs , deux Princes porcant la même couronne , & tres.parfai

tement unis. Les prodiges d'eſprit y étoient ſi ordinaires, que le monde

nc connoiſſoit preſque point de grand politique , qui ne fût Lacede

monien. Leurs loix avoientquelque choſe dedivin , ils ſe maintinrene

avec elles l'eſpace dehuit cens quatre-vingt ans , & leur grandeur ne

finit , qu'avec la vie de leur Roy Cleomene III. du avec lequel

elle fut enſevelie.

Dans la diviſion qui ſe fic de l'Empire d'Orient en gouvernemens ge

neraux , Lacedemone fut deſtinée pour ſervir d'appanage aux aînez de

l'Empereur. Elle quitra lors ſon premiernom pour celuy de Sparce, &

ces Princes de qui dépendoit toute la Morée , prirent le titre de Del.

potes.

Le Deſpote Theodore qui épouſa la fille de Rugier Prince d'Ache.

nes, qui étoit frere d'Andronic,& d'Emanuel, qui monterent l'un aprés

l'autre ſur le fiege Imperial,voyant qu'il n'avoit pas de forces ſuffiſantes

pour reſiſter à celles de Bajazet,vendit en 1403. Sparte , & Corinte à

Philbert de Naillac Prieur d'Aquitaine , & Grand Maître de Rhodes.

C'étoit une affaire preſque conſommée lors que Tamerlan vainquit

Bajazer. La défaite de ce Sultan enfla ſi fore le cour aux peuples de

Sparce , que ſe voyant pour lors en ſeureté, ilsne voulurent jamais con

ſentir à l'alienation , que Theodore vouloir faire de la Tzaconie ; ils

pouſſerent mêmes les choſes ſi loin , qu'ils ſe ſouleverent, & declarerent

à deux Chevaliers , que le Grand Maître avoit envoyé pour gouverner

certe Province , qu'ils les traiteroient comme leurs ennemis , s'ils ne ſe

retiroient promptement. Pour éviter l'effet de ces menaces , ils quicte

rent Corinte , où ils s'étoient déja établis , & Theodore ne rendit”, qu'à

regret le prix de la vente de Sparte , dont il avoit déja conſommé une

bonne partie. Theodore laiſſa cetre Ville à un de ſes neveux , qui por

coit ſon nom , & étoit fils de l'Empereur. Emanuel. Ce Theodore 11.

épouſa uneItalienne de la Maiſon de Malateſta ; ce qui fit tomber dans

certe famille le cicre de Ducs de Sparte. Il ſe rendit enſuite à Conſtan

tinople pour y ſucceder à la Couronne Imperiale à la place de Jean ſon

Frere , & donnacerte Principauté à Conſtantin ſon cadet,ſous lequel

Amurac Premier fic faireune irruption dans la Tzaconie. Ce Conſtan

tin ayant enſuite monté ſur leTrône , Sparte fut donnée pour appanage

au Prince Demetrius , à qui Mehemet II . l'enleva l'an 1460.& 3200.

depuis ſa fondation. Ce Barbare fit ſcier par le milieu du corps le Gou

verneur du Château

Benedetto Colleone General de la Republique prit cette Place en

1473. & ſe ſeroit auſſi rendu maître du Château, ſi une more funeſte ne

luy
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luy avoit dérobé cette conquêre. Sanſouin marque dans ſon hiſtoiren,

que cette Ville , & toute la Province ,qui en dépend , étoient ſoớmiſes

à la Republiqne du tems du Doge Henrico Dandalo.

Μ Α Ι Ν Α .

AU CAP DE MATAPAN .

L

E Promontoire de tout le Peloponeſe qui s'avance le

plus dans la Mer , eſt le Cap de Macapan, qu'on nom.

moit autrefois Promontorium Tænarium , à cauſe de l'an

tre de Tenare , qui ſe trouve dans ces quartiers-là , &

qui a quelque choſe de ſi affreux, que les Poëtes en ond

pris occaſion de l'appeller la Gueule de l'Enfer ; & de

dire, que ce futpar elle, qu'Hercule en ſortic, lors qu'il en emmena Cer

bere en triomphe, ce qui luy a fait conſerver juſqu'aujourd'huy cc nom

de Tenare. D'autres veulent qu'il l'ait emprunté de Tenare , fils d'Elafis,

qu'Icare eut d'Erimade , fille de Damaſıcles. La Mer qui l'environne

eſt tres-profonde , & les Pilotes y trouvent deux bons Ports , l'un
ap

pelé le Port des Cailles, à cauſedu grand nombre de ces oiſeaux, qu'on

y voit , & l'autre le Port de Maina. Entre ces deux Ports , & à l'endroit

où étoient les ruïnes de l'ancienne Cerſapolis , les Turcs vers l'an 1570.

éleverent une fortereſſe , qu'ils appellene Turcotogli-Olimionas , où de

Monige , & les habitans du Païs Caſtro de Maini, pour tenir en bride les

Peuples de la Tzaconie , qui eſt aujourd'huy le Braccio de Maina , Pro

vince qui a une vaſte étenduë vers la côte la plus Meridionale de la

Morée. Ces peuples étane naturellement belliqueux ne peuvent ſouffrir

la domination des Turcs , & ſe retirent dans les montagnes les plus im

praticables pour s'exempter de payer le cribut, & joüir ainſi en quelque

maniere de la liberté , qu'ils deſirent avec tanc d'ardeur.

En 1970. le ſieur Querini Capitaine du Golfe, partit de Candie avec

yingt-quatre Galeres , & ſe rendit à Corfou , où ayantété informé, que

les raiſons que nous avons touchées , avoient obligé les Turcs à bâtir

cette Fortereſſe , reſolur de la leur enlever. Pour executer lon deſſein ,

il s'empara de ces deux Ports, & avec le ſecours des Mainotes, qui don.

nerent dans cette occaſion des preuves d'une valeur extraordinaire , il

prit cerceFortereſſe ſur ces Infideles malgré la vigoureuſe reſiſtance,

qu'ils luy firent. Querini ne voulut pas laiſſer ſur piedun poſte,qui fai

ſoit tant de peine à des peuples affectionnez à ſa Patrie , & le fit ruïner

entierementavant ſon départ .
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ON EMBASLA connuë chez Ptolomée ſous le nom de

Epidaurus Limera , & maintenant ſous celuy de Malvaſie , eſt

bâtie à la gauche du rivage , ou commencele Golfe ,que le

même Prolomée appelle Argolicus Sinus. Elle eſt à la partie

Orientale de l'ancienne Tzaconie , pays rempli de montagnes ;
mais le

plus fertile du Peleponeſe , & que l'on nomme aujourd'huy Braccio de

Maina. C'eſt un Archevêché. Elle eſt ſituée ſur un rocher ſterile dont

la Mer baigne le pied , & cependant la nature luy a donné des fontai

nes d'eau douce , & une petite coline ſi fertile , qu'on y peut recueillir

dequoy nourrir cinquante, ou ſoixante perſonnes, qui ſuffiſent pour la

deffendre. Elle eſt inacceſſible de tous côtez à la reſerve d'un ſeul. Elle

a triples murailles , & un gros Fauxbourg fort peuplé , & qui eſt fortifié

d'une tres-bonne enceinte. Les habitans ont la commodité d'un pont

de bois pour aller gagner la terre, qui s'avance dans la mer en forme de

langue. Son port elt aſſez grand & deffendu par
la fortereſſe.

Son terroir a desraiſins admirables, & en quantité. Le vin qu'on en

fait eſt aſſez connu dans le monde , & ne cede en rien à ceux de Candie.

Le Temple d'Eſculape où toute la Grece couroit en foule pour ren

dre hommage à ce Dieu, rendit autrefois cette petite Ille celebre dans

tout le monde. Certains Epidauriens des environs d'Argos, y furent une

fois envoyez par leurs compatriotes . Quelques fonges qu'ils firent , &

les avantures de leur navigation les facans de l'efperance de quelque

bonne fortune , ils reſolurent de s'arrêter dans ce lieu , & d'y bâtir une

Ville dont ils firent une Colonie , qui emprunca ſon nom deceluy d'E

pidaure. On ne voit plus aucuns veſtiges de ces anciens bâtimens que

le tems a détruits ; mais au moins ce Pays en a conſervé le nom , & la

memoire.

On ſçait que le tems , & la deſtinée l'emportentfouventſur la bonté

d'une place quelque imprenable qu'elle ſoit , ainſi quoy que Malvaſie

ait la reputation d'être une ville tres-forte , il ne faut pas s'éronner fi

dans la ſuite des fiecles ells s'eſt vûë ſoûmiſe à plus d'une domination ;

puis que ç'a été plûtôt un effet de ſon ſore, quedela valeur de ceux ,qui

l'ont aſſujectie. Cette Ville obeiſſoit à l'Empereur de Conſtantinople,

lors que les François , & les Venitiens l'en dépouillerent auſſi-bien qué

de l’Empire, dont Baudouin Comte de Flandres ſe mir en poſſeſſion en

1204.Ce nouvel Empereur donna l'Inveſtiture de cette Place à un Baron

François nommé Guillaume , qui s'écoic diſtingué dans cette conquête.

Mais il ne joüit pas long-temps decetterecompenſe. Michel Paleolo

gue chaſſa les François ,monta ſur le Trône, fic Guillaumepriſonnier ,

l'obligea de renoncer en la faveur à tous les droits qu'il pouvoit avoir

en ce pays-là , & luy donna enſuite la liberré de s'en aller. Guillaume
1
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ſe retira à Veniſe, & fic unedonation à la Republique des mémes droits,

qu'il venoic de ceder à Paleologue, alleguant quela renonciation qu'il

en avoit faite,avoiteſté extorquée par violence. Les Venitiens fireneva

loir leur droit par les armes , ils leverent des troupes , prirent Malvaſie,

& joüirent de cette conquête juſqu'en 1537. Soliman ce redoutable en

nemi des Chrétiens regnoit alors ,il avoit déja uſurpé beaucoup de Pays,

qui reconnoiſſoient l'autorité dela Republique ; mais ce n'étoit pas aſſez

pour ſatisfaire ſon avidité inſaciable. En 1936. il donna ordre à Callin Šan

giac de la Morée d'aſlieger cette Place , & de la reduire à ſon obeïllan

ce. Caſlin aſſembla des troupes pour executer ces ordres ; mais ayanc

conſideré qu'il alloit riſquer ſa reputation, & les forces de fon Maître

dans une entrepriſe, où il ne voyoit , qu'une perte trop cercaine , il jugea

plus à propos de ne la pas tencer, & dechercherailleurs une victoire plus

aſſurée. Cependant il revint peu de tems aprés le poſter devant cette

Place , & fans employer ſes armes , il s'en rendit maître par le traité de

paix , qui fut fait avec la Republique.

En 1653. les Turcs ayant rompu la paix , & porté leurs armes en Can .

die , & dans la Dalmacie , les Venitiens n'oublierent rien de ce qu'ils de

voient faire pourrepouſſer la force par la force. Le General Foſcolo ſe

trouvant du côté de cesMers avec vingt-deux Galeres, huit gros Vail

ſeaux, & ſıx Galeaces , fit attaquer le Fort, que les Turcs y avoient bâti

hors le Fauxbourg. Les troupes l'inſulterent avectant de bravoure,qu'el.

les l'emporterent en vingt-quatre heures. Mais dans le tems que tout re

tenciſloit de cris de joye , & que les ennemis écoient en deroute , une mi

ne joua , lors qu'on y ſongeoir le moins, & fic perir cent cinquante des

Vainqueurs, donc il y eut un pareil nombre de bleſſez. Les Venitiens van

gerent l'épée à lamain la morc de leurs camarades, raſerent le Fort, & an

emporterent vingtpieces de canon , dont les ennemis ſe ſervoient pour

couvrir des Saïques chargées de munitions , & qui venoient attendre en

ce lieu le moment favorable pour prendre la route de la Canée .

En 1654. Franceſco Moroſini, qui étoit lors Provediteur, aſſiegea cette

Place , pendant que Lazaro Mocenigo Capitaine de la Mer faiſoit rêre au

Capitan Bacha, quiétoit en marche pour y jetter un puiſſant ſecours;

mais le Provediteur fue obligé de lever le ficge pour ſe rendre en Candie,

dont il avoit été fait Provediteur General, & où ſa preſence écoic ne

ceſſaire.

)
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A. Vieille Tour.

B. Château.

C. Porte de la Fortereſſe .

D. Baterie de la Forcereſſe.

E. Le Fauxbourg.

F. La porte du Fauxbourg

.

G. Pont rompu par les Venitiens.

H. Fort bâci par les Venitiens pour empêcher les ſecours.
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ETT E Ville que Sofiano appelle Napli, les Grecs

Anaplia , & Prolomée Nauplia, eſt une des plus ce

lebres Villes , qui faiſoient la grandeur de l'ancien

ne Argie , connuë aujourd'huy ſous le nom de Saca

nie, ou RomanieMineure, qui eſt la plus belle partie

de laMorée.Elle s'eſt conſervée juſqu'à preſentde

puis ſa fondation que les anciens attribuoientàNau.

poliFils de Neptune,& d'Amimone. Cette Place fameuſepar la richeſſe.

de ſon commerce eſt bâtie dansle fond d'un Golfe,quiporte ſon nom, &

auquel Ptolomée donne celuy d 'Argolicus Sinus. Elle eſt ſituée ſur le hauc

d'un petit Promontoire,qui ſe lepare en deux. Un des côtez s'avance dans

la Mer, & forme un port ſpacieux, & tres -ſeur. L'autre côté qui regar

de la terre rend le paſſage preſque inacceſlible : car il n'a qu'un petit

chemin fort étroit , & fort rude entre le mont Palamida , & le bord de

la
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la Mer , & cet endroit eſt ſitué de maniere , que de trois côtez ilſert de

digue contre l'impetuoſité des flots, & a des bords li haurs , & fi eſcar

pez, qu'ils ôtent aux ennemis la commodité d'y pouvoir débarquer des

troupes , & mertene la Ville à couvert du canon des Galeres . Son Porc

a l'entrée auſſi étroite, que ſon baſſin eſt grand , il n'y peut paſſer qu'une

ſeule Galere à la fois, encore faut-il qu'elle ſe trouve au bout du Canal

expoſée à tour le feu d'un Chaſteau bien muni, & baſti ſur un écueil,

qui eſt à trois cents pas de la côte , & qui ne peut par conſequent être

pris par des troupes de terre. Les gros

Vaiſſea
ux

peuven
t encore moins

s'en approc
her

, à cauſe qu'en pluſieu
rs endroit

s
il n'y a pas aſſez d'eau .

En unmoc l'on peut dire de ce poſte, que la nature n'a rien oublié de

ce qu'il falloit pour le rendre fort, & quel'art a encore encheri pardeſ

fus elle.

Cette Ville étoit autrefois un Evêché ſuffragant de l'Archevêc
hé de

Corinte , & maintenant elle eſt elleméme un siege Archiepiſco
pal.Elle

eft à cinquante- cinq inille d'Athenes , à ſoixante de Miſitra , à trente-ſix

deCorinte. C'étoit la reſidence ordinaire du Sangiac de la Province. Il y

a ſoixante mille Grecs ſans conter un fort grand nombre d'autres habi

tans. Paulanias nous apprend qu'elle fut autrefois peuplée par les Egyp

tiens, qui en firent une Colonie. Dans la fuite des tems elle changea

de loix pluſieurs fois, & fut ſoumiſe à de differentes domination
s.

Ranuſio écrit dans fon Hiſtoire, qu'en 1205. elle fut priſe par les Ve

nitiens liguez avec les François ; mais peu de tenis aprés le Roy Giova

nizza l'attaqua , & luy donna un aſſauc fi terrible , que malgré toute la

reſiſtance de la Garniſon , qui étoit nombreuſe, ils'en rendit maître, fit

paſſer au fil de l'épée les Commandans, & les Soldars , & ruïna entiere

ment cette Ville riche , & puiſſante, & qui étoit ſituée dans le meilleur

endroit de la Romanie.

Verdizotti dir, que dans le treizième fiecle elle écoit à Marie d'Eriga

no veuve de Pierre fils de Federic Corner Piſcopia , & que cette Dame

ne ſe ſentant pas aſſez de force pour ſe ſolltenir contre ceux à qui cet

te Place faifoit envie , & ſur tout contre Bajazer, en fit une donation à

la Republique , qui la poſſeda environ l'eſpace d'un ſiecle. Pendant ce

tems elle ne fut pas exemte des malheurs dont les Villes, qui font à la

bienſceance des Turcs ſont menacées. Ces Barbares l'afliegerent plus

d'une fois, & luy firent ſentir les incommodic
ez

de la faim ; & lors qu'el

le a été dans le calme & dans l'abondance , des eſprits inquiets ont trou.

blé ſon repos par leurs ſeditions.

En 1460. Mehemec II . reſolut de l'enlever aux Venitiens , & donna ora

dre à Macmut Bacha de l'aſſieger. Il vint l'attaquer avec une groſſe

armée ; mais tous ſes efforts furent inutiles ; la Garniſon fic une reliſtan

ce ſi vigoureuſe , qu'aprés pluſieurs aſſaues , les Infideles furent con

traines de lever le fiegeavec beaucoup de perte .

Soliman qui fut un des plus inſatiables Conquerans que des Turcs

ayant jamais eu , envoya en 1537. Caſın Bacha pour former le ſiege de cer

ce Place , il ne fut pas plus heureux que l'avoir écé Mehemer, les aſſie

gez

ſe deffendiren
t avec tant de bravoure , que Caſin dcfelperant de re

1. PARTIE.
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duire

par la force un poſte ſi bien fortifié , & où rien ne manquoit, &

craignanc de ruïner entierement ſon armée, prit le parti de ſe retirer.

Mais à peine deux ans ſe paſſerent, qu'il revint à la charge, & la follmic

à Soliman . Cependantil ne dur pascette conquête à la force de ſes ar

mes ; mais à la Republique , qui laſſée de tant de guerres , & de dépen.

ſes, ſacrifia cerce Place pour acheter la paix, qui luy écoit neceſſaire.

En 1686. le Generalillime Moroſini aprés la défaite du Seraskier, &

la priſe des deux Navarins ,& celle de Modon, crut ne pouvoir former

une entrepriſe plus glorieuſe, que celle de la conquête de Napoli, cerce

Place étant la capitale de la Morée , & ſa reduction devant aſſurer cel

le du reſte de cette Province.

Le Generaliſſime refolur de prevenir le deſſein que les Turcs pou

roient avoir defortifier le mont Palamida, quicommande la Ville,dont

il n'eſt éloigné que d'une portée de mouſquet. Il partit pour cela de

Modon le vingt-ſeptiéme Juillet avec douze mille hommes, tant d'In

fanterie, que de Cavalerie, & fit une navigation ſiheureuſe, qu'il ſeren

dit en trois jours au porte de Tolon, quin'eſt qu'à quatre mille de Na.

poli. Les ennemis furent ſi ſurpris de l'arrivée imprévûë des Veniciens,

qu'ils n'oſerene s'oppoſer à leur débarquement. Cependant le Seraskier

vint camper ſous le canon du Château d'Argos , & à la vûë de Napoli,

où il fir entrer trois cens Janiſſaires avec leur Aga . La Mer ſe trouva fi

baſſe, que les Galeres ne pûrent s'approcher aſſez prés , pour leur dif

puter le paſſage.

Le Generaliſlime envoya le General Konigsmark ſe faiſir du mont

Palamida , & diſtribua en méme-tems les quartiers pour former le ſiege,

tant par Mer , que par Terre. Les troupes, quis'étoient poſtées ſur cet

te montagne, commencerent à foudroyer la place avec le canon , & les

mortiers, quiy mirenc le feu en pluſieurs endroits. Cependant l'armée

du Seraskier groſliſſoit tous les jours , & devoit être jointe inceſſam

menc par trois mille hommes, que le Capitan Baſſa avoit debarquez à

Negrepont. On refolur dans le conſeil de guerrede donner bataille aux

Infideles avant que leurs forces fuſſent plus nombreuſes. On laiſſa ſeu .

lement devant la Place ce qui eroic neceſſaire pour continuer le ſiege,

& le General Konigsmark marcha le ſixiéme Aoult à la tête des trou .

pes
Auxiliaires du Milanez , de Saxe , de Brunſwik , & des Dragons pour

aller charger le Seraskier. Dans le méme-tems le Generaliſſime tira

des Galeres , & des Galiotes deux mille hommes de pied tous gens

d'élite , & les fit débarquer à la vue d'Argos. Le Seraskier , qui

avoit plus de Cavalerie , que les Chrétiens, & une infanterie aflez

nombreuſe , s'avança de ſon côté en bon ordre. Les armées étant à la

portée du mouſquet, on donna le ſignal du combat. La Cavalerie des

Infideles fic tous ſesefforts pour rompre les Venitiens ; mais inutile

ment. Les troupes de la Republique les ſolltinrent avec beaucoup de

fermeté, & firent ſur eux un feu continuel, qui fut ſecondé de celuy de

quelques pieces de campagne, qui chargerent les ennemis en fanc, &

acheverent de les mettre en déroute aprés un combat, dont l'évenement

fuc long-tems incertain . Les Turcsprirent la fuite aprés avoir perdu
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beauconp des leurs , ſe ſauverene du côté de Corinte , & abandonnerene

Argos , dont les Venitiens ſe ſaiſirent. Preſque dans le méme inſtant les

Vaiſſeaux s'emparerent de la Fortereſſe de Ternis , où il y avoit une Gar

niſon de cent trente de ces barbares , & aſſez bon nombre d'habitans

Grecs.

Aprés un ſuccés ſi heureux , le Generaliſſime pour épargner le ſang

des uns , & des autres envoya ſommer laPlace, & fic offriraux aſſiegez

des conditions favorables,s'ils vouloient ſe rendre ;maisils répondirent,

qu'ils ne manquoient de rien , & qu'ils étoient reſolus de fe deffendre

juſqu'à la derniere extremité. On continua donc les batteries, & les tra

vaux , qui furentpouſſez juſqu'à l'entrée du foſſé. Les aſſiegez ne per

dirent point courage , dans l'eſperance , qu'ils avoient d'étre ſecourus

le Seraskier. En effet , ce General ayant r’allié ſes troupes,neman

quoit pas de venir tous les jours harceler les Venitiens juſques dans leurs

lignes.

Le Aouſt il
parut à la pointe du jour ſur la montagne d'où l'on

deſcendoit à la droite des lignes . Il avoit reçû un renfort de mille hom

mes , que le Capitan Bacha luy avoit envoyez , & il ſe trouvoit à la tête

de dix mille combatans. Il deſcendit en ordre de bataille vers les tran

chées des Chrétiens , qui étoient toutes ouvertes de ce côté-là , parce

que la montagne y eſt ſirude , qu'on n'avoit pû faire aucun ouvrage

pour en deffendre l'entrée. Les Turcs tomberent ſur les lignes en fai

ſant degrands cris à leur ordinaire ; mais le General Koniglmark avoit fi

bien diſpoſé ſes troupes, qu'elles le trouverent en état de faire têteaux

ennemis. Le Generaliſfime, qui avoit prevû leur deſſein, avoit tiré de la

flotte plus de mille hommes, auſquels il avoit donné ordre de ſe tenir

prêts à donner quand il ſeroit tems. Et comme tout le ſuccés de l'en.

trepriſe dépendoit de l'évenement de ce combat , il mit luy méme pied

à terre ſuivi d'une troupe de gens choiſis. Il y avoir déja trois heures,que

le combac duroit ſans qu'on pût encore juger de quel côté la victoire

pancheroit lors que le Generalıfſime vint joindre les liens , qui ſe bac

toient avec la derniere bravoure malgré l'inégalité des forces , & du ter

rain . Sa preſence leur donna de nouvelles forces, & détermina la victoi.

re à ſe declarer en leur faveur. Les ennemis lâcherent enfin le pied , &

s'abandonnerent à la fuite. Ils eurent quatorze cens des leurs cuez , ou

bleſſez. La perte du côcé des Chrétiens fur peu conſiderable , n'y en

ayant eu hors de combat , qu'environ trois cens cinquante , la plupart

bleſſez ſeulement. Le General Konigſmark ſe diſtingua à ſon ordinaire

dans cette occaſion , il eut un cheval cuéſous luy ; mais il remonta auſſi

tôt ſur un autre , & ſe trouva par tout où le danger rendoit ſa preſence

plus neceſſaire. Le General Prince de Brunſvvik , & le Prince du Tu

renne y donnerent auſſi des marques de leur valeur. Le Generaliſſime

ne perdit point de tems aprés la deffaire des ennemis . Il preſſa leliege

avec plus de chaleur , fic battre de toutes parts , & méme de deſſus les

pallandres , la Place qui paroiſſoit toute en feu ; & pour obliger lesallie

gez à ſe rendre plâcôt , il fit élever au bout des piques de ſes Soldats les

têtes de ſes ennemis . Ce ſpectacle les obligea d'avoir recours à la cle.
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mence du victorieux. Ils arborerent le drapeau blanc Onceffa les hofti .

litez. Deux Turcs ſortirent de la ville ,& preſenterent au Generaliſſime

une lettre du Bacha , qui porroit qu'ils étoient prêts de luy remettre la

Place , à condition qu'ils en ſortiroient avec armes, & bagages , qu’on

leur laiſſeroic deux Galeres, qui écoient dans le Port, avec leurs Chiour

mes , qu'on les conduiroit à Tenedo, & qu'on leur donneroit dix jours

pour executer la capiculation. Le Generaliſfime leur refuſa les eſclaves ,

& les Galeres , & leur offrit feulement les mémes conditions, qu'il avoit

accordées à ceux de Navarin , & de Modon ,& de les faire conduire où ils

ſouhaitoient; mais avant tout il voulut, qu'on luy remîc entre les mains

le Château de la Mer , ce qui fut fait ſur le champ , & il y entra gar

niſon Venitienne . On y trouva dix - ſept pieces de canon de bronze ;

ſept de fer, & un mortier à bombes . Il voulur auſſi avoir huit des prin .

cipaux Turcs pour ôtages , aprés quoy l'on commença à executer la ca

pitulation , & à embarquer les ennemis.

C'eſt ainſi que Napoli de Romanie capitale de la Morêe eſt r'entrée

fous l'obeïſſance de la Republique, après avoir gemi cent cinquante ans

ſous le joug de ces Infideles .

Onapprend par les lettres qui arrivent de Veniſe dans ce moment

qu’Affan Bacha, qui commandoit dans Chiclefa lors qu'il fut pris , &

qui s'étoit enſuite retiré à Napoli , voyant cette derniere Place tombée

au pouvoir de la Republique , avoit reſolu de ſe retirer à Veniſe, & que

pour s'y rendre il s'écoit embarqué avec une ſuite nombreuſes ſur le

Vaiſſeau nommé le Belveder.

EXPLICATION DU PLAN

DE

IN APOL
I

DE R O M ANI E

A. Fortereſſe de la Mer.

B. Chaîne qui ferme le Pore.

C. Cavalier élevé dans la Fortereſſe de la Mer.

D. Port capable de contenir une groſe armée Navale .

E. Autre chaîne pour deffendre l'entrée du Porr .

F. Batterie de canons.

G. Moſquées.

H. La Ville.

1 . Autre batterie de canons.

K. Canal



3

SETELA
LYON

S
L
A
V
I
L
L
E
S



::D

I

IND

N

A

P

O

L

R

O

M

A

N

I

D

E

B

A

PAR TE D E L GO L F C



i

G

G }

H

G

HA

F I

к

} DI NAPOLI DI ROM A N I. A

/



.

1

NOAT

1
7
7
0



Í. PARTI E.
49

K. Canal qui a trois mille de large .

L. Partie du Golfe de Romanie.

M. Mont Palamida.

N. Fort en terre ferme , auquel eſt attachée la chaîne , qui

ferme le Port.

ARGOS

L y a trois Argos , l'un que Pline appelle Argos

Ampbilochium , qui eſtdans l'Epire. L'autre Argos

Pelagicum , qui eſt une Ville de la Macedoine , & le

dernier Argos Peloponeſiacum. Nous parlerons des

deux premiers dans ſon endroit. Il ne s'agit dans

celuy - ci que du dernier. Cette Ville qui étoit

la capitale de l'Argie , ou Argolide , avoit eu plu

ſieurs autres noms. Elle emprunta celuy de Foronea, de Foronius , celuy

d'Hyppobote de l'abondance de ſes chevaux ; celuy de laſia d'un grand

Capitaine de ce nom . Enfin elle fur appelée Difpofia,& lappia ; & a été

une des plus conſiderables Villes du Peloponeſe. Elle eſt ſituée ſur les

bords du Planizza , que les Latins nomment Inachus Flupius. Elle eſt à

trente -ſix mille de Corinte , à ſoixante de Miſitra , & à cinquante de

Napoli de Romanie.

Elle a du côté du Couchant le mont de Cronia , au Septen:

trion Cleone , & au Midi les ruines deMycene , qui avoit été bâtie ſur

celles de quelques autres Villes voiſines. Elle ſe vantoit autrefois , qu'il

n'y avoit rien au monde, qui pût ſe comparer avec la magnificence. Il

ne faut pour preuve de la grandeur , que dire qu'autrefois les Grecs ſe

firent honneur d’être nommez Argiens, comme ſi ce nom ſeul cut ren

fermé tout ce qu'on pouvoit dire à lagloire de leur nation . Le Royau

me d'Argos reconnoic Inachus pour ſon fondateur , il commença ſous

luy l’an du monde 2197. & dura 546. ans juſqu'au Roy Acriſe , qui fue

tué
par

Perſée ſon neveu l'an 2742.

Patene , Clement Alexandrin , & d'autres Auteurs veulent , que cer

Inachus fûc contemporain de Moyſe ; mais Euſebe prouve , qu'il étoit

plus ancien que ce Legiſlateur , & qu'il vivoit 346. ans avant que les

juifs fortiflent d'Egypte.

Argos ayant été long-temscapitale d’un Royaume, s'érigca en ſuite

en Republique, & cur part dans toutes les guerres de la Grece , comme

nous l'apprenons des Hiſtoriens Grecs. Letems qui ruïne toutes cho.

fes, l'a reduire preſentement à unc enceinte fort érroite,& à un tres petic

nombre d'Habitans, & ne luy a rien laiſſé de toute ſa ſplendeur,que ſon

nom ſeul.Les Auteurs aſſurent, que cette Villea été ſous la dominacion des

Venitiens ,' & cette verité eſt confirmée par des Actes autentiques ; ils ne

diſent pas netcement de quelle maniere ello comba entre leurs mains;

mais tous conviennent, qu'ils la poſſedoient legitimement. Baudrand

1. PARTIE. N



so

LA M O R E' E.

veut que le Duc de Sparte la mit en vente , & que les Veniciens en ayant

offerc un plus haut prix que tous les autres , l'acheterenc une groſſe ſom

me d'argent.

On voit par un Decree du Senat en datte da 16. Mars 1383. que je rap

porte icy pourſatisfaire la curioſité des gens d'eſprit ; qu'alors Federico

Cornaro ecoit Seigneur de cette Ville auſſi bien , que de Napoli de Ro

manie.Verdizottia aſſure la méme choſe, &joûte, queMarie d'Anguien ,

ou Enguien, à qui par corruption l'on donne le nom d'Erigano, étant

demeurée veuve de Pierro, dont nous avons parlé , & ſans enfans, rentra

dans la ſouveraineté de cette Ville , & que ſe ſentant trop foible pour s'y

maintenir contre ceux, qui vouloient l'uſurper , & particulierement con

tre Bajazet, elle en fit une donation au profit de la Republique.

On voitpar l'Acte , que nous rapportons icy,que cette Marie la ven

dic à la Republiqueen Decembre 1388. L'original de cette Acte eſt dans

la Biblioteque de Gio-Battiſta Cornaro Procuraceur de Saint Marc , l'un

des deſcendans de ce Pietro-Pere de la celebre Elena Cornaro, plus fa

meuſe
par

ſes vertus, que l'ancienneHelene ne le futpar ſa beauté , &

qui a été admirée de tout l'univers.

En 1463. le Flambular,ou Sangiac de Corinte ayant cnlevécette Place

aux Venitiens , ils s'en plaigni renc à Mchemet 11. lors regnant ; & luy

repreſenterent, que c'étoituneActe d'hoſtilité commis au préjudicede

la paix. Ce Sulcan n'écouta pas leurs plaintes ,ce qui obliga les Veniciens

à luy déclarer la guerre. Bertoldo -d'Efte, qui étoit General de leurs trou.

pes de terre, l'allegea avec quinze mille hommes , il repriten peu de

tems la Ville . Les ennemis firent quelque reſiſtance dans le Chaſteau;

mais ils ſe virent bien - côt forcez deſe rendre. Bertoldo ayant été tué le

neuviéme Novembre au ſiege deCorince , Dauch Bacha n’eut pas de

peine avec une armée de huit mille hommes, à mettre les Veniciens en

fuite. Leur retraite fut ſuivie de la priſe d'Argos, où ce Bacha fit mourir

inhumainement ſoixante Albalecriers Candiots, qui y étoient en Garni

fon .

Le fixiéme Aouſt 1686. cette place fur reconquiſe par la Republique

ſous le commandement du Generaliflime Moroſini.

TERMIS

j

T

Ermis eſt une fortereſſe auſſi ſituée dans la Saccanie , ſoixante

mille de Napoli de Romanie . Les Veniciens la prirent le 13.Aouſt

1686. mais comme c'eſt une place de peu de conſideration, elle nc

merite pas qu'on endonne une deſcription plus particuliere.
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COPIE D V CHAPITRE QUE NOUS AVONS CITE'

tiré de l'Hiſtoire manuſcricede Raphaël de Careſini Grand

Chancelier de Veniſe , laquelle eſt la continuation de la

Cronique du Doge Andrea Dandolo. Et qui a eſté tiré mot

à mot de l’Original.

OBILIŚ vir Petrus Cornaro quondam Domi

ni Federici , dominabatur Terris , Caftris ,& For

N taliciis, Argos , & Neapolis , vigore doris Vxo

ris Juse egregiæ Domina Maria filie quondam

Egregij Viri Domini Guidonis de Engino, quò

quidem Petro Cornario florida atate, abfque libe

ris defun 70, ipfà locamanifeſto diſcrimini ſubjacebant , neadma

nus Turcarum , feu Grecorumpervenirent, in evidens damnum

prefat Domine scaris , ad quam de jure ſpectabant ; Quare

Ducalis Excellentia , 1388. indictione X 1 1. die Sabati. 12. Decem

bris, ad inftantem ſupplicationem ejuſdem Domini, ipſa loca , &

Terras emit ab eajure proprio , Ducatorum boni auri , & jufti

ponderis quingentorum ſolvendorum omni anno in perpetuam ipfi

Domina Maria de Engino , fuis hæredibus deſcendentıbus; ip

fa poteft teftari, o per testes dimittere fingulis, & quibus fibi pla

cueri de pecunia Communis Veretiarum Ducatorum 2000. Auri ,

& in ipfo cafu illuſtriſsimus Dominus Dux , ll Commune Vene

tiarum fint abſoluti ab omni debito , & preſtatione alicui facienda

de pecunia , vel alia ro pro dictis , qua remaneant , ad fint perpe

tuò , & liberè , de abſolute prafati Domini Ducis , & Communis

Venetiarum . Inſuper predictus Dominus Dux, e Commune Ve

netiarum promiſit ipfi Dominą Maria dare, et folvere omni anno

in vita ſúa tantùm Ducatos 200. auri de proviſione , ultrà ſupra

ſcrip. Duc. 500. auri.Si verò ipſa loca perderentur, Illuſtriſsimus

Dominus Dux,& Commune Venetiarum non teneatur in aliquibus

bæredibusipſius Domina Maria , donec ipfe Dominus Dux ,

Commune Venetiarum reacquifiuerint , ej iterum poßederint ipfa

loca , ego utrimque eorum ; inſuper ipfi Domina Marie non poteft

mponi per Excellentiſsimum Dominum Ducem , eg Dominium

Venet. aliquodgravamen , five onus faciendi impreftita , aut alias

impofitiones , occafione iſtarum pecuniaram quantitatum ; verunta

menremaneat in libertate Ducalis Dominij providendi , diſponen

do tantam pecuniam Communis Venetiarum ad officium Impreſtito

rum ; at alibi , ex qua habeatur de prode ſuo reditu annuatim

firmma ſeptingentorum ducatorum auri , fcribendo ipfum capitale

cum gentibus fuprafcriptis.

ز
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Cæterùm prefata Domina Maria de Engino motu proprio,

Sponté , certa animi fcientia , confiderans ſalutem , & confer

vationem perfone, e ſtatus fui post dictum confiftere in benigni

tate Iluſtriſſimi Ducalis Dominij Venetiarum , à quo velut fi

lia benigniſsime tractata eft, & tractari dignofcitur , promifit,

& juravitabſque requifitione alicujus, provido Viro Marcode

Raphaëlis No:ario, velut publice Perfone, & per eu adem fieri

fecit publicum Inſtrumentum 1388. die 17. Decembris. f toto tem

pore Vitæ fuæ non accipere maritum , five conjugem , niſi Nobi

'lem Civem originarium Venetiarumſubpænaperdendi ſtatim ipſo

facto totaliter precium , eo proviſionem predictam Ducatorum

soo. annumeratim pro precio dictorum locorum ; & ſuprafcript.

Ducat. 200. auri de proviſione , ego fuprafcrip. 200. Ducat.

quos per testamentum legare poteft in cafu , quo ipfa morere ,

tur abfque hæredibus ab ea deſcenditibus.

Exemplum
.

Mixtorum num. 38. ad Cartas 14.

13 8 3. Die 26. Martij in Rogatis.

C A P T A.

Cùm loea Nobilis Viri Ser Petri Cornario quandamSer Phe

'derici , fcilicet Argos, & Neapolis fuerint, ea fint ad honorem

noftri Dominij, & pro omni bono refpectu pro ftato noir fa

ciat, quod dicta loca conſerventur in manibus dicti Ser Petriad

honorem noftri Dominij, de ficut fentitur, ad confervandam di

eta loca , expedit, ut Perſona dicti Ser Petri vadat ad dicta loca

propterpericula , que portent occurrerre.

D'adit pars , quod concedatur dicto Ser Petro Corna io, quod

ipfe cùm illo numero Perſonarum , & familia , qua videbuntur

Dominis Confiliarijs , Capitibus , Sapientibus Ordinum , velma

jori parte dicti Collegij , poſsit irc , & conduci fuper Galeis Cul

phi in proximo exituris ad loca fua predicta. Etiam quia in nu

mero iftarum Galearum Culphi, que armantur , erit una Galea

groſſa , poteft ei optime,& de noſtra gratia complaceri,

FIN DE LA PREMIERE PARTIE.
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SECONDE PARTIE.

3
Où l'on donne une connoiſſance particuliere des Golfes , des

Ecücils , des Ijies adjacentes avec leurs Villes

# encore dequelques autres qui fonifituées

dans la MerFonienne

j

DES CONFINS

DE
LA MOREE

Su333

M PRES avoir:traité dans la premiere Para

tie de ce qu'il y avoit de plus conſidera

А

ble dans cette fameuſe preſqu'llle , nous

parlerons de ſes Confins, qui ſont comme

nous l'avons dit , la Mer Forienne, cel

HERCEG le de Sapienzale de Sapienza , & la Mer Agée , &

nous commencerons par les Golfes de ces Mers.

E
E
E
E
R
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II. PARTIE.
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GOL FES

DE LA MER IONIENNE.

E Golfe de Lepante eſt connu chez les An

ciens ſous le nom de Criſlaus Sinus, chez

Strabon ſous celuy Alcyonium mare , d'au

cres l'appelloient Sinus Corinthiacus , & Sof

fiano Golfo di Pedras. Il a cent milles de

longueur , & il eſt borné du côté du Sep

tentrion par les rivages de l'Achaie , & du

côté du Midy par ceux de la Morée.

Le Golfe de Patras a tiré ſon nom d'une Ville Maritime

de la Morée , ſituée dans le Païs de Chiarenza. Il eſt en

vironné en partie par la Terre fermę, & en partie par les

Illes , qui luy ſont opposées , de maniere qu'en le regardant,

on le prend pour un Lac ſpacieux. Du côté du Septentrion

il a quatre-vingt milles de longueur , depuis l'ille de Sainte

Maure iuſqu'à l'embouchure du Golfe de Lepante ; vers le

levant il a preſque pareille étenduë le long des côtes de la

Morée, à prendre depuis l'entrée du Golfe de Lepante, iuf

qu'au Cap de Caſtel Torneſe. Au Couchant il eſt borne par

les Illes de Cephalonie , & de Sainte Maurę , qui ne ſont le

parce que par un bras de Mer de ſept milles ; Cette dernicre

a quinze milles, & l'autre quarante milles de longueur. A

l'extremité de Cephalonie , en tirant du Midy au Levant, on

voit l'Ille de Zante éloignée de douze milles de celle de Cs

phalonie , & qui borne ce Golfe du côté du Midy , n'êrane

éloignée que de vingt- cinq milles du dernier Cap de la Mo

rée ,& les Illes Echinades ſont preſque dans le milieu.

Le Golfe de Chiarenza , qui s'appelle ainſi du nom d'une

Ville de cette côce , s'étend depuis le Cap du meſmo noin ,

iuſqu'à Caſtel Torneſe .

Le Golfe de l'Arcadie , que Prolomée appelle Chelonates ,

ou Chelonites Sinus , & quelques autres le Golfe de Locardian,

prend depuis le Cap Tornele , iuſqu'au Cap de Iardan.

Le Golfe de Zunchio , nommé autrefois Cypariſsius Sinus,

a ſon êrenduë depuis le Cap de Iardan , iuſqu'à celuy deSa

pienza.
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E Golfe de Coron , autrement de Calamata,

à cauſe de deux Villes , qui portent ces noms,

L dont la premiere eſt ſur le bord de la Mer ,

CONTVM & l'autre n'en eſt pas fort éloignée ; eft ap

walipwawa
pellé par Prolomée

Meſseniacus Sinus, du

nom de l'ancienne Province de Meſſenie , qui

en eſtoit proche.Strabon le nomme Meßenius, d'autres co

roneus & Afineus Sinus. Il a ſon lic entre le Cap Gallo , &

celuy de Marapan.

Lc Golfe de Colochina , autrement de Caſtel Rampani

ou de Flcos , que Scr? bon, & Prolomée appellent Laconicus

Sinus, arrouſe les bords de la Laconie , & s'étend depuis

le Cap de Matapan , iuſqu'au Cap Malco. Baudrand veut

qu'il falle partie de la Mer de Candie , mais il appartient ves

ritablement à celle de Sapienza.

R
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GOLFES

DE LA MER EGE’E,

SUR LES COSTES

DE LA

M O R E E

E Golfe de Napoli de Romanie emprunce ſon

nom de la fameuſe Ville , qu'on appelle ainſi ;

il entre fort avant dans la Morée entreles Caps

de San' Angelo, & de Schili . On le nommoit

autrefois Argolicus Sinus , à cauſe qu'il moüilloit

les côtes de l'ancienne Argie, ou Arg olide.

e Golfe d'Engia n’eſt leparé de celuy de Lepante , que

par l'Iſtme de Corinte, & il renferme un grand nombre

d'Iſles. Il a eu pluſieurs noms ; il doit celuy de Saronicus Si

nus , à la Riviere de Saron, qui s'y décharge. L'Ille de Sala

mis ſelon Pline , & Ptolomée luy a donné celuy de Salami

niacus. Strabon l'appelle Eleufinus , & d'autres Hermonicus

Sinus. Enfin il a emprunté lenom d'Egena d’une Ille, quieſt

au milieu de ſes eaux,& qui s'étend entre l'ActiqueSeptentrio

nale , & la Sacanie meridionale . Spon luy donne quatre vinge

milles de circuit. Ce Golfe eft reſſerré par le Cap delle Co

lonne , & par celuy de Schilli .

DES
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DES ISLES

ET DES

ECUEILS

DES ENVIRONS

DE LA MOREE,

Et des autres Iles de la Mer Ionienne.

.

ISLE DE COR FOU :
03

man ORFOV eſt une des plus conſiderables Illes,

que la Republique poſſede dans la Mer lo

nienne : Elle eſt à l'extremité du Golfe de Ve

niſe. L'antiquité luy a donné pluſieurs noms .

Homere l'appelle Scheria . Climacus Drepano ,

qui fignifie en Grec une faulx. D'autres Efiſa,

& Corinthe:les Poëtes Pheacia : & Macria de Macris Nourrice

de Baccus : D'autres la nomment Effico, Caſsiopea , Argos ,

Ceraünia. Denis dans ſes Commentaires Corcyra , & d'autres

Cercira Ces derniers noms ont ète par corruption changezen

celuy de Corfou , que cette Ille porte preſentement. Elle eſt

a plus grande de la Mer Adriatique , & a êté autrefois ha

bitéc
par

des Geans. Pline veut qu'elle ait nonante quatre

milles de longueur. Volaterran pouſſe ce nombre iuſqu'à no

nante ſept milles d'Italie . Cependant cette meſure nerépond,

des à celle d'auiourd'huy , qui a moins d'êtendue. Mais peut

eſtre que ces anciens Auceurs y comprenoient l'Ille de Paxu ,

II. PARTIE. P.
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laquelle'eſtoit lors joinre à Corfou ,comme Paruta nous l'ap.

prend . De grands tremblemens deTerre l’en ſiparerent d'u

ne traverſe de dix mille , la meſme choſe eſt arrivée aux Ines

de Sainte Maure , de Cypre & de Sicile , qui faiſoient au

trefois partie de la Terre ferme. Auiourd'huy Corfou n'a que

ſeptante milles de longueur du Couchant au Levant , à lon

extremité vers le Couchant, il a vingt milles de largueur

& douze vers celle du Levane , aux autres endroics il

plus ou moins, en ſorte que tout ſon circuit eſt de cent vingt

milles. Cette Ile du coſté de l'Orient a le Cap d'Otrante

duquel elle n'eſt éloignée que de foixante milles: elle eſt

ſept cens de Veniſe. Au Septentrion elle a un promontoire,

où eſt l'Ecueil de la Serpe , cu du Serpent, qui n'eſt ſeparé

de l’Epire , que par un traiec d'un mille, on environ . De l'au

tre coſté qui regarde le Levant,elle en eſt éloignée que de

vingt milles. Les deux Promontoires renferment un bras de

Mer, qu'on nomme communement le Canal de Corfou.Elle

eſt ſituée entre le trente-neuviéme & le quarante-uniéme

degré de 'Latitude Septentrionale, & le quarante-cinquiéme

de Longitude, à la prendre de la partie la plus Occidentale

de l'Ille de 'Ser.

L'Ile de Corfou comme nous l'avons dit , la figure

d'une faulx , & la Ville qui porte le meſme nom , eſt bâtie

dans le milieu fur un Promontoire qui s'avance dans la Mery

Les Poëtes pour rendre raiſon de cette figure, diſent queCe

rés ayanç demandé à Vulcain la faulx pour la donner aux

Titans, elle la cacha dans le coeur de cette Iſle , de

puis la Mer en rongea la terre de telle maniere , qu'elle luy

donna la forme de cette faulx.Ce que raporte l'Interprete

de l'Hiſtorien Timée, eſt encore plus fabuleux. Il conte que

Saturne ayant coupé avec une faulx , les parties du Dieu co

lus, que la pudeur empêche de nommer, ou plutoft Iupiter

celles de Saturne , il les ietra dans la Mer , d'où elles firent

naître deux Montagnes , ſur leſquelles dans la ſuite des tems,

on a élevé les deuxFortereſſes de Corfou; & que cette Ille prit

la figure d'une faulx, pour conſerver à l'eternité la memoire

de cêt evenement.

Cecce Ille eſt divisée en quatre parties , que les Habitans

appelleur Balie. La Province vers le Levant , eſt nommée

Lefcbimo par Marmora ,Leuchino par Porcacchi , & Leutim

me par Thucidide. La ſeconde vers le Couchant eſt appellée

Laghiros, ou Agiri. La troiſième Mezzo; & enfin la qua .

& que
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triéme Loros , ou Oros. Chacune de ſes parties à ſes reſſorts ,

& ſes territoires. L'air eſt admirable dans cette Ille , & l'on

en peut iuger par la quantité de Citronniers & d'Orangers

qu'on y voit. C'eſt dans cetce Ine , qu'eſtoient les lardins du

Roy Alcinoüs ſi celebres chez les Poëtes ; & ils ont eu raiſon

d'en conter tant de inerveilles,car la terre eſt excellente dans

ce Pays-là , & l'on ý trouve en abondance des grains, du miel,

de la cire , du vin , & de l'huile d'une bonte ſinguliere. Du

côté du Septentrion il y a de fort belles plaines.

Le territoire de Lefchimo , eſtoit autrefois conſiderable par

l'ancienne Ville Epiſcopale de Gardichi, qui eſtoit à deux mil

les de la Mer du Levant: il y a là une groſſe ſource , qui for

me une eſpece de petite Riviere aſſez étroite, qui va ſe perdre

dans la Mer , apres avoir fait moudre un grand nombre demou

lins. On conte dans ci tte contrée vingt-cinq Villages, où il

peut y avoir environ dix mille ames. Porami, ainſi nommé à

cauſe du ruiſſeau qui le coupe en deux, eſt le plus gros de ces

Villages, il eſt pcuplé de perſonnes riches & polies, & il peut

paſſerpour un bon Bourg .Ily a un Canal aſſez fort pour por

cer des bâtimens iuſqu'à la Mer.

Agiru qui eſt vers le Couchant , fournit en abondance tout

ce qui eſt neceſſaire pour la vie de l'homme. Il y a huic mil

le habitans diſperſez dans vingt Villages , & il y en auroit

encore davantage , ſi les Affriquains n'avoient pas ruiné la

Ville, qui eſtoit bátic dans u nepreſqu’ille, à l'endroit où eſt

preſentement un Convent de Religieux, qui ont une Egliſe

dediée à la ſainte Vierge. On nomme certe Egliſe Palio Ca

Arizza . Le Chaſteau que l'Empereur Michel Comnene ' fic

élever ſur le Promontoire Palacrum , s'appelloit Angelo Ca

ftrum , & auiourd'huy Saint Ange. La contrée de Mezzo eft

la plus conſiderable à cauſe de la Ville de Corfou, il y en a

voit autrefois une plus grande. Cette contrée n'a que foi

xante milles de cour ; outre la Capitale , il y a trente Villa

ges, oú il peut y avoir vingt-cinq milles perſonnes.

Loros à quarante milles de circuit , huit milles Habicans ,

& vingt-cinq Villages. Caſſiope, aujourd’huy Caßopo, Ville

tres-celebre, en eſtoit autrefois la Capitale .

Il n'y a point de veritable Riviere dans cette Ide , cepen

dant du côté du Levant , il y en a une qu'on nomme Me

fongi, dont la ſource eſt à l'endroit ou eſtoit autrefois la For

tereſſe de Cordicchi : mais cette eſpece de Riviere auſſi bien

que quelques autres qu'on y trouve, font pluſtoſt des cor,

.
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des Rivieres. On ne convient pas qui eſtoient au

trefois les peuples de cette Ifle , comme on peut voir dans

l'Hiſtoire de Corfou écrite par Marmora. Elle eſt auiour

d'huy habitée par les Grecs Schiſmariques.

Euſtachio dans ſes Cominentaires ſur Denis, remarque que

l'ille de Corfou eſtoit autrefois aſſez puiſſante ſur Mer , &

que du tems de la Guerre des Perſes contre les Grecs , elle

ayoit trente bonnes Galeres.

Cette Ille n'eſt pasmoins celebre chez les Grecs , Thucydi.

deen parle, & lors qu'il traite de la Guerre de Peloponeſe ,

il dit que les Peuples de Corcyre s'y trouverent ſouventmê

lez. On lit dans Tite -Live que leur flote accompagna Quin

tus Fulvius Flaccus pour garder les côtes de la Calabre , que

ce fut eux qui pourſuivirent les Ambaſſadeurs qu'Annibal

avoit envoyez de Cartage , pour conclure uneLigue avec

Philippe Roy de Macedoine , & que ces Ambaſſadeurs ayant

cſté preſentez au Gouverneur de cecce Ille , furent enſuite

envoyée à Roine.

Les Peuples de Corfou eſtoient autrefois ſous l'obeillance des

Rois de Naples, mais les brouilleries de ce Royaume leur a

yant fait naître l'occaſion favorable de ſe mettre en liberté, ils

en profiterent & ſe donnerent à la Republique. Ils declarerenc

cette intention à Iean Penelaſco , qui demeuroit dans cette Cao

pitale , en qualité de Conſul des Venitiens , & celuy-cy ne man

qua pas d'en donner auſſi-tôt avis au Senat. On envoya Pietro

Compitelli, ou Campitelli Sccretaire de la Republique au Prin

ce de Tarente , qui pretendoit, que cette Ille luy appartenoit.

Ce Miniſtre luy repreſenta les ſuites fâcheuſes qu'il y auroic ,fi

elle toniboit entre les mains de leur ennemy commun , & luy

offrir une grande fomme pour le dédommager de ſes preten

tions . Porcacchi dit, que cefut en l'an 1322. quc certe I Ne ſe don

na à la Republique ,mais cene fut, en effet que le neuviéme

de luin 1386. que Miani Capicaine du Golfe, l'euc de Ricardo

Alcavilla , & de Gio : Alesſio Cavalila. Marmora dit , que cela

n'arriva qu'en 1486. le vingriéme May , & il le prouve par des

actes autentiques tirez des Archivesdu Pays. Le Pere Maître

Giulio Vanello de l'Ordre des Mineurs Conventuels , homine

d'un grand merite, & Predicateur tres-celebre contribua à cét

évenement, par les conſeils , & par ſes actions. Cefut luy ,qui

fit prendre poſſeſſion de la Ville à Mianidans l'Egliſe de ſaint

François , qui étoit lors conſacrée ſous le nom de Sant'Angelo

nà ce Seig neur reçut les Clefs de la Ville.

Pour
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Pour en conſerver la memoire tous les ans le 20. de Mayceox

qui repreſentent la Republique , ſe rendent à cette Eglife ac

compagnez du Clergé. Là le Protopapà ; ou Superieur fait un

diſcours ſur ce ſuier, & la Republique par forme de reconnoir

ſance de l'obligation qu'elle a à l'Ordre de S. François , donne

tous les ans à cette Egliſe deux Ducats,qui luy ionc payez ré

gulierement par le Treſorier de la Chambre de Corfou, pour

eſtre employez à acheter de la cire pour le Service Divin.

La Republique la políeda à ce titre iuſqu'au 16. Aouſt 1401 .

que Ladillas Roy de Naples fils de Charles la luy ceda entic

rement pour trente mille Ducacs. Les Veniciens l'ont toûjours

gardée avec beaucoup de ialouſie comme une picce qui leur

eit abſolument neceſſaire pour ſe conſerver l'empire de ces

Mers. En effte elle a de tres - bons Porcs , & où l'on peutmet

tre de grandes Flottes en lureré : Elle eſt portée pour ſouſtenir

les autres liles, & Eſtats , que la Republique poffede dans le

Levant. Elle empelche d'ailleurs que les Ennemis n'entrent

dans le Golfe , car ils n'oſeroient riſquer de le faire , & de laiſ

ſer derriere eux une flotte moüillée dans un poſte cres-avanta

geux C'eſt pour cela que Corfou eſt nommé par excellence La

Porte du Golfe Adriatique, & le Boxlervart , qui mec l'Italie à

l'abry de l'invaſion des Barbares.

Dans ces derniers ceins la puiſſance des Turcs s'étant reno

duë formidable , la Republique pour le bien commun de la

Chrétienté a fait des dépenſes incroyables pour rendre cette

Place imprenable. Elle eſt comme nous l'avons dit au milieu

de l'Ille , & elle a un Ecueil avancé dans la Mer ſur lequel eſt

l'ancienne fortereſſe , que la Mer environne de toutes parts à la

reſerve d'une petite elpace , qui la ioint à la terre , & que
l'on

a couvert de deux baſtions avec leur courtine , & un bon foſſé,

qui va gagner la Mer de part , & d'autre. La Ville eſt au pied

de cette fortereſſc, & l'on y en a bâty une nouvelle avec une

dépenſe infinie ſur le Mont de Saint Marc , pour faire tête au

Mont d'Abram , duquel on a meſme depuis peu applani une

bonne partic.

Cecce Ville , qui reconnoit Ænée pour ſon Fondateur , eft

maintenant un Archevêché. La Republique y envoye fix No

bles , dont le Gouvernement dure deux ans. Le premier a le

titre de Baïle . Le ſecond de Provediteur, & de Capitaine. Le

troiſiéme, & le quatriéme de Conſeillers, dont l'un fait ſa re

fidence dans l'ancienne fortereſſe , & l'autre dans la Ville . Le

cinquiéme eſt Capitan-Grande dans la nouvelle Cicadelle ; Et
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le ſixiéme Caſtelan du Chaſteau de la Campana dans la vie ille

Ville.

En 1537. vingt- cinq mille Turcs firent une deſcent: dans

cerce Iſle par l'ordre de Soliinan vers la Campana . Ils avoient

à leur tête le fameux Barberouſſe. Leur Artillerie eſtoit de

trente picces de gros capon . Ils les mirent en batterie ſur

tre Cavaliers , qu'ils éleverent , & en firent grand feu ; mais la

trop grande diſtance les empeſcha de pouvoir faire aucune

brèche. Au contraire le canon de la principale Fortereſſe cauſa

un deſordre inconcevable parıny les Turcs ; il coula à fond ce

luy de leurs Galeres , & il y eut méme un coup quiporta dans

celle de Barberouſſe. La Republique envoya à Rome un Am

balladeur extraordinaire pour repreſenter au Pape , & par ſon

entremiſe à l'Empereur , de quelle conſequence la perte de

Corfou ſeroit pour Naples , la Poüille , la Sicile , en un mot ,

pour toute l'Italie . Elle demandoit que Charles-Quint ioignic

cinquante Galeres , & cinquante Vaiſſeaux qu'il luy avoit au

paravant offert contre les Turcs , aux forces de la Republique,

qui étoienc de cent Galeres , trois Gallions , pluſieurs Galeaſies,

& d'autant de Vaiſſeaux de Guerre.

Le Pape receut fort bien l'Ainbaſſadeur , & ſe mir en de

voir de rendre ſes ſoins utiles à la Chrétienté , mais le ſuccés

ne répondic pas à ſes bonnes intentions ; de ſorte que la Rea

publique fut obligéede reſiſter ſeule à toute la puiſſance des

Infideles. Elle leur fit téte avec tant de bravoure , qu'elle les

força à une retraite honteuſe , & conſerva par elle méme , 86

ſans aucun autre ſecours une Place ſi importanta

1
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PETITES

ISLES

E T

ECUEILS

DES ENVIRONS

DE COR FOU

es

ANARI, ou Ottonus eſt une petite ille au

Couchant deCorfou de qui elle eſt dépendan

te . Elle eſt à quinze milles du Cap Agirie de

cette meſme ille , & à cinquante mille de ce

luy de Sainte Marie, autrement d'Otrante. Elle

a huit milles de tour , eft excrémement fertile, &

il y a environ deux cens Habitans .

La Serpa eſt un Ecüeildans le Décroic vers Calopo , entre Cor.

fou , & l'Epire , c'eſt un Rocher de pierre vive , qui s'éleve de la

Mer, & au pied duquel il y a des bancs de ſable couverts, & qui

ſont par conſequent cres- dangereux pour les Vaſcaux .

San Vido, connuë chez les Anciens ſous le nom de la petite Iſle

de Pitia, eſt un Ecüeil vis à vis Corfou , dont il n'eſt qu'à un mil

le , & demy. Il eſt riche en Oliviers.
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Condiloniſi eſt un autre Ecüeil au Couchant de Corfou. Il eſt

d'une pierre vive , il produiſoit autrefois de petits roleaux , def

quels on faiſoit des plumes pour écrire. A preſent il y a une E

glife dediée à la Vierge.

San Demetrio eſt une petite Iſle où l'on a bâti un Lazaret avec

des Magazins pour la commodité de Corfou. On voit dans la

Mer allez prés de San Demecrio un Rocher d'une pierre excré

memenc blanche , & qui reſſemble de loin à un Vaiſſeau dooc les

voiles ſont déployées. Les Payens difoient que ce Rocher avoic

êté formé du Vaiſſeau d'Ulyſte, qui fut englouri par la Mer , &

que les Dieux le metamorphoſerent en cér Ecüeil .

Paxu n'eſt pas moins conſiderable , que les autres Iſles des en

virons de Corfou , elle eſt , & fertile & peuplée . On la nomme

auſli Pach , Pachiſo, Ericnfa , & Poxo major. Elle eft au midy de

Corfou , à cent milles du Cap de Saint Iſidore dans l'Iſle de Ce

phalonie, & à douze milles de l'Epire. Porcacchi lay donne douze

milles de circuit, & d'autres julqu'a vingi-cing milles. Du córe du

Couchant elle a le port de Saint Nicolas, à l'entrée duquel il y a

un Ecüeil. Ce Port peut recevoir toutes ſortes de Vaiſſeaux quel

ques grands qu'ils ſoient. Du Ponant au Septentrion on trouve

la vallée Saint'Andrea , dont le noüillageeſt fort bon pour les

Galeres ; la vallée du côré du Midy s'appelle V romo Limione.

Entre l'Orient & le Midy de cette ille eſt celle d'Antipaxu ,

qui eſt tres-abondante ,mais inhabitee; les Peuples de Paxuy vond

faire la recolte. Il y a un fort grand foni catre ces deux Iſles.

Dans le Canal qui eſt entre elles , & la Terre ferine, on trouve un

fort grand banc de ſable à fleur d'eau à deux milles de Paxo. Ily

a des gensqui pretendent que Paxo , & Cofou ne faiſoient au

trefois qu'une meſme Ille , & que c'eſt la violence de la Mer, qui

lcs a ſeparées.

CVRZOLARI

Boty ES Curzolati, que Strabon , & Pline appellent Echi

nades , & d'autres Ethna , font cinq ires de la Mer Jou

nienne , ſicuées dans le Golfe de Patras, donc Same , &

Dulychio ſont les plus conſiderables. Elles ſont envi

con à un mille de la terre , & regardent au Levant Le

pance , duquel elles font ĉloignées de trente-cinq milles. Au Cou

chant
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chant Sainte Maure , qui eneftà quarante cinq milles , & plus

en ligne droite. Le Canal Guiſcardo à ſoixante milles . Au Scp

tentrion la Terre ferme,& au Midy le Canal de Zante , qui en

eft å huicmilles. Elles ſont petites, &ſeroient enſevelies dans l'ou .

bli , fi la fameuſe Victoire , que les Chrétiens y remporcerent ſur

les Infideles le 7. Octobre 1571. ne les avoit rendu celebres.

Les Anciens ont crû, qu'elles avoient êtéformées par un amas

de ſable, & de vafe, que le Fleuve Achelous y portoit avec im

petuoſité en ſe déchargeane dans la Mer. Les Poëtes ont dit dans

leurs Fables, que c'étoient trois Nymphes parfaitement belles ,

qui ayant facrifié à tous les Dieux refuſerenc de rendre le inelme

honncur à Achelotis, qu'elles offencerent par ce mêpris accompa

gné de paroles outragcantes,& que ce Dieu pour s'en vangerles

fic engloutir par les eaux de la Mer, & les changea enſuite en ces

Ines.

On lic dans Homere que du tems de la Guerre de Troye, un

certain Magecces en êroit Roy , & des autres Illes circonvoiſines.

ISLE DE LEFCADA

'ISLE de Lefcada , ou de Sainte Maure,eſt connuë

chcz Ptolomée ſous le nom de Leucas , & chez Stra

bon , Pline, & Mela fous celuy de Leucadia . Elle eſt

dans la Mer Jonienne à neuf milles de Cephalonie ,

& à vingt-cinq des Curzolari . Elle faiſoit autrefois

partie de l'Achaïc ; mais les Habitans du Païs l’en ſeparerent, &

en firenc une Ille. Ellene demeura pas long -teins en cét êtat,l'im

petuoſité des vents porta bien -toſtune ſi grandequantité de fa

ble dans le canal , qui faiſoit cecce ſeparation, qu'il s'y forma une

Iſtme , qui la rejoignic au,Continent,ce qui luy fit donner le nom

de preſqu'ile. Céc Iſtine, ayant eſté ruïnce dans la ſuite des cems,

un pont de bois, qui craverle pluſieurs Illettes ſeparées ſeulement

par de pecics canaux, & qui ſert aujourd'huy de communicatio
n

pour paſler de cerce Ille à la Terre ferme. Elle a ſoixante -dis mil

les de circuit ,& eft ſi fertile , qu'on y recüeille en abondance du

bled , du vin , de l'huille , du cabac , & de toutes ſorres de fruits.

Outre la fameuſe Ville de Sainte Maure, qui eneſt la Capicale, elle

a trence Villages , dont les plus conſiderables ſone Trini, Apolpena ,

Sfarchiotes, Carie , Azzani, Vurnica , Seviro , San Pietro, Englovi, Dra.

gano, & Euglimento ,que les Turcs abandonnerenten 1684. & que

les Grecs de Terre ferme repeuplent aujourd'huy. On y conte plu

ſieurs Porcs , Demata, Sainte Maure, Scivoto, Englimeno, & Vallone de

Vafilichi ,dont les deux premiers ſont les plus conſiderables. Elle a

11. PARTIE.
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aulli ne bonne plage naturelle, où les Galeres, & les GaleaſſesVes

niciennes moüillerent lors de cetic deiniere conqueſte. On у voic

trois Promontoires ; d'Anguſci , d'Engliweno, & cie CapoDucato. Elle

eft environnée Jes Ecueils de Saint Nicolas , de Sparti , de Scorpione , de

Figlia. deMagniſci, de soffola , où l'on trouve une prodig cuſe quan

tité de Souris , ce qui a fait appeller auſſi l'Ecueil des souris.

.

VILLE

ET
FORTERESSE

D E

SAINTE
MAVRE

Es caux de la Mer Jonienne ſervent de follé à la

Ville , & à la Gitadelle de Sainte Maure , qui ſont

ſituées entre l'ille de Lefcada , & la Terre ferme.

Elles ſe joignent à cette derniere par le moyen de

pluſieurs Illetes, qui ſe tiennent les unes aux autres

par autant de ponts . Elles ont encore communica

tion avec la terre par un pont , & par un magnifi.

que Aqueduc de pierre, d'environ un mille de lon

gueur, & foûtenu fur trois cens ſoixance arcades.

Il y a vers le Levant une langue de lable qui s'avance dans la Mer , &

qui formele port de Demata.La figure de cette place eſt epcagone irre.

gulier , , flanqué de cinq cours.

Elle a reſiſté pluſieurs fois avec beaucoup de vigueur à ceux qui l'one

attaquée; mais comme le Ciel n'a pas toûjours ſecondé la valeur , elle

a eſte forcée de ſe ſoûmettre tantoft aux Turcs , & tantoſt auxVenitiens.

En 1479: ces Infideles l'enleverent à quelques Princes Grecs, auſquels

elle eſtoit ſoûmiſe.

En 1902. le General Peſaro , qui commandoit les forces de la Republi

que , & ne formoic que de grands deſſeins, aſſicga Saint Maure avec

tant de bravoure , qu'il s'en rendit Maiſtre en fort peu de tems ; mais

le Senat ſe dépoüillade cette Conqueſte en faveur de la paix , & lere

nic entre les mains de Bajazet. Du depuis elle devine une itiraite de

ſcelerats , qui ſe readirent odieux à toute la Chrétienté par leur bri.

gandages.
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II . PARTIE.

En 1684. le Generaliſſime Moroſini ſe mit en citat cie iatiscaire les

vaux, que cout le monde faiſoit pour la ruine de ces Corſaires : Il cruc

qu'il y avoit de l'indignité de ſouffrir plus long.tems entre les mains des

Infideles une Place , qui a quelque choſe de laine dans lon nom. Il re

folur de les en chaffer. Il executa cette entrepriſe ayer, tant de chaleur

12 ';11 .

66 .

Seala de Palizo

WFORTL

TORRET
TA

Fabricata

C241

NICOL
O

LEON

Proueditor

Eliraordinario

DELLA PREUESA

MDCLXXX
V

droits

oreos quiviennentavecleurs barques y charger les denrées dont nous

venons de parler , & pour la ſortie deſquels, ils payoient de gros

aux Turcs de la Preveſa. Cette fortereſſe eſt ſituée à l'embouchure du

Golfe , à une bonne portée de mouſquet de la Terre-Ferme , du côté

de l'Occident vers l'Italie vis -à-vis de Capo Figalo. Qui ſuivant la Iça

vante obſervation du méme Grandi , eſt le fameux Promontoire Actium

des Anciens , & qui ſe trouve à l'Orient du côté de la Grece. Comme
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En 1684. le Generaliſſime Moroſini ſe mit en citas cie latiscaire les

vaux, que cout le monde faiſoit pour la ruine de ces Corſaires : Il cruc

qu'il y avoit de l'indignité de ſouffrir plus long.tems entre les miins des

Infideles une Place, qui a quelque choſe de laine dans ſon nom. Il re.

folur de les en chaſſer. Il executa cette entrepriſe avec tant de chaleur ,

qu'il la vie bien-tôt heureuſement terminée.

Les Turcs neanmoins ſe deffendirent vaillamment , & ne ſe rendirent,

qu'à la derniere extremicé , & lors qu'ils ſe virent hors d’êcar de s'y pou

voir ſolltenir davantage , ils en emporterent tout ce qu'ils purent ſur eux ,

ſuivant la capitulation,quileur fut accordée. Les Veniciens ſe mirent en

poſſeſſion de cette importante conqueſte , y rétablirent le culce des Au

tels , & aprés avoir rendu graces au Ciel de cette premiere victoire , ils

ſongerent à reparer la Place , & à en augmenter les fortifications,

Q

Voy que mon deſſein ne ſoit de traiter icy que des Iles , & des Ecüeils,

qui ſont aux environs de la Moree ; le Le&teur ne jeru peut- stre pas

fiché queje m'en écarte un peu , pour luy donner la d:ſcription de la Fortereſſe

de la Prevea. Cette Place eſt dans le voifinage de l'Isle deSainte Maure ,

de la Ville du même nom, dont je dient de parler, o dailleurs elle eſt une des

conqueſtes , que la Republique a faites ſur les Tures pendant cette derniere

guerre.

le diray erſuite quelquechoſedu Pays de l'Acarnanie, &du Port delle Go

menizze , qui font partie des mémes conqueſtes, e font proches des mimes Isles.

PREVESA

©

>

N appelloit anciennement le Golfe de la Preveſa, Amhracius,

ou Ambracicus fimus , du nom de la Ville d'Ambracio, & Ana

ctorias de celuy d'une autre Place nommée Anactorio. C'est

aujourd'huy le Golfe de Lista. Ce Golfe ſelon Strabon eſt

conſiderable par la quantité de Poris , qu'on y trouve

par la fertilité des terres, qui l'environnent, & qui produiſent grande

abondance de bled , de vin , d'huile , & de fruits. Celles qui dépen

dent d'Ambracia ſont d'une bonté ſi admirable , que ſuivant la re

marque de Giacomo Grandi l'un des plus ſçavans hommes de notre

Siecle. Les Grecs luy donnoient par exceilence le titre de fertile, de

Greſſe abondante. C'eſt ce qui rend ce Golfe ſi frequent par les

Grecs qui viennent avec leurs barques y charger les denrees dont nous

venons de parler, & pour la ſortie deſquels , ils payoient de gros

droits

aux Turcs de la Preveſa
. Cette Fortereſſe

eſt ſituée à l'embouchure
du

Golfe , à une bonne portée de mouſquet
de la Terre -Ferme , du côte

de l'Occident
vers l'Italie vis -à -vis de Capo Figalo. Qui ſuivant la fiça

vante obſervation
du mėme Grandi , eſt le fameux Promontoire

Actium

des Anciens
, & qui ſe trouve à l'Orient

du côté de la Grece. Comme
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cet Auteur eſt le pus exact de tous les Modernes , qui ont écrit de la Pre

vela , j'y renvoye le Lecteur , & je diray ſeulement icy en peu de mots ,

que les Geographes conviennent que la Preveſa eſt la Nicopoli,qu’Au

guſte fit bâtir pour conſerver le ſouvenir de la fameuſe victoire d'Ac

rium ,qu'il remporta ſur Marc-Antoine l’an 723. de la fondation de Rome,

le avant la Naiſſance de Jeſus Chriſt , & le 3934.aprés la Creation du

monde, ſelon le calcul d'Occone. Ce grand évenement qui decida de

la forcune de ces deux concurrens arriva le 1. Septembre ,qui fut par

cette raiſon le premier jour de l'Empire d'Auguſte. Strabon ce ſçavant

Geographe, qui vivoit ſous Tibere, nous apprend qu'Auguſte étoit ſi ja

loux de la grandeur , & de la gloire de ſa nouvelle Ville , que pour la

peupler , il y fic venir les habitans des Villes voiſines. On y vit encr’au

tres ceux d'Ambracia, qui étoit une ancienne Colonie de Cerinci, Capi

tale de l'Epire , dans laquelle Pyrrhus étoit né , & où il faiſoit ſa reſidens

ce. Nicopolis fur long-temps conſiderable par le nombrede ſon peu.

ple, & par ſes richeſſes, & le conſerva dans la ſplendeur juſqu'au declin

de l'Empire d'Orient. Elle fur alors renverſéeen partie par

blemens de terre , & ruinée enſuite par les barbares , qui la détruiſirent.

Pluſieurs Siecles aprés la Preveſa fut bâtie ſur les ruïnes de cette pre

miere Ville . Ses Fortifications ſont faites à peu prés comme celles de

Sainte Maure ; mais elle a moins d'étenduë. Ses murs ont onze pieds

d'épaiſſeur, & font bâris d'une pierre ſi dure ,qu'ils ſont à l'épreuve du

canon. Il y a au milieu de la Place une groſſe tour, où l'on peut mettre

une grande quantité de munitions . Elle eſt à côté d'une vaſte Pleine,qui

s'éleve inſenliblement , & forme dans les cours voiſins une Colline forc

agreable , & dont la nature a fait un rempart contre les ennemis, qui

voudroient debarquer proche de cette ville. Er effet on ne pourroit y

mettre pied à terre, lans s'expoſer à une perte conſiderable, à cauſe qu'il

y a beaucoup de bas fonds, danscette Plage , qui empéchent les bâti

mens d'aprocher de la côte , en ſorte que plus de la moitié des troupes

leroit tué avant, qu'on euc pû debarquer. D'ailleurs l'entrée du Canal est

ſi étroite, que les Galeresn'y peuvent paſſer qu’une à une , à
quoy

il eſt

trop dangereux
de s'expoſer ; & ce ſecond inconvenient

n'eſt pasmoins

l'autre.

En 1539.Marco Grimani Patriarche d'Aquilée General des Galeres du

Pape, accompagne d'Andrée Doria Generaldela Liguetacha de ſurpren

dre cette place . Il mit pied à terre,& fis de barquertrois pieces de cànon,

qu'ilpointa contre la fortereſſe, & la fit batre en méme-tems par celuy,

des Galeres. Le Siege étoit fore avancés ; maislorſque Grimani eſpe

roit le plus de s'en rendre le maître, une gros corps de Cavalerie , & d'in

fanterie Occomane ſorcit de Lepante , & vint avec ſes heurlemens ordi

naires tomber ſur les Chrétiens, & les chargca avec tant de furie,qu'il

les mis en déroute, & les obligea à ſe retirer ſur leurs Galeres , aprés

avoir laiſſé bon nombre de morts dans leur camp. Aleſſandro de Terni',

qui commandoic l'Infanterie , fir dans cette occaſion tout ce qu'on

pouvoit attendre d'un homme decaur. Il ne quitta point le combat

malgré les bleſſures qu'il avoit reçûes , & foûtint les Infidelles avec

facheux que

tant
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tant de bravoure, qu'il donna le tems aux Chretiens de rembarque

leur canon, & d'attendre les bleſſés. Après cette action dans laquelle le

ennemis perdirent beaucoup de monde, il fit voile & ſe retira.

# Barberouſſe ayant eu avisde l'entrepriſe du Patriarche le rendit en

perſone à l'endroit du Combat pour loûtenir les Turcs ; mais il arriva

trop tard. Le Patriarche écoit déja loin , & avoit rejoint Doria. Ces

deux Generaux ſe rendirenc enſuite au gros de la flotte Chrétienne , qui

étoit de 30. Vaiſſeaux de Guerre, & de :67. Galeres, dont

mandées par Doria , 81. par les Generaux de la Republique , & 36. par

ceux du Pape.

La gloire de ſoûmettre cette Place, étoit reſervée au Generaliſſime Mo:

roſini, auquel elle ſe rendit le 29. Septembre 1684. Les alliegés remirenc

entre les mains du General Straſoldo routesles munitions de guerre, &

de bouche & tous les drapeaux. Il n'en ſortit que trente des plus confi

derables avec leurs armes , le reſte des hommes & des femmes, n'eurent

la liberté que d'emporter leurs habits , & on leur donna de l’eſcorte

pour les conduite juſqu'à l'Arta.

so

étoient com

DEBAR QVEMENT

des Venitiens au Port de

Drago
meſtr

e
,

En l'Année M. DC. LXXXÍV.

.

ET L'EXPEDITION VILS FIRENT

atrés ce debarquement.

Es troupes de la Republique ayant pris S. Maure , ſe rafrai

chirent pendant quelques jours. Elles avoient beſoin de ce

IL
repos aprés toutes les fatigues d'un ſi long Siege , & d'ail

leurs il falloit rétablir la Place qui étoit toute ouverte; ce qui

obligeoit à y laiſſer une groſſe garniſon pour en garder les de

dans & les dehors . Cependant le Generaliſſime employa les Chiourmes

à combler les travaux , à reparer les bêrches, & à faire ce qui il y avoit de

II . PARTIB.
S
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plus preſſé pour la ſeureté de ce poſte. Le 22. Aouſt le ProvediteurGene

ral de la Mer s'y rendit . Il y futreçu par le Generaliſſimequi le chargea

du ſoin de cette nouvelle conqueſte , ou le Provediteur fit auſſi-côt tra

vailler au dedans & au dehors,pour la metre en état de deffenſe. LeGenc

raliſſime fit payer la montre à ſes troupes, & pric enſuite la route du Port

de Petala dans l'Acarnanie, qu'on nomme aujourd'huy Carnie, ſur les

côtes de l'Epire , vis - à-vis les ifles de Curzolari, dans le Golfe de Patras

entre Sainte Maure & Lepante.

Ces Generaux y attendirent Angelo de la Decima, qui devoit s'y rendre

par terre . Le trajet qu'il faiſoic étoit de prés de 120. milles,& il avoit ordre

d'exhorter tous les peuples qui ſe trouvoient ſur la route à prendre les ar

mes contre les Turcs . Il reüllit dans cette negotiation & en fit part au Ge

neraliſſime,lequel crut que le Port de Dragomeſtre ſeroit plus commode

pour
faire le debarquement. Il s'y rendit donc, & le 10. Septembre, il fit

mettre pied à terre à quelques troupes,qui furentjointes par un gros corps

de celles qu'Angelo de la Decima avoit ramaſſéesdans ſon voyage.Elles

ſe mirent toutes en marche pour aller chercher les Turcs. Mais lavue de

l’armée Chrétienne, donna tantde terreur à ces Infidelles, qu'ils n'oſerent

l'attendre. Le Generaliſſime fit voile avec toute la flotte du côté de Le.

pante& de Patras,pour faire diverſion des forces des ennemis. Cependant

les troupes du debarquement s'étantjettées danscinq Villagesdes Turcs

y firent eſclaves ceux qui ne ſe ſauverenc pas par la fuite. Ils mirentle feu

dans ces Villages ,& reduiſirent encendres toutes les maiſons de ces Infi.

delles,dansleſquelles il y avoir quantité de bled, & d'autres grains.

Les Chrétiens ayantravagé toucce pays pendant cinq jours, le rembar

querent a:aportde Petala, firent voile vers S. Maure , & arriverent le 10.

au Port de Demata . Deux jours aprés on tint Conſeil de Guerre, pour ſça

voir qu'elle entrepriſe ou feroit , & l'on y reſolut celle dela Preveſa, par

ce que cette Place qui eſt en terre ferme,donnoit de la jalouſie à celle de

Sainte Maure qui venoit d'être reduite àl'obeiſſance de la Republique. 1

:
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GOMENIZZE

p
a
n
n
n

UoVVUUUUU

UUDULLUVUVUUTTOMUUTTUU

ES Gomenizze ſelon Lautemberg, font ſituées dans la Thef

proite, qui eſt une Province de l'Epire, connuë à preſent

L ſous le nom de Valetitia. Ce Poſte eſt ſur le bord du Canal

de Corfou , à l'endroit où la Riviere de Calama ſe jette dans

la Mer, entre la Baſtia & Margariti, vis-à-vis le Cap de l'Ef

chimo à environ 18 mille de Corfou. Il y a un fort beau Port,capable de

recevoir une groſſe flotte. Il a 3. milles du Levant au Couchant & envi.

ron trois mille & demy du Midy au Septentrion, ſon entrée eſt de 250 .

pas de largé . A pareille diſtance de là, du côté du Couchant eſt l'Ecüeil de

la Madonna. Le Port eſt deffendu par un Château que les Turcs y bâti

rent ſur une eminence en 1685. & c'étoit en ce méme endroit ou étoit au

trefois une ancienne Fortereſſe, au pied de laquelle ces Infidelles avoienç

élevé un petit Fort, pour deffendre la côte.

En 1685. les Turcs abandonnerent ces Poſtes le 11. Novembre à l'apro

che de l'Armée Chrérienne , & le Generaliſſime Moroſini les fic reduire

en cendres le 12. & le 13. du méme mois .

IS L E D E

CEPHALONIE

N appelloit autrefois Ceffo , & Chieffali , l'Ille qu'on

nomme aujourd'huy Cephalonie, & qui eſt dans la Mer Jo

o

nienne. Les Grecs luy donnerent ces noms, pour mar

quer qu'elle étoit la principale des Illes, quiſe trouvent

dans la mémeMer. On l'appelloit auſſi Tetrapolis, à cau

ſe qu'elle avoit quatreVilles.

Les anciens Auteurs luy ontdonné pluſieurs autres noms . Pline ce.

luy de Samo, ou Same; mais elle étoit plus communement nommée Cepba

lonia. Elle eſt entre le 37. & 38. degré de Laticude Septentrionale, & au 46 .

de Longitude, à prendre de la partie la plus Occidentale de l'Iſle de Fer

Porsacchi , ne luy donne que 160. milles de tour ; mais elle en a effe,

Etivement 170. fa figure eſt triangulaire.

L'angle le plus avancé vers le Septentrion, eſt le Cap Guiſcardo , au

trementdela Capra. Au Levant elle regarde Chiarenzadans la Morée, &

au Septention l'Ile de Corfou. Cecce Ille avec la pointe de Schinari , de

ro .
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celle de Zante, qui en eſt à dix - huit milles , for me d'un côté le veritable

Canal de Zante, quieſt tres-dangereux pour ſes bouraſques; & de l'autre

côté, depuis le Cap Guiſcardo , juſqu'à Val d'Aleſſandria , elle forme a

vec l'Ille de Tcacchi le CanalGuiſcardo , qui a trois milles de largeur à

l'endroit le plus étroic. Elle a pluſieurs abris, où desGaleres , & méme

des Flottes entieres peuvent moüiller, commeVal d'Aleſſandria, & le Port

d'Argoſtoli, qui eſt leplus conſiderable de l'Ille, & duquel nous traite

rons en particulier. Le Valde Guiſcardo, & le Val d'Ato, dans chacun

deſquels quatre Galeres peuvent être fort á l'aiſe ; & le Canal dans toute

ſa longueur eſt admirable
eſt admirable poury donner fond.

L'ile eſt diviſée en ſepcParties , Argoſoli, Liſcuri, Finea, Eriſſo, Pilla

ro, Jamo, @a Lucatò, dont chacune a pluſieurs bons Villages, qui portent

le nom des Familles , qui les habitent, & le moindre deſquels eſt de cin

quante feux. Les Peuples de cette lle ont naturellement de la bravou,

re , & beaucoup d'élevation dans l'eſprit. '

L'Ile de Teacchi , dont nous parleronsen ſon lieu, dépend de celle

de Cephalonic. Celle-cy fournit une grande quantité de raiſins ſecs, que

les Anglois viennent charger tous les ans , & dont les Venitiens tirent un

fort gros profit. Elle produit des herbages d'une grandeur extraordi

naire . Ony fair en Juin la recolte du bled, qu'on y a ſemé en plein Hy

ver. Les Vignes y ſont fort baſſes. Les arbres y donnent le plus ſouvenç

leurs fruits en Avril, & en Novembre. Dans ce dernier mois on trouve en

core des premiers petits fruits , qui ſe ſont conſervez ſur les arbres, auſſi

bien que ſur la Terre des Narciſſes, & des Jacintes en abondance; & né.

mependant tout l'Hyver, les roſes, & les cillets y ſont aſſez communs.

Les vents duMidy y cauſent une chaleurexceflive pendant l'Eſté; mais

elle eſt quelquefois moderée par le vent du Septentrion .

Cecte:Iſe eſtgouvernée par un ProvediteurNobleVenitien, qui a ſous

luy deux Conſeillers de la méme Nobleſſe , & qui travaillent alternative

ment parmois à larecepte, & à la dépence des deniers publics ; leur em

ploy ne dure que deux années .

Cephalonic elt un Evêché, auquel l'Egliſe de Žante a eſtéannexée. Le

Marquis Ricciardo de Tocchis , qui dans le douziéme Siecle, étoit Prin

ce de l'Achaïe, & de ces Iſles , fonda cec Evêché, & luy afligna pour re

venu la dixme de quantité de biens dans les Illes de Cephalonie, & de

Zante. Il y érigea auſſi un Chapitre de Chanoines , auſquels il donna la

dixme de plufieurs Terres.

Strabon nous apprend, que deſon tems Caïus Antonius , Oncle de

Marc Antoine, ayant eſté relegué dans l'Iſle de Cephalonie au ſortir de

ſon Conſular,dans lequel il avoit eu Ciceron pour Collegue , diſpoſoit

abſolument de cette me , comme ſi elle luy eut appartenu en propre ,

qu'il commença méme à y bâtir une Ville ; mais il n'eut pas le temsd'a

chever cette entrepriſe, parce qu'il fut rappellé de ſon exil, & qu'il eut

des emplois plus importans, qui luy firent abandonner ce deſſein .

Nous liſons dans Tite- Live, que le Conſul Marcus Fulvius , ayane

follmis les Etoliens , paſſa dans l’ille de Cephalonie , & envoya ſommer

les Villes de ſe rendre. Toutes obeïrent à ſes ordres à la reſerve de Samos,

qui

;
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qui ſouffrit un ſiege de quatre mois ; mais les Romains s'en étant enfin

rendus Maîtres, la pillerent, & vendirent ſes Habitans à l'encan .

En 1224. Gaïo, qui en étoit Seigneur , fic une donacion pure , & fim

ple de cette Ille à la Republique, pour luy marquer ſon cltime , & ſon

affection .

En 1479. les Turcsmirent en Merune Flotte conſiderable , qui enle.

va Cephalonie à un petit Priace , ſous la domination duquel elle étoit

tombée.

En 1499. la Flore Venitienne commandée par le General Piſani, ayant

eſté
par l'ordre du Roy Ferdinand groſlie de celle d'Eſpagne, ſous les

ordres de Conſalve , ſurnommé le Grand Capitaine , vint débarquer dans

l'Ile de Cephalonie, pour attaquer la Ville de ce nom , où il y avoir une

garniſon de 600. Turcs. Les Chrétiens éleverent un Cavalier pour s'op

poſer à un autre, que ces Infideles avoient au dedans de la Place. Ils les

foudroyerent de cetendroit, & les étonnerent fi fore par le grand feu ,

qu'ils firent , qu'ils les obligerent à ſe retirer.

Les Chrétiens s’érant aperçûs de leur retraite , coururent endiligence

aux poſtes, qu'ils avoient abandonnez . Les Generaux mêmes Peſaro , &

Conſalvo s'y rendirenc en perſonne ; & cependant le feu del'Artillerie

continua à deſoler lesAſſiegez; Ils quitterent leurs murailles. Marc Orio

Capitaine des Vaiſſeaux de la Republique , & un brave Eſpagnol , ſuivis

d'un bon nombre de Soldats , yporterent des échelles , & y monterenc

les premiers. Ils y arborerent leurs étendart ; leurs exemple y attira beau

coup

de

troupes; & enfin il y en monta un ſi grand nombre, que les

Turcs ne ſongerent plus qu'à lafuite. On les pourſuivit , & l'onen fic

un carnage furieux. La Ville fur ainfi emportée deforce, & le lendemain

la Cicadelle ſe rendit. Peſaro y mit auſli-côt une bonne garniſon . Luigi

Salomon eut le Gouvernement de la Ville , Giovanni Venicro celuy de

la Fortereſſe , & Franceſco Leone fur faic Provediteur de toute l'ffle.

Peſaro envoya un grand Vaiſſeau à Junco , où il ' ſçavoit ,que beau

coup de Peuples s'étoient retirez ; on en amena une quantité aſſez rai

ſonnable , pour repeupler l'ifle , & la cultiver . D'autres s'y rendirent

d'eux-mêmes , & Cephalonic ayant ainſichangé demaître , devint en

peu de tems plus heureuſe , & plus floriſſance , qu'elle ne l'avoit jamais

čté.

FOR TERESSE

D 'ASSO

Es Venitiens en 1595. bâtirent dans l'Ile de Cephalonie la

Fortereſſe d'Aro, ou Nalo, pour ſervir de retraite aux Ha

bitans du Païs en cas d'invaſion , la Ville de Cephalonie

n'étant pas aſſez grande poury retirer tous ces Peuples. Elle

eſt ſituée ſur une montagne fort élevée, & toute environ

née de la Mer. Cette montagne eſt rude, & eſcarpée de maniere , que

II . PARTIE. T
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l'on n'y trouve, qu'un fort petit nombre de ſentiersétroits, & d'un abord

difficile. Ses Fortificationsſuiventl'irregularité du terrain ; en effet il n'y .

a . pas un ſeul endroit , qui ſoit fortifié regulierement; tout y eſt inégal,

de travers,& defectueux, cependant l'avantage de la ſituation ſupplée à

tous ces deftauts. C'eſt une eſpece de Preſqu'ille , qui n'eſt jointà l'Iſle ,

que par une langue de terre d'environ vingtpas delargeur. Cette ſepa

ration n'étant deffenduë, que par une ſimple muraille, on avoit autre

fois propoſé de creuſer un bon foſſé dans l'endroit le plus étroit, & de

fortifier avec de bons retranchemens.

Affo a ſoixante maiſons publiques . , & deux cens particulieres.

Au pied on trouve un petit Port, qui peut contenir trois Galeres au

plus , encore ce Porc ſe ruine-inſenſiblement par les Torrens , qui s'y dé .

chargent en tems de.pluye , & qui le comblent de pierres , & de terre ,

qu'ils entraînent avec eux ,à quoy la ſituation du ſicu empêche d'ape

porter aucun remede.

Le Grand Conſeil de Veniſe y envoye un Noble avec titre de Prove

diteur, dont le Gouvernement dure trente.deux mois. Le premier fuc

élûle 23.Juin 1596.

ARGOSTOLI

L'ne faut pasoublier Argoſtoli, qui eſt un Poſte d'une

aſſez grande conſequence pour la Republique. Elle tire

ſon nom du Vaiſſeau des Argonautes, leſquels y aborde

rent. C'eſt un port de l'Ille deCephalonie,ou plûtôt une

eſpecede Golfe, qui a trente milles de circuit,& il n'y a

point de Flotte,qu'il ne puiſſe recevoir. Les Galeres Veni.

tiennes , & les ProvediteursGeneraux s'y arrêtent , lorſque quelque affai

re les amene de ce côté là. Son entrée n'eſt deffenduë d'aucune fortifi

'cation , & ainſi toute ſorte de Vaiſſeaux peuvent y aborder librement.

Onavoit autrefois propoſé d'y élever un Fort pour ſe rendre Maiſtre de

ce Port,& de ſon entrée. Sa ſituation qui ſeroit ſur un endroit élevé, &

de difficile accés , rendroit ce Poſte admirable. On voit encore aujour

d'huy dans le fond duPort des veltiges de l'ancienne Ville de Crane, ou

Crenea , Colonie des Corinthiens. Aſſez prés de là ſur le bord de la Mer,

on trouve un lieu nommé Butego , où l'on voit des reſtes de grandes vou.

tes , qui ſervoient apparament autrefois à l'Arſenal du Port d'Argoftoli.
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TEACCHI

'Ille que les Grecs nomment Thiacki , & les Turcs Phiachi,

s'appelle aujourd'huy communément Teacchi, ou la petite

Cephalonie. Elle a eu preſque autant de noms , qu'il y a eu

d'Aureurs, qui en ont parlé. Strabon & Pline luy donnent

celuy d'Ithaca, & d'autres celuy de Mericia, Val diCampagna,

& Val di Compare.

Elle eſt en face de Cephalonie ,de laquelle elle eſt ſeparée par le Canal

Guiſcardo , qui eſt profond, & a vingt mille de longueur , cing de lar

geur ,& trois ou environ dans les endroits les plus étroits. Sa figure eſt

irreguliere , & plus longue que large. Elle a beaucoup d'inégalitez dans

fonterrain , & quarante milles de tour.On y trouve un aſſez grandnom

bre de Ports , dont Vathi eſt le plus conſiderable , il eſt profond , affez

fûr , & fort ſpacieux. Ceux deGidacchi & de Sarachiniceo ne le cedent gue

res à ce premier. Nous ne diſons rien des autres ; parce qu'ils ne fonc

pas trop bons .

.

On croit que cette Iſle étoit la Patrie d'Ulyſſe ,& la reſidence de pe

nelope , donc la memoire eſt encore en ſi grande veneration dans l'ifle

Cephalonie , que les Habitans reſpectent de certaines ruines , qu'ils

croyent être des veſtiges du Palais de cette chaſte Princeſſe. Il y avoič

autrefois une Ville , que Plutarque nomme Alalcomene. Aujourd'huy on

n'y trouve que quelques Villages, dont les principaux ſont Vachi, Anvoi,

Oxoi. Il peut y avoir quinze mille Habitans , dont la plûpart ſont des

gens, qui ont été bannis , de Zante , de Corfou, & de Cephalonie. Tous

les ans les Cephaloniens , choiſiſſent un ſujet, auquel ils donnent le titre

deCapitaine de Teacchi; il doit étre approuvé par les Officiers de la Rea

publique, & n'a point d'autre autorité , que celle de juger les démêlez ,

qui peuvent naître entre les Habitans de cette Ille , où les miniſtres de

lă Republique ſont obligez de ſe rendre tous les ans au mois de Mars ,

pour y faire la viſice , qui eſt le ſeul tems , qu'ils y puiſſent demeurer.

Andrea Moroſini fils de Pietro , qui étoit Provediteur de Cephalonic

en 1622. nous apprend,que les Confederez de Michel , fils de l'Empereur

Paleologue , enleverenc cette Ille à cét Empereur , & qu'elle écheut en

parcage à un certain Carlo Tocco Napolitain ,qui avoic une ſi grande dé

ference pour laRepublique, qu'il remettoit au jugement des Venitiens,

comme à une Cour Souveraine , la deciſion de toutes les cauſes Civiles ,

& Criminelles des Terres de ſon obeïſſance.
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ISLE DE ZANTE

ORTO

ETTB Ille a toûjours été fameuſe dés ſon originc ; fon

ancienne ſplendeur la rend plus celebre que jamais. Elle

eſt ſituée dans la Mer Ionienne , & n'a qu'un fort medio

cre circuit. Zacintus fils de Dardanus luy donna autrefois

le nom de Zacinto , qui dans la ſuite des tems a été changé

en celuy de Zante , qu'elle porte aujourd'huy. Il y en a qui veulent,

qu'elle ait tiré ſon premier nom de laFleur delacinte, quidoit peut-être

ſa naiſſance à cette inlc delicieuſe. D'autres l'appellent leruſalem , & fe

fondent pour cela ſur l'Hiſtoire de RobertGuiſcard Duc de la Poüille ,

lequel ayant reſolu de faire le voyage de la Terre-Sainte , fçût par une

revelation , qu'il finiroic ſes jours à Jeruſalem . En arrivant dans cetto

Ille , il y tomba malade , il eut la curioſité d'en demander le nom ; on

luy dit qu'elle s'appelloit Jeraſalem ; il ne doura point ſur cetterépon

ſe , qu'il n'y deût finir ſon voyage , & fa vie ; ce qui arriva en effet peu

de jours aprés.

Cette Isle regarde au Levant la Morée , dont elle eſt feparée par un

trajet de quatre-vingt milles. Au Couchant l'Isle de Cephalonie , qui

n'en eſt qu'à douzemilles. Au Midy la Barbarie , de laquelle elle eſt à

cene cinquante milles. Au Nord elle a d'un côté une étenduë de la .

Morée d'environ ſeize mille vers Caſtel Torneſc , & un peu plus bas le

Païs de Dictiamo , où ſont Natolicò , les Curzolari, & Dragomeſtre,

qui en font à plus decinquante milles.

Toute l'Isleſe diviſe en trois Parties ;la Montagne , le bas de la Mon

tagne, & le plac Païs. La Montagne commenceau Levant par le Port

Chieri, & environne toure l'Isle du côté du Midy , & du Couchant,

juſqu'au Septentrion. On trouve au milieu de ce canton une parfaite.

ment bellePlaine , qui étoit autrefois couverte d'eau pendant toute l'an .

née ,& formoic une eſpece de Marais , que le ſieur Angelo Barbarigo

fit deſfecher en 1673. Cerce Plaine eſt preſentement fertile , & fort agrcam

ble: elle a quinze millesde longueur fur dix de largeur ,& s'étend d'une

Mer à l'aurre. Au pied de la Montagne on encre dans le Bourg de Chie.

ri , qui donne ſon nom au Port , dont nous venonsde parler. D'un cer

cain endroit de ce Port, proche dela Moncagne, fort de la poix noirc,

dont l'on pretend qu'il y avoit là autrefois un Lac tout entier. On trou ,

ve dans le même Canton les Bourgs de Litsacchi), Pigadachita, Seulicado,

& quatorze autres . Sur la Montagne font Awbelo , Chilomeno , Agalo ,

San-Leo, Santa Marina , & neuf autres , dont le plus éloigné vers le Cou,

chant eſt Volimes , qni a plus de mille feur.

Il y a ſur la mémeMontagne crois Convens de Caloiers Grecs , Sana

Giovanni in Loncada; la Madonna Spiliotiſa , ou Anafowitra , è San Giorgio

di Grebani. Ce dernier eſt entrele Levant, & le Midy, & eſt le plus grand,

&
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& le mieux bâti . Dans la Plaine du côté du Septentrion, ſont Gaétani,Cur.

culicli, San - Quirico, Farao , San Dimitri.

Outre la grande Montagne, dont nous venons de parler , il y en a deux

autres , qui en ſont ſeparées, & qui font tout le tour de l'Ille , l'une vers

le Levant, & l'autre au Septentrion ; ſur la premiere ſont les Bourgs de

Xerocaftello, & de Lamberti; ſur l'autre on voic Geracario, Bellafi, Calcaſ, &

Tragacchi.

Il n'ya dans toutel'ide, qu'une ſeule Riviere, appellée la Camura, dont

les eaux ſont ſalées, à cauſe de la communication qu'elles ont avec celles

de la Mer. En recompenſe il y a une ſource parfaitement belle ſous le

Château, proche de la Mer ; & cette ſource eſt ſi groſſe, & ſi conſidera

ble, que tous les Vaiſſeaux, qui font voile vers Conftantinople, & Alex

andric, ou d'autres lieux du Levant, viennent y faire de l'eau pour tourle

voyage, ſoit en allant , ſoit au retour. L'Iſie eſt toute pleine de rochers

du côcé duMidy & duLevant. Au Midy elle abonde en Arbres fruitiers

de toutes ſortes d'eſpeces. Vers le Septentrion il y a ſurun lieu fort éle

vé dela Montagne un Château , qui commande toute l'Iſle ; c'eſt- là où

le Recteur, & le Commandant font leur regdence. Au pied de cette

Montagne du côté de la Mer , on trouve la Ville , quia deux milles d'é

tenduë le long du Rivage, & un mille en tirant vers la Montagne. Elle

a beaucoup demaiſons ,& eſt peuplée par un grand nombre dePaïſans,

deMarchands,d'Artiſans, & de Matelots. Elle fournic en abondance des

raiſins ſecs, des vins excellens , & des huiles d'une boncé parfaite; de

maniere qu'on y fait tous les ans un commerce de cinquante mille Du .

cats au moins, de chacune de ces eſpeces de marchandiſes. Elle donne

encore des fruits doux, & des plantes auſſi excellentes, qu'en aucun autre

Pais. Le Port de Chieri , dont nous avons parlé , peut recevoir des Vail.

ſeaux , des Galeres , & toure autre ſorte de bâtimens .

Ducôté du Ponant on trouve le Cap de Schinari, & l'Ecüeil de San

Nicolò , où il ne peut entrer aucuns bâtimens, ny grands, ny petits du

côté du Couchant, à cauſe que la Marée y eſt trop baſſe; il n'y a qu'une

feule entrée du côté du Levant. Vers le méme Levant eſt la Vallée del

le Saline, où les Vaiſſeaux, & les Barques viennent charger du Sel . Pro

che la Ville il y a un Ecueil , qu'on appelle Frà Philippo, ou autremenç

Trenta -Nove. Plus ayant à l'Orient eſt là poinre de Laugun, qui eft touc

proche de la Ville . Sainte Veronique eſtant arrivée dans cette Ille , ſe

fervit heureuſement de ſon ſejour pour y répandre les lumieres de la Foy,

& convertit ces Peuples en leur montrant le Suaire de Nôtre-Sauveur,

& leur préchant ſa Paſſion. La Republique y envoye un Gentil-homme

avec titre de Provediteur, & deux autres avec celuy de Conſeillers. Leur

fonction dure deux ans . Les Habicans ont un Conſeil particulier, duquel

ſous le bon plaiſir du Gouvernement ils tirent des Sujets, quiont l'Inten

dance des vivres, de la ſanté, de la levée des impofts, & des autres affai.

res , qui regardent la Police de la Ville. Ils ont auſsi le pouvoir de juger

en matierecivile juſqu'à certaine ſomme, ſauf l'appel au Provediteur.

La plus grande partie des Habitans ſuit la Religion Grecque; il y en a

peu de la Romaine, y comprenant même la garniſon. Il y a environmil.

II. PARTIE. V
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le Juifs, qui ont troisSynagogues, & fubfiftent par le commerce , qui les

enrichit fort. Ces peuples ont plus de penchant pour les Armes , que

pour les Lettres. Ceux qui s'appliquent à ces derniers , font voir,

qu'ils ſont heritiers de cette éloquence, qu’on admiroit dans les an

ciens Grecs , deCorte que s'appliquant à l'étude des Loix , ils deviennent

en peu de tems des Avocats ,& des Orateurs tres-parfaits . Ils vivent

entr'eux avec tres- peu d’union , & ont des procés, & des querelles perpe

tuelles : ceux de la Campagne haïſſent mortellement ceux de la Ville.

La plus partde ces derniers vivent du trafic, qu'ils font. Le pecit Peuple

fubfifte
pár la Mer : en tems de Paix , ils vont dans des Fregates roder

les côtes de la Morée , & autres lieux ſoûmis à l'obeïſſance de la Porte ,

pour y chercher de quoy vivre. Cette Ille eſt ſujeite à des cremblemens

de terre, qui luy ôtent tout ce qu'elle peut avoir d'ailleurs debon, & de

beau . Il y a peu d'années, que ces tremblemens s'y firent ſentir ſoixante

fois en une ſeule nuit; ils ſontprecedezpar un bruit épouvantable , qui

dure environ un demy quart d'heure , & fe fait entendre dans le fond

des rochers, que la violence de ce mouvement détache de la terre . Quel

quefois ils ſont accompagnez d'une puanteur de ſouffre,qui infecte l'o

dorat; & quand le tremblement eſt grand,on entend filler dans l'airun

vent tres-violent; ce qui eſt cauſe, que les Bâtimens, qu'on y fair, ne font

Il y a dans certe Ifleun Prelat, à qui leSaint Siege donne dans ſes Bul

les le titre d'Evêque de Zante ; '& le Senat dans ſes Expeditions celuy

d'Evêque de Cephalonie. Cette Egliſe des fon commencement fut fou.

miſe au Pape , & cette ſoậmiſſion dura tant , que le Siege de Conſtan

tinople ſe contenta du titre de Patriarchat , & n’abuſa pas de l'autorité

des Empereurs , pour uſurper la Souveraineté detoutes les Egliſes de la

Grece , & même de quelques-unes de l'Italie . Elle retourna ſous l'on

beïſſance du Siege de Saint Pierre , dans le tems que pluſieurs Princes

d'Occident ſe liguerenc contre les Barbares,quiavoient envahi la Ter

re Sainte, & contre l'Empire de Cooſtantinople.

Le Siege Epiſcopal deZante a été rempli par des Sujets illuſtres; leur

revenu qui paffoit fix mille Ducats (comme leurs Archives nous l'ap

prennent ) les metcoit en état de s'attacher avec plus de ſuccés à l'étü.

de , & de s'en ſervir, & même de la force quand il étoit beſoin pour

s'oppoſer à l'eſprit inquiet, & remuant des Peuples, qui leur étoient ſoll .

mis. Il y eneut deux ,quiparurent ſucceſſivement au Concile de Trente,

& qui s'y diſtinguerent par leur vertu . Le premier fut Gio : Fanceſco

Comendoni , qui mourut dans ce Concile , & l'autre Pietro Delfino

Noble Venitien, qui remplic ce Siege aprés luy. Il y a environ quaran

te-quatre Paroiſſes Grecques , en y comprenant celles de la Ville , du

Château , & quelques autres,qui n'ont eſté fondées, que par devotion. Il

y en a un quantité de répanduës dans toute l'ille de Cephalonie, où l'on

trouve grand nombre de Châteaux. L'on en compte quinze dans la

Ville. Toutesces Egliſes n'ont qu'un ſimple Aucel , dontla Tribune eſt

tournée vers l'Orient: ces Autels ſont ornez de peintures plates; les

Grecs ne ſouffrant point dansleurs Egliſes rien , qui ſoit de relief. Ces
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Autels ne ſont, que de pierre, & tout entourez de baluſtrades, qui em

pêchent les Laïques, & les femmes d'en approcher. On deffend l'en

trée des Egliſes aux hommes notez pour quelques vices, & aux femmes

pouvellement accouchées pendant un certain tems ; mais cette regle ne

s'obſerve pas aujourd'huy avec toute la ſevericé du cems paſſé. Lorſque

l'Archevêquemeurt, tous les Paſteurs des Egliſes Grecques , qui ſont en

grand nombre, s'aſſemblent, & ſuivant l'ancien uſage, qui leur aeſtéper

mis par le Saint Siege , ils en éliſent un autre par des ſuffrages ſecrets. Ce

Prelar a un aſſez gros revenu , quoy qu'il n'en ait point de certain , les

Grecs luy donnent tous les ans beaucoup de bled ,& d'autres denrées ,

& d'ailleurs il tire un grand profit des Ordinations,qu'il fait. Pour être

élevé à certe Dignité, il faut faire profeſſion de la Regle de Saint Bazile;

ce qui eſt cauſe, qu'il y a une infinité de Monaſteresde cét Ordre dans

ces Illes. Leplusconſiderable de ces Monaſteres eſt bâti ſur les Ecüeils,

qu'on appelle vulgairement le Strofadi, duquel nous ferons la deſcription

en ſon lieu. Cecte maiſon a de grands revenus à Zante,& à Cephalonie,

& les Grecs ont pourelle beaucoup de veneration, parce que ces Moines

vivent entierement éloignez du commerce du monde. Ils ne mangent

jamais de viande , fi quelque maladie ne les y oblige, & méme les Lun

dis, Mercredis , & Vendredis de chaque semaine, ils s'abſtiennent de

laitages, de poiſſon , & d'huile.

Ils ontquatre Carêmespar an . Le premier, qui eſt le plus grand, eſt

celuy de Pâques, qu'ils nomment Megali Teffaracoffi. II dure fept Se

maines, pendant leſquelles ils ne mangent ny poiſſon,nyhuile , à la re

ſerve des Dimanches,& des Samedis,dont ils exceptent le Samedy Saint.

Ils ne vivent lors que de poiſſon, qui n'a point de ſang , comme d'huî

tres, de moules , de caviale , de bourargues, &c. Ils ont neanmoins per- .

million de manger du poiſſon deux autres jours, le 25. Mars qui eſtlaFe

ſte de l'Annonciation , qu'ils appellent Evangeliſmoi, pourvû qu'elle ar

rive devant la SemaineSainte,l'autre eſt le Dimanchedes Rameaux,

qu'ils nomment Ton Vaghion.

Le ſecond Carême eſt d'Agioi Apoftoloi. Ils le celebrent en l'honneur

des Apoſtres, depuis l'O & ave de la Pentecôte, juſqu'à la veille de Saint

Pierre, & de SaintPaul. De force que ce Carême dure quelquefois trois

Semaines, & quelquefois même davantage.

Ils font le troiſiéme Tis Agias Puntbenouen l'honneur de la Mere de

Dieu. Ils le commencent le premier jour d'Aouft, & le finiſſent le quin

ziéme ; Ils ne mangent lors aucun poiſſon , hors le fixiéme de ce mois

jour de la Transfiguration de Nôtre Seigneur , qui eft une grande Feſte

pour eux , & qu'ils nomment Metamorpbofis tou ſotiros.

Le quatrieme, appellé Tou Chriſtogebou , dure quarante jours, c'eſt à

dire , depuis le is. Novembre juſqu'au 2s. de Decembre. Ils le celebrene

pour l'attente de la naiſſance du Sauveur , & ils peuvent lors du

poiſſon , à la reſerve des Mercredis, & des Vendredis.

Les Caloiers , outre ces Crèmes , obſervent encore trois autres jeû:

nes : Un devant la Feſte de San Dimitrio, qui dure vingt jours : Le ſe

cond , depuis le premier Septembre , juſqu'au jour de l'Exalcation de

3

lors
manger
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Sainte Croix : Le troiſiéme , liuic jours devant la S. Michel . Outre cela

tous les Grecs jeûnent tous les Mercredis, & Vendredis, de l'année , &

ceux qui ſont plus auſterestous les Lundis . Ils jeûnent auſſi cres-rigou

reuſement le jour de la Décollation de Saint Jean - Baptiſte ,& celuy de

l'Exaltation de Sainte -Croix. Ils mangent de la viande toute la Semaine

d'aprés Pâques:; celle d'aprés la Pentecôtc , douze jours de ſuite aprés

Noël , & huit jours entiers avant le Carême. Ils obſervent trois autres

Vigiles dans l'année ; celle de l'Epiphanie , qu'ils nomment Paramoni,

dans laquelleils baptiſent la Meravec de grandesceremonies : La ſc.

conde eſt celle de Saint Jean-Baptiſte ; & latroiſiéme celle de Sainte :

Croix , & pendant ces trois joursil leur eſt expreſſément deffendu de

manger du poiſſon. De forte quelesGrecs , quine ſont pas Moines , ne

mangent de la viande, au plus qu'environ cent trente jours de l'année.

Les Monaſteres de Religieuſes ſuivent tous le RitGrec ,& s'il y avoit

quelque Catholique Romaine, qui veulent y prendre l'habit,il faudroit

qu'elle fiſt auparavant Profeſſion de la ReligionGrecque. Ces Religieu

les ont la permiſſion d'aller viſiter leursParens ,lors qu'ils ſont malades;

on les void ſouvent courir la Ville, en un mot , ellesne gardent pas la

clôture, ce qui eſt fort oppoſé à la vie Religieuſe.

Il n'ya pas un Hôpicaldans ces Isles. Il y a ſeulementdes pauvres pe

tites maiſons à Zante , l'une pour les hommes, & l'autre pour les fem
.

mes, qui ont pour adminiſtrateurs
desBourgeois

de la Ville. Elles étoient

autrefois
deſtinées

pour y élever les Bâtards ; maisonne void plus au

cun veſtige de cette Inſtitution
. Il y a beaucoup

d'Heretiques
, la plâ

partAnglois. On y trouve auſſi quantité de gens, qui font profeſſion de

l'Atheïſme.

Il y a quatre Convens de Religieux, un de Dominiquains , deux de

Mineurs Conyentuels, l'un à Zante, l'autre à Cephalonie; & un de Mi

neurs Obſervantins à Zante , ſans comprendre la Paroiſſe d'Argoſtoli ,

dont le droit de Patronage appartient au Doge de Veniſe , qui la faic

gouverner par les Mineurs obſervantins.

Ces Peuples demeurent avec plaiſir ſous l'obciſſance de la Republi

que , parce qu'elle les met à l'abry del'invaſion des Turcs , & qu'elle

leur permet un libre exercice de la ReligionGrecque , dans laquelle ils

ſe font un honneur d'être nez.

L'Ifle eſt fort abondante en fruics , & ne cede en rien à la fertilicé des

Mes voiſines.

: Caroldi rapporte qu'en 1350. Robert Prince de Tarente acheta cette

Iſle , avec quelques autres.

En 1571. Uluzzali Bacha fit une deſcente dans cette Iſle , en ruina les

campagnes , & y fit des ravages incroyables.

:

LES
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Cette Isle n'a que ſoixante milles , & cependante les Lacedemoniens la

trouvoient d'une ſi grande importance pour la conſervation de leurs

Erats , & pour ſervir de retraite au Vaiſſeaux , qui venoient d’Egypte ,

qu'ils la gardoient avec une extreme jalouſie. Ils y en voyoient tous les

ans un Prefet ; qui avoit ſoin du gouvernement politique, & militaire

Les Atheniensl'ayant conquiſe la huiciéme année de la guerre du Pe

loponeſe , les Lacedemoniens furent obligez de fortifier les placesvoi

fines pour mectre leur païs à couvert de l'invaſion de leurs ennemis.

L'ine, ou plûrôt l'Ecüeil de Cervi, eſt entre le Port Rampini , & le Cap

Saint'Angelo ; elle forme avec la terre ferme un canal , qui eſt impra

cicable àcauſe des bancs de ſable.

Les Ecučils les plus proches de Cerigo ſont les Dragonicres, à l'abry

deſquels il y a un bon mouillage , & l'on en peut partir à tout vent.

Les autres Ecüeils qu'on trouve entre cette Iſe, & celle de Candie , ſont

l'Ovo , autrement appellé oſo ,Doi , Poro , Poreffa, Cicerigo , ou Cerigotto,

que les Anciens nommoient Egils,ou Egiale ,qui eſt le plus proche de

Capo Spada , & le plus grand de cous. Mais les uns,& les autres , qui

font aſſez ramaſſez enſemble,ne meritent pas qu'on en faſſe une deſcrip

tion particulier , ne ſervant que pour montrer la rouce aux Voyageurs.

LES IS LES

DU GOLFE

D 'ENGI A

Es Illes qui ſont dans ce Golfe , & qui en font

la beauté ſont'(à commencer par le Cap Colon

ne ( Patrocleia , qu'on appelle vulgairement

Guyderoniſi , & Macroniſ , autrement Ebanoniſi , à

L cauſe del'Ebene, qui y croiſt en abondance . Un

rocher de marbre s'éleve ſur une éminence de

cette iſe , & la fait reconnoître de loin . Elle

a du côté du Septentrion , quelques bancs de

ſable fort dangereux.

En s'approchant de l'Actique , on trouve l'Isle

d'Eliſſo, qu'on croit eſtre l'Elesſa prés del'Antique felon Strabon.

On voitun peu plus loin l'Ecücil de Phloya , accompagné de cinqau ,

trcs, qu'on nomme tous enſemble Cambonija.

II. PARTIB. X
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LES
ISLES

DE LA MER

DE
SAPIENZA

? L ya trois Isles dans cette Mer. La premiere appellée

Sphagia , Phathe,ia , ou Sfragia , & qu'on nommevulgai

rement Sapienza. C'eſt elle qui a donné ſon nom à ces

Mers, qui l'environnent, & qui baignent les côtes Me.

ridionales de laMorée. Elle eſt vis - à -vis de Modon , &

elt plus grande , que les deux autres , dont nous allons

parler.

La ſecondeſe nomme Cabrera ,Foſchella, Tignauſa, Cauriera. Elle eſt

peu éloignée de la premiere, & eſt plus petite.

La derniere eft Venetico, ſituée en face deCapo Gallo , & elle a ſi

d'erenduë , qu'elle paroiſt plûtôt un Ecücil , qu'une Isle. Il y a pluſieurs

autres Ecüeils aux environs , derriere leſquels les Corſaires de Barbaric

ſe mettent en embuſcade , pour enlever les bâtimens, qui viennent du

Golfe Adriatique , ou de Sicile.

peu

و

CERIGO

.

ETTE INe, qui eſt la premiere de
l'Archipel du

côté du Couchant, qu'on appelle
communement

Cerigo , étoit autrefois la Cytherea de Ptolomée , &

tiroit ſon nom de Cithero fils de Phenix. Ariſtote

luy donna celuy de Porphyrufe, à cauſe de la grande

quantité de Porphire, qu'on trouve dans ſesmon

tagnes. Enfin d'autres le nomment Scothera : elle eſt

vis-à-vis du Golfe de Colochina, à cinq milles de la Morée, & à

qua
rante milles de l'Isle de Candie ; elle en a ſoixante de circuit ; elle eſt

environnée de beaucoup d'écueils , & a pluſieurs Ports . On trouve vers

le Midy celuy de la
Fortereſle, quin'eſt pas trop bon , parceque ſon

baſſin n'a pas de
profondeur, & qu'il eſt trop exposé à l'inſulte des vents.

On en voit un autre en deça des
Dragonieres,à douze milles de la for

tereſſe , qui eſt excellent par la
profondeur , & parce qu'il eſt en bon
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ahry, & qu'il peut recevoir une groſſe flotte. Il a un baſſin qui eſt une

choſe admirable ; car il ſemble que la nacure l'air formé exprés en for .

me de Darſene. Il peut ſe fermer avec une chaîne , & contenir qua

rante Galeres. On voit là une Egliſe dediée à S. Nicolas ; mais il n'y a

aucune habitation
en ce canton . A vingt-cina mille : do lindore

.

>

su

FORTEZZA

DI CERIGO

Trachila

poze

C Graf

C. Gre

Vallone

IL PORTO

1

Th
e

PORTO DI CERIGO

par 1a manu , Horionat utvant cic , cuxtar gargoient,

& l'autre luy tournoir le dos. L'amour accompagnoic ce triomphe , &

tiroir une fêche , dont il perçoic le cœur d'Apollon .Ce fuc dans ce Tem

ple , que ſe rendirent au méme-tems Paris fils de Priam , & Helene , la

plus rare beauté de toute la Grece. Cette entrevûë fut l'origine de leurs

amours ; Helene y répondit aux veux de ce Prince, & confentit à ſon

enlevement, dontMenclaüs conçut une ſi juſte reſſentiment,qu'il ligua

les Princes Grecs pour ce vanger de cette injure, & alla porter aveceux

le feu julques dans la Ville de Troye,
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ahry, & qu'il peut recevoir une groſſe flotte. Il a un baſſin qui eſt une

choſe admirable ; car il ſemble que la nature l'air formé exprés en for

me de Darſene. Il peut ſe fermer avec une chaîne , & contenir qua

rante Galeres. On voit là une Egliſe dediée à S. Nicolas ; mais il n'y a

aucune habitation en ce canton . A vingt- cinq milles de là vers le Cou

chant, il y a un autre petit Port nommé San Nicolò de Modari, propre

pour les Galiotes , & les petites Barques , où il y a auſſi une Egliſe de

S. Nicolas. Cette Ísle eſt abondante en venaiſon ;mais elle a cres-peu de

vin , de bled , & d'huile , & que les Habitans ne vendent

que

tres-che

rement par cette raiſon. Il y a beaucou
p de Villages ; mais qui ne ſono

dignes d'aucune conſidera
tion

.

On y trouve quelques Monaſteres de s Baſle, & de Caloyers , entre

leſquels eſt celuy de San Giovanni della Grotta , ſurun rocher à la droite

de la Fortereſſe, Ce Monaſtere a eſté taillé dans le roc à la pointe du

marteau ; &
quoy que

l'abord en ſoit extrémement difficile, ces Religi

eux ne laiſſent pas d'y monter toutes les nuits pour y faire leurs prieres.

Les rochers qu'on voit en cet endroit donnent de l'horreur à ceux

qui les regardent; car ils ſont panchez, de telle maniere , qu'ils ſemblent

à tous momens eſtre prêts à ſe renverler . Cependant les Habitans ont

une veneracion incroyable pour ce lieu , à cauſe qu'ils ſe perſuadent, que

ce fur en cet endroit où S. Jean commença fon Apocalypfe.

La Ville , qui porte le méme nom que l'Isle , eſt un Evéché ; elle eft

bâtie ſur la pointe d'un roc , & eft extrémement forte , la Mer luy ferc

de foſſé; elle a une bonne garniſon , & beaucoup d'artilleric pointée

ſur une hauteur , d'où elle commande de toutes parts.

La Republique de Veniſe la poffede depuis la diviſion de l'Empire

Grec , & y envoye cous les deux ans un Noble pour y commander, en

qualité de Gouverneur, & de Provediteur. Selim eut autrefois deſſein

de l'enlever aux Venitiens ; il la fit attaquer par Hali , & Portaû , à la

téce d'une Aotre nombreuſe , mais il abandonna bien -tôt l'entrepriſe,

ayant reconnu l'impoſſibilité, qu'il y avoir de la faire réüſlır.

Il y en a , qui aſſurent, que Venus nâquit dans cette Isle , d'autres que

ce fut là où elle aborda apres ſa naiſlance, & où elle paſſa ſes premieres

années ; ce qui engagea ces peuples à la reconnoître pour leur Divini

té , & à luy elever un Temple ſous le nom deCytherée. On y voyoit la

ftatuë de cette Déeſſe ſous la forme d'une fille ,d'une beauté parfaite, qui

eltoit portée par les flors , & tenoit dans la main une conque marine.

Elle eſtoit ornée de feſtons de roſes de couleur de pourpre , les colom .

bes blanches ſembloient voler autour d'elle , & la ſuivre. Les trois gra

ces ſe tenant par la main ,marchoientdevant elle , deux la regardoient,

& l'autre luy tournoit le dos.L'amour accompagnoic ce triomphe, &

tiroir une fêche , dont il perçoit le cæur d'Apollon. Ce fut dans ce Tem

ple , que ſe rendirent au méme-cems Paris fils de Priam , & Helene , la

plus rare beauté de toute la Grece. Cette entrevûë fut l'origine de leurs

amours ; Helene y répondit aux vaux de ce Prince , & confentit à ſon

enlevement , dontMenelaüs conçuc une ſi juſte reſſentiment, qu'illigua

les Princes Grecs pource vanger de cette injure, & alla porter avec eux

le feu juſques dans la Ville de Troye,
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LES STRIVALI
+

B

30.

Es Strivali font deux Illes, que les Matelots nomment

Stamfane , & que les Autheurs ont connuës ſous de

differens noms . Strabon & Pline leur donnent celuy

de Strofades. D'autres les appellent Strivali , Strumphic

des , & Calidnes.Ces Illes ſont fort baſſes, & preſque à

fleur d'eau. Elles onr un port qui eft à so. milles de

Zante. Leur étenduë eſt fore ſerrée ; la plus grande

n'a pas plus de crois à quatres milles de tour. Ces Illes quoyque peci

tes , fourniſſent une quantité ſurprenante de raiſins , ont des vins ad

: mirables , & grand nombrede fources d'eau vive , où l'on trouve quan

tité de feuilles de Platane, quoyque les moins éloignez en ſoient à plus

de milles dans la Morée , de force qu'il faut par neceſſicé qu'il y aic

des canaux ſoll errains , par leſquels ces feuilles у
ſoient portées.

Il n'y a point d'autres
Habitans

dansces Illes, que des Caloyers
, qui

pour le mettre à l'abry des courſes
des Infideles

, ils ont leur Convent

bâtie en maniere
defortereſſe

, avec de boncanon , & une herſe à la

Les Poëtes ont feint que ces Illes ſervoient de recraite à Ælo , Ocipete,

e Celeno filles de Tanmantes & de Teletra; auſquelles ils donnerent le titre

d'Harpies, & diſentqu'elles n'en ſortoient que pour aller punirles méchans

lorſque les Dieux les leur commandoient. Ils leurs donnoient un vilage

de femme, maigre , mais dont les traits eſtoient paſſablement beaux

le reſte du corps reſſembloità des Vautours effroyables, avec des gran

des ailles, & des ſerres crochuës. Phinée Roy d'Arcadie, ayant eu aſſez

d'inhumanité pour crever
les

yeux à ſes propres enfans, receut le juſte

châtiment de fes crimes par le miniſtere des Harpies qui le pourfuivirenc

luy attacherenc les yeux, & corrompirent par leur ordure, & leur puan

teur les viandes qu'on ſervoitſur la table de ce Prince infortuné. Jalon

cut pitié de ſa diſgrace, & pour l'en délivrer il engagea Zetes , & Calais à

combattre ces monſtres. En effec ces deux freres aîlez les mirent en fuite,

les forcerent à ſe retirer dans les Strofades.

po
rt
e
,

PRO D A N O

E'ST une petite Ife , ou un Ecüeil,que Pline,& Ptolomée

nom ment Prote, & quelques autres Proude. Elle eſt proche de

la Morée , avec les côtes de laquelle , elle forme un Canal do

dix -ſept , ou dix - huit pieds de profondeur , où les Vaiſſeaux

peuvent ſe mettre en ſeureté. L'ile de Prote eſtoic anciennement dans le

Golfe Cyparillien prés de la Meſſenie, auiourd'huy Prodano eſt dans le

Golfe de Zunchio pres du pays de Belvedere, & aux environs de Navarin.

i
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Entre l'Isle de Culuri , & l'Atrique , eſt l'ille de Lipſoco" talea, autre.

ment Pſytales , aſſez prés de Porto Lione. Il y a dans cecce Ille une in.

finité de Liévres , & de Renards .

L'ille de Lauſa eſt ſituée entre Culuri , & Egina ; il y a trois petits

Ecüeils dans ſon voiſinage.

Les Isles d' Agios Thomas , de Diaporia, d'Ebreo, d’Agio lami, de Plan

toniſ, , & quelques autres petics Ecüeils ſans nom , ſont entre l'Isle d'E

gina , & la Ville de Corinte.

Angiftri, Meſopi, Doruffa, & Mori, ſont entre Egina & le concinenc

de la Sacanie,

Entre Capo Colonne, & Capo Schilly , il y a deux autres Isles , qu'on

nomme Kellevinais.

De ce grand nombre d'Isles, il n'y a qu’Egena , Culuri, & Poros , qui

font habitées.

L'Isle de Culuri ou Colouri , appellée par les Voyageurs Santa Burſia ,

'étoit autrefois connuë ſous le nom de Dragone , à cauſe d'un Prince de

ce même nom, qui en étoit le Souverain. Ce Prince fut tué par

rée fils de Neptune , & de Salomona , fille d’Aſopus, qui donna à cette

Isle le nom de Salamis, ſous lequel Pline, & Scrabon en ont parlé . Elle

a un Village de deux cens feux appelé auſli Culuri , il eſt du côté du

Midy dans le fond du Port , que Spon aſſure étre un des plus beaux ,

& des plus grands du monde : il a deux milles de largeur &

fepe de longueur ; ſon entrée eſt deffenduë par deux Ecüeilsnommez

Canuli, & Prafuli. Quelque autre , quiappelie cetre Isle Cycrhia, Scirar,

Pitiaſſa, veut qu'elle ſoit à dix milles d'Egena , & à deux de l'Attique.

Elle fournicbeaucoup de grains , de poix-raiſine, de charbon , d'épon

ge , & de cendres, que les Habicanstranſportent à Achenes pour y en

avoir le debit. Les peuplesde cette Isle font fort adonnez à la pêche ,

& ils trouvent dequoy s'y ſatisfaire par la quantité prodigieuſe de poiſ

fon qu'il y a ſur leurs côtes .

L'ancienne Ville de Salaminé ; qui étoit un Evèché ſuffragant de l'Ar

chevêché d'Athenes, étoit à quatre , ou cinq milles d'un lieu où l'on

voit aujourd'huy un hameau d'une vingtaine de maiſons, appellé Ama

belasty , où il y a un pecit Port vis-à-vis Athenes . Aſſez prés de ce lieu

on trouve un Bâtiment, qui a l'air d'un Monaſtere, & porte le nom de

Metropole , auprés duquel on trouve quelques maiſons. Cette Iſle peus

avoir trente-cinqmilles de cour, & quelques milles Habitans.

Megalo Kira , & Micro Kira , c'eſt à dire , le Grand & le Pesir Kira,

font deux Ecüeils entre Culuri, & la terre ferme de l’Attique.

L'Ecüeil de Macroniſi eſt à l'oppoſite de Capo Sunnio, autrement Capo

Colonne. Cet Ecüeil a eſté rendu celebre par Homere , qui l'appelle

Cranne dans le troiſiéme de ſon Iliade . On le nommoic autrefois Helena,

dunom de la belle Helene,qui y fit parç à Paris de ſes premieresfaveurs.

II. PARTIE. Y
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EGEN A

ISLB d'Egena, ou Egina , & Engii eft à dix -huit milles de

la côte d'Athenes , à vingt-cinq de Porto-Lione, à douze

de la Morée , & à vingt-un de Culuri. Strabon luy doong

le nom d'Ægina, tiré de celuy d'une Princeſſe Mere d'Eacus,

& fille d'Aſopus. Elle eſt encore appellée Ænore , ouMyra

imidonia, & par les Voyageurs modernes Engia. Elle a trente-ſixmillesde

tour, & dans toute cette étenduë on ne rencontre pas un Port, où les

Vaiſſeaux puiſſent donner fond ; de ſorte que ceuxqui en approchent

font obligez de moüiller entre Angiftri,& Dovulja,ou encre Egens,

Moni; C'eſt ce que faiſoit la Porte Venitienne durantla guerre deCana

die. Ontrouve dans cette Hle une proäigieuſe quantité de perdrix roue

ges, que les Habitans font contraints de s'aſſembler au Princems ,

de venir dans toutes lescampagnes pour y ruiner leurs nids, & en caſſes

les eufs , de peur que les perdreaux qui en écloroient ne mangeaffens

tout ce qu'ils auroient ſemě.

On ne voit point dans cette Ile d'autres veſtiges del'Antiquité, que

deux Temples ,dont celuy qui eſtau Septentrion de l'Iſle, écoit conſa

cré à Venus , ſi l'on en croit Pauſanias ; l'autre bâty dans un bois ſur

une coline d'une vûë delicieuſe , eſt le Temple qu'Eacus premier Roy

de ce país y fit élever à l'honneur de Jupiter. On y voit encore vinge

Colonnes doriques, & cannelées, avec leurs architraves , rangées avec

une belle ſimetrie. La Ville qui portoit comme l'Isle le nom d'Egena ,

avoit un Evêque ſuffraganc d'Athenes : Elle eſt fameufe par la naiſſance

de Paolo Medico ; mais cette Ville n'eft aujourd'huy, qu’un fort petit

hameau artaché à la Fortereſſe , qui n'a jamais rien eu de conſiderable

que ſa ſituation ſur un rocher eſcarpé , & de difficile accés , d'où l'on

découvre beaucoup d'Isles de l'Archipel , juſqu'a Anrimilo.

Galeotro Malatefta , gendre d'Antonio Roy de Beocie , avoit aucre.

fois la Souveraineté de cecte Isle , qui paffa dans la ſuite ſous la domi.

nation Venitienne, mais Barberoufle étant entré dans l'Archipel en 1537.

reſolut de ſe rendre maîcre d'Egena , ne croyant point que les autres en

trepriſes qu'il pourroit former, fuſſentdignes de la grandeurde ſon cou

rage , &que fa gloire dépendoit de la conqueſte de cerce Isle, qui étoit

lors fort peuplée, & qui futparfaitement bien deffenduë par Franceſco

Soriano , qui y commandoi
t
pour laRepubli

que,

Franceſco Moroſini Provediteur des Armées des Veniciens en 1654 ,

étant entré dans l'Archipel pour y lever les contributions, & y renfore ;

cer les Galeres, reconnûc qu’Egena ſervoit deretraite à de perits Bâti. ,

mens de Barbarie, qui paffoient facilement de là dans la Canée,le trajec

étant fort petir. Il trouva d'ailleurs les Habitans tres -peu diſpoſez à re.

cevoir ſes ordres , & à payer ce qu'il leur demandoit ; ce qui luy fic

+
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prendre la reſolation de punir leur inſolence. Il donna donc ordre aux

Troupes de débarquer;il attaqua la forterefle , & preſta ſi vivement les

Aſliegez, qu'en peu de jours il les obligea de ſe rendre à diſcretion. Il

abandonna enſuite ce lieu au pillage , fit ruiner ce qui en reſtoic, & mis

à la chaîne crois cens Grecs , & quarante Turcs.

MEGARE

Z!

26

15

CS

plée. Elle

1

1

1

ECARB eſt dans une égale diſtance d'Athene , & de

Corinte , & à vingt-ſixmilles de l'une , & de l'autre.

Elle eſt ſituée ſur le haut d'une moncagne, & aſſez peu .

peut
avoir quatre cens maiſons bâties d'une

eſpece de brique ,& couvertes de faſcines jointes en

ſemble avec une certaine terre propre pour cet uſage.

Elle eſt habitée par des Grecs naturels , & fort attachez aux intereſts

de leur Patrie. Les Turcs n'oſent y demeurer avec eux , depuis que les

Corfarres y enleverent leur Vaivode. Elle écoit autrefois la Capitale du

païs du même nom , qui étoit frontiere d'Eleuſine, une des plus riches

Provinces des Atheniens. Pandion en mourant la laiſſa au Roy Pila fon

heritier : Le tombeau de Pandion qu'on voit encore en ces quartiers

là , eſt un témoignage que ce Prince y a regné. Niſus ayant donné la

Souveraineré d'Athenes à Ægée , comme au plus ancien de cette race,

il eut en partage Megare avec ſes environs, julqu'à Corinte , d'où vient

qu'on appelle encoreaujourd'huy Niſea le petit Pore , qui eft à deux

milles du Bourg dansle fond du Golfe d'Engia , où les Megariens reti

roient autrefois leurs Vaiſſeaux. Sous le regne de Codrus, les Habitans

du Peloponeſe ayant declaré la guerre aux Atheniens, & n'ayant rem

porté ſur eux aucun avantage , leur enleverent Megare au retour ; mais

ils ne garderent pas long-semscette conquêre , qu'ils abandonnerent

aux Corintiens, & à leurs autres allier, qui vinrents'y établir ; de forte

que les Habitans de Megare quitterent leurs anciennes coûtumes , &

même leur langue , & prirent celle des Doriens.

- Les Auteurs parlene diverſement de l'origine du nom de cetre Ville ;

on croit qu'on le luy donna ſous leregnede Carés fils de Foronée , qui

confacra le premier des Temples à la Deeſſe Cerés. Les Beociens diſent

que Megarée fils de Neptune , ayant quitté Oncheſto où il faiſoit fa

reſidence , viat à la tête de leur armée au ſecours de Niſus, à quiMinos

faiſoit la guerre. Que ce Prince ayant été tué dans la bataille, fut en

terré dans cetteVille, à laquelle il donna ſon nom : elle portoit auſſi celuy

de Niſa,à cauſe deNifus.Les Memoires desMegariens parlene autrement

de ce Megarée , & diſent qu'il fut le ſucceſſeur de Nilus, dont il avoit

épouſé la fille, nommée Finoé, & qu'il n'eſt pas ſurprenant qu'ils ayent

par cette raiſon eſté appellez Megariens , puiſqu'ils avoient bien eſté

auparavant nommez Lelegiens, du nom de Lelegus ,quivint d'Egypte

3
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en ce paris-là, & y fut couronné Roy. Au Septentrion de cette Vine

on trouve dans la plaine,neuf, ou dix Egliſes, qui étoient autrefois dans

gros Bourg nommé Paleocorio , & qui eſt aujourd'huy entierement

ruiné. Le temsqui n'épargne rien , a détruit ces magnifiques bâtimens,

qui rendoient autrefois cette ville ſi celebre ; & quoy que les veſtiges

qui reſtent, ne ſoient plus que quelques morceaux de ruines, ilsne laiſ

ſent
pas

de donner de l'étonnementà ceux qui les voyent. Parmy ces

ſomptueux edifices on voyoit une Fontaine , où l'art avoit fait ſes der.

niers efforts. Prés d'elle il y avoir un Temple , où l'on avoit placé les

Statuës des douze Dieux , toutes de la main de Praxicete , avec celles de

leurs Souverains. On y reveroit auſſi celles de Diane , que les Mega

riens avoient fait jetter en bronze , & à laquelle ils avoient donnéle titre

de leur Liberatrice , parce qu'ils pretendoient , qu'elles les avoit deli

vrez miraculeuſement des troupes nombreuſes de Mardonius , qui s'é.

tant égaré la nuit , prit une montagne pour le Campdesennemis ,

déchargea contre elle toutes les armes , qu'il avoit deſtiné contre eux ;

de ſorte qu'à la pointe du jour les Megariens, qui étoient bien armez ;

le ſurprirent ſans armes , & le combattirent avec tous les avantages,

qu'on ſe peut imaginer.

On crouvoit enſuite le lieu conſacré à Jupiter Olimpien , dont le

Temple étoit d'une ſuperbe Architecture , où l'on voyoit la Statuë de

ce Dicu executée en or, en yvoire , & en argile ; mais qui n'étoit pas en

core reduite à ſa perfection, parce que les Atheniensmaltraitoient ces

peuples , & les dépouilloienc de leurs propres biens , pour ſoûçenir les

dépenſes dans leſquelles la guerre du Peloponeſe les engageoit. Les ou

vrages qui devoient ſervir d'ornement à cette Statuë , & qui coûtoient

des ſommes immenſes , étoient couchés par terre derriere ce Temple,

à l'endroit où l'on voyoit l'Eperon d'une Galere decuivre, que ces peu

ples avoient priſe ſur les Atheniens, lors qu'ils voulurent reprendre ſur

eux , comme ils le firent , l'ine de Salamine , qui s'écoit ſouſtraite de

leur obeiſſance .

De ce lieu l'on paſſoit dans la Fortereſſe de Caria , qui empruntoit

ſon nom de Carés fils de Foronée , où écoit le Temple de Bacchus Ni

tellien , celuy de la Déeſſe Venus , ſurnommée Epiſtrophia , & l'Oracle

de la Nuic.

PORTO LIONE

N trouve ſur les côtes Septentrionales du Golfe d'Engia,

Porto Lione, qui doit ſon nom à un Lion de Marbre blanc

de dix pieds de haut , qui étoit ſur ces bords . Les Grecs

modernes l'appellent Porto Draco : Ciceron , & Strabon ,

Pireus Portus , qu'on nommoir auſſi Ashevarus Portus.

L'entrée de ce Port eſt aſſez étroite , deux Galeres

peuvent à peine paſſer enſemble. Le Baſſin en eſt bon, & profond,

la
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la reſerve d'un petit canton , où la Marée plus baſſe, & quiícabicu.

été fait exprés pour ſervir de Darſene à desGaleres ; il peut contents

un fort grand nombre de Vaiſſeaux. Pline liv.7 . ch. 37. dit , qu'il en

peut recevoir juſqu'à mil , Strabon quatre cens , le Porcolano, ou traité

des Ports de la Mediterrannée cinq cens , & dit qu'il a dix braſſes

d'eau : Mais Spon , qui eſt un Auteur digne de foy , nous aſſure qu'il

ne pourroit y entrer plus de quarante , ou cinquante de nos Bâtimens ,

parce qu'ils ſont incomparablement plus grands , que ceux des An.

ciens.

Le plus grand commerce , qui ſe fait dans ce Port , eſt des Mar

chandiſes, qu'on y charge de la Valone ; & de Poil de Chévre.

Avant que Themiſtocle fut Chef des Atheniens , ce lieu ne leur ſer.

voit pas de Port;c'étoit Falero , parce que la Mer y étoit moins éloignée

d'Athenes, & qu'à cauſe de cevoiſinage, ils y mettoient leurs Vaiſſeaux.

L'on tiene que c'eſt de ce dernier Port, que Meneſteus fic voile pour al

ler à l'expedition de Troye; & avant luy Theſée, lors qu'il partit pour

aller ſatisfaire Minos ſur la morc d'Androgée ; mais dés le momentque

Themiſtocle ſe vit à la tête des Atheniens, il reconnut , que

étoit plus commode pour leurs Vaiſſeaux, parce qu'il renfermoit trois

Ports, au lieu qu'il n'y en avoit qu'un ſeul à Falero . Cefut par cette rai .

fon , qu'il fic conſtruire le Porc de Pyrée, & le joignit à la Ville d'Athe.

nes par des murailles de trois milles de longueur, qu'on appelle Ma

cra Theichi. Elles furenc dans la ſuite démolies par Sylia , cependant il ne

laiſſe pas d'en reſterencoreaujourd'huy des veſtiges On voyoic prés du

Pyrée le combeau de Themiſtocle , les lieu conſacrés à Pallas , & à Ju.

picer , une longue Galerie , qui lervoit de place à ceux, qui demeuroient

proche de la Mer , & pluſieurs autres antiquitcz, que Paulanias rap

porte.

le Pyrée

ATH
ENE

S

Thenes eſt la plus ancienneVille de toute la Gre.

ce. Elle a un Archevêché, & eft Metropolitaine

de l'Actique. Elle n'eſt pas fort éloignée des bords

du Golfe d'Ergia. Le Roy Cecrops en fur le Fon

dateur , & la nomma Cectopia, enluice elle fur ap

pelée Athene , & maintenans Athine , & Thelée y

mit la derniere main , il l'agrandit , & obligea les

Habitans de la Campagne de s'y établir. Le nom

de Cecropia dans la ſuite demeura proprement à la

Citadelle , à laquelle on donna encore celuy d'Acropolis. Cette fortereſ

ſe eſt élevée ſur un roc vif, & inacceſlible de toutes parts , hors du cô.

té de l'Occident , par lequel on y entre . Vers le Levant, & le Midy ; fes

murailles forment les deux pans d'un quarré , celles des deux autres cô:

II. PARTIE.
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tez ne ſont pas ſi regulieres , parce qu'on a eſté obligé de s'accommoi

der à l'irrégularité du roc , qui leurſert de fondemens. Elle a milledeux

pas
de tour. Au pied de la colline , on découvre les veſtiges d'une

muraille fort élevée, qui en entouroit autrefois le pied , & cn rendoit

l'abord plus difficile. Il n'y a pour toute Garniſon, que de fimples Mór

te Payes , leſquels y viventavecleurs familles, dans une profonde paix,

& neanmoins toûjours dans la crainte de la guerre , à cauſe des inful

tes auſquels ils ſont ſouvent expofés dela part des Corſaires, Cerre Cita

delle eſt dans une diſtance égale de deux éminences , l'une vers le Sud

Oueſt eſt le Muſeum , qui de la méme hauteur que la Citadelle , &

n'en eſt qu'à une portée de canon ; l'autre eſt lemont Anchef rius,où

l'on ne peut tranſporter d'artillerie pour battre la Ville , ny la Citadel

le , à cauſe
que le chemin en eſt trop rude , & trop eſcarpé, & ſut

le haur, il n'y a point de terrain uni; mais une ſeule pointe , ſur laquel.

le on a bâti uneChapelle à l'honneur de Saint George. C'étoit lå où

l'on reveroit autrefois la Statuë de Jupiter. La Ville eft au Septentrion

de la Citadelle , qui la couvre ſi parfaitement du côté de la Mer, que

les Voyageurs ont lieu de croire, qu'il n'y a point d'autres Maiſons, que

celles de la Cicadelle , de ſorte que beaucoup de ceux qui n'ont pas eu

da curiofité demettre pied à terre, ſe ſont perſuadez, que toute le gran

deur d'Athenes écoit renfermée dans ce Château. La fatuition de la

Ville eſt admirable pour la ſanté de ſes Habitans, parce que le climat y.

écant fort chaud , elle ſe trouve heureuſement expoſée au Septention.

Malgré les injures du tems, on voit encore un grand nombre d'an .

tiquitez à Achenes.

Le temple de la Victoire d'ordre Jonique , dont les Turcs ont fait

un Magazin à Poudre.

L'Arcenal de Licurgue d'ordre Dorique , qui fert de Magazin pour

les Armes.

Le Temple de Minerve auſſi d'ordre Dorique, & dont ces Infidel

les ont fait une Moſquée.

La Lancerne de Démoltenc., qui eſt aujourd'huy l'Hoſpice des Ca

pucins.

La Tour octogone des Vents , du deſſein d'Andronico Cireſte, rappor:

tée par Vicruve dans fon Livre de l'Architecture.

Le Temple de Telée.

Les Fondemens de l'Areopage, kot.

Il y a dans Athenes huit , ou neuf mille Habicans , dont les trois

quarts font Grecs naturels , & le reſte Turcs, qui one quatre Mof

quées dans la ville , & une dans le Château . On y fouffre auſſi des

Juifs; mais les Atheniens ne ſontpas moins adroits qu'eux , ce qui a

donné lieu à ce Proverbe, Dieu nous garde des Juifs de Salonichi , des

Grecs d'Athenes , des Turcs de Negrepont.

Ces Grecs ſe diſtinguent des Turcs par leurs habits, qui ſont des ved

ftes ſerrées, & toutes noires.

La Ville eſt à preſent diviſée en huit quartiers, qu'ils nomment Plas

i

tarnuta .
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Placa .

Sociras tu Coraki:

Mono Caluftis.

Roumbi .

Boreas Platoma.

Pſiri Placoma.

Gerladai

Agioi Colymbri , ou Olympoi.

Il y avoic autrefois dans ſesdépendances cent ſoixante - quatorze Vil.

lages , qui n'étoient pas moins grands, que la Ville méme. Aujourd'huy

il n'y a preſque plus de lieux habitez quedans la plaine de Meſoia , ou

Meſogia , où l'on trouve les lieux , qui ſuivent.

Mitropis.

Keraria,

a

!

ji

,

Eláda.

Marcopulo.] Il yy a encore un autre Marcopulo.

Curſala.

Phyglio, autrefois Phylen.

Carelá.

Alopéki.

Coéla .

Balembafi.

Bourà.

Aruato .

Agoupi.

Ces lieux font preſque entierement ruinez , & ceux du Pais les nom

ment Zeugalatia.

Pikerni.

Bafi.

Licambafi.

Lambriano:

Lambricà , ſur le chemin d'Athenes à Capo Colonne.

Paleo Lambrica eſt le reſte des ruïnes de l'Ancienne Lampra.

Elimbò.

Egnaphyrgi.

Spithià.

Uráona.

Dans les autres dépendances d'Athenes.

Caramamet au pied du mont Hymettus.

Maróuſi auprès de Penteli . Abandonné.

Calandri , ſur le chemin de Penteli ,

Gifiſſia , ſur le chemin de Maraton , autrefois'Cepbyllsa.

Baficoumaria , derriere Pentelli .

Scamari, ſur le chemin de Maraton à Negrepont ; ruine,
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Varnada.

Limico .

Calamò.

Marcopulo , ſur l'Epire.

Proche d'Athenes , au milieu des Oliviers.

Sepollia ou Sopollia.

Maividi.

Cacoyaones.

Pariſcha.

Ambelokipous, ſur le chemin de Pantei.

Callirhoé .

Athenes a été la mere des Sciences, l'Ecole de la Guerre, & de rou

tes les vertus. Les plus grands Princes ſe ſont diſputez la gloired'y voir

leur nom conſacré àfl'immortalité:On y liſoit ſur le frontiſpice d'un Pa.

lais ſomptueux: C'est icy lafameuſe Athenes,la Ville deThefée. Et en unau

tre endroit, c'eſt icy las celebre Athenes, la Ville d'Adrien , Os non pas celle

de Thefée.

La revolucion des tems la ſoậmit à differentes puiſſances. Sylla s'en

rendit maître aprés un long ſiege, & l'enleva au Tyran Ariſtonicus Phi

lofophe Epicurien. Bajazeth ſecond la mit au nombre de ſes Conque

ftes. Rugier Acciaioli l'eur dans la ſuite , & en fit preſent aux Veni

tiens. Quelque tems aprés elle retourna ſous l'obeïſſance de la famille

des Acciaioli, qui étoient les maîtres de l'Attique, & de la Beotie.

En 1455.Mehemet ſecond l'aſſiegea, elle fut obligée de ſe rendre à

Ge Sultan fauce de ſecours , & du depuis elle eſt coûjours demeurée au

pouvoir des Infidelles.

ISLI
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NEGREPONT

GRIPONT , ou Negrepons, que les Turcs appel.

kent Egribos , eſt la plus grande', & la plus belle de

toutes les Illes de l'Archipel. Les Latins luy don

nent le nom d'Euboea , tiré de celuy de la fille d'A

lopus, ou à cauſe que la fille d'Inachus s'y refugia,

&qu'y étant accouchée d'Epolus , elle y fut meta

morphoſée en Vache ; & ce fur à cauſe du beugle.

ment de céc animal , que les Poëtcs la nommerent Eubocs. Elle porte

le titre de Royaume , & fut autrefois connuë fous differens noms, Elle

tira celuy de Macris, de fon Canal , que l'on appelle ainſi en Langue

Grecque. Celuy d'Abantias, des Peuples Abantides. On la nomma aufli

Calcis, Chalcodantis , & Afopis , ſelon Pline , & ſuivant Strabon , Oche, &

Ellopia , du nom d'Ellopes fils de Jupiter.

Pluſieurs Auteurs affurent, que cette ille faiſoit autrefois, partie de

la Beotie , donc elle tue feparée par des tremblemens de terre , & par

l'impetuoſite de la Mer , qui s'y fit un Canal , qu'on nomme l'Euripe.

Elle a 365. milles de cour, quatre- vinge dix de longueur du Midy au

Septentrion , & quarante de largeur ; elle en a vingt dans ſon plus és

troit. Un Pont la joint à la terre ferme.Elle a deux Promontoires,Capo

Lithar , & Capo dell'Oro . Le premier qui eſt vis-à-vis du Golfe de

Volo , ett connu dans Strabon , & dans Polomée, tous le nom de Cer

næum Promontorium ; & chez Pline, ſous celuy de Caneum , ce qui n'eſt

qu'une tranſpoſition d'une ſeule lectre. Quelques autres l'appellent ca

naia. La côté d'Artemiſe en étoit aſſez proche. Cette côte devoit ſon

nom àun Temple , qu'on y avoic conſacré à la Reine Artemiſe ; c'étuic

là où étoit la Flotte des Grecs dans le tems de leurs guerres avec Xer

zés. L'autre Promontoire, qui regarde la partie Orientale de l'Archipel,

eft appellé par Ptolomée , Capharcum Promontorium, & par d'autres,Chy.

mium , Capo Figera, Cathereus, Zarax & Xylophagos. Nauplius qui re

gnoit en ces contrées , fic allumer un grand feu ſur le Cap, pourtrom,

II. PARTIR. Аа
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per les Grecs , qui revenoient de l'expedition de Troye ; ce qui leur

fit prendre ce feu pour un fanal, & cét Ecüeil pour un Port. En effet,

ils vinrent s'y briſer , & ce fut ainſi , que ce Prince vengea les cen

dres de Palamede. On voyoit autrefois en ce canton pluſieurs Villes ,

entre autres , Ellopia , Hiſtiça , & Oræus , qui étoient ſi prés l'une

de l'autre, qu'à la fin il ne s'en forma plus qu'une ſeule Ville.

La Capitale de l'illede Negrepone s'appelloic Calcide en langue Athe

nienne , c'étoit un Evêché fuffragant d'Athenes , lequel fut aprés érigé

en Archevêché. Elle pric enſuite le nom de l'Isle même : elle eſt bâtie

ſur les bords de l'Euripe ; Elle a environ deux milles de

a plus de maiſons , & d'Habitans dans les Faux-bourgs , qui ne ſont

peuplez, que de Chrétiens, qu'il n'y en a dans la Ville , où il ne demeu

re que des Turcs, & des Juifs. On y voit quatre Moſquées, deux dans

la Place, & deux au dehors. Les Jeſuites y ont auſſi une maiſon pour

enſeigner la jeuneſſe : il peut y avoir en cout environ quinze mille Ha

bitan's : les Faux- bourg Tont feparez de la Ville par de grands foſſez.

Le Gouverneur de cerce Isle eſt un Capitan Bacha ; qui commande

auſli dans la Beorie , & en ſon abſence un Lieutenant, qu'il appellent

Kiaio , ou juskiaio. Il y a auſſi un Bey ; qui a des appointemens, à con

dition d'entretenir une Galere. A l'endroit où l'Euripe eſt le plus étroit,

on trouve un Pont de pierre , qui joint la Ville à la terre ferme : cé

Pone n'a que cinq arches , chacune de trence pas de longueur , & qui

conduiſent à une tour, que les Venitiens éleverent autrefois au milieu

de ce Canal. On y voit encore ſur la porte le relief d'un S. Marc. On

trouve une autre tour à la porte delaVille , où il y a un pont- levis de

vingt pas de long , lous lequel les Galeres paſſent.

Broche du Promontoire Capharée , eſt la Ville Epiſcopale de Carifto

qu'on nommoit autrefois Chironia. Strabon l'appelle Cariſtus, & Caris

flos. Soffiano Caſtel Roffo, & les François Châtear Roux. Elle eſt ſuffra .

gante de l'Archevêché de Chalcide , qui en eſt à ſoixante, & dix mil

les .

Eretria, autre Evêché, que Molerius nomme Roche, n'a pas eſté moins

fameux , que Calcide : c'étoit une Colonie , que les Atheniens avoiene

eſtablie ſur les bords de l'Euripe , avant la premiere ruine de Troye,

Les corps , qui abondent eu fang corrompu , ſe détruiſent d'eux-mêm

mes ; il ne faut pas s'eſtonner par cette raiſon , ſi ces deux Villes a

yant elté trahies par leurs propres Habitans, furent enfin entierement

ruïnées. L'armée de Darius les pilla , & y mic le feu enſuite.

Toure l'Iſle eſt fort pierreuſe; mais en creuſant un peu , l'on trou.

ve d'aſſez bonne terre :il y a des Foreſts, qui fourniſſent du bois

pro

pre à fabriquer des Vaiſſeaux. Proche la Ville de Cariſto , eſt une Mon.

tagne du méme nom , d'où l'on rire de parfaitemen
t
beau marbre , &

tout auprés la pierre d’Amiante , qui donne un fil auſli beau ,

lin ; on en fait de la toile qui ſe blanchit en la jetrant dans le feu . Dans

le territoire de Calcide , il y avoit autrefois des mines de cuivre , & de

fer, qui ſont perduës aujord'huy . Cetre Ille produit une ſi grande quan

cité de cotton , qu'elle peut ſuffire pour fournir des toiles à une forte

... qu
e

le
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enciere. Il y a des bains d eau chaude dans ce Royaume, & deux Ri .

vieres , le Similio , & le Cereo , done l'une rend la laine de mouron

blanche, & l'autre noire , ſi l'on en croit les Poëtes .

Cette ille eſt ſi fertile , que Pie V. diloit que par

falloir commencer la guerre contre le Turc , parce qu'elle pouvoie fa

cilement entretenir une grande armée. D'ailleurs , elle a de fort bons

Ports du côté de la terre ferme; mais elle n'a pas un autre endroit où

l'on puiſſe ſe mettre en ſeureté. Du côté du Levanr , il y a plusieurs

places, dont la plus grande eft Spiritus.

Sous le regne du Doge Pietro Ziani , l'Empereur de Conſtantino

ple fit une donation de ce riche Royaume à la Republique pour luy

marquer ſa reconnoiſſance des bien faits qu'il en avoir reçûs . Pietro

Barbo , ſurnommé Zinco , en fut le premier Baile.

Les Turcs y porterent leurs armes vers le mois de Juin 1469. avec.

une flotte de trois cens voiles . Ils avoient faic conſtruire un Pont ſur

l'Euripe , pour y faire paſſer leurs Troupes ; mais es Venisiens les char

gerenc avec tant de vigueur, qu'il ne leur laiflerent pas le tems de s'y

retrancher , ny de regagner ce Pont , & ces Infide les furent obligez

de fe fauver dans leurs Galeres . Mehemer s'y rendit en perſonne a la

fin du méme mois , à la telte de plus de lix-vingts mille hommes . En

arrivanc il fic conſtruire un nouveau Pont environ à un mille de la Vila

le , proche l'Egliſe de Saint Marc, & ſcelt par là , qu'il s'ouvrir un pala

fage dans l'ille. La conqueſte de Negrepont luy fue ailée: les fortifica

cions de la Ville , qui étoient à la mode dece tems- là , n'étoient pas ca

pables d'une grande reſiſtance, & la garnilon , & Habitans propre sà

porcer les armes , ne faiſoient en tout pas plus de vinge quatre mi e

hommes : le Su'tan fit bactre la pace avec beaucoup de vigueur ; e'le

écoit deffenduë par Giovanni Bondu'miere , Ludovico Ca bo , & P200

lo Erizzo , qui voulut y reiter , quoy que le tems de ſon emp'oy de Bai.

le fut finy. Les Turcs donnerent quatre aſſauits generaux à la Vile , &

y perdirent quarante mille hommes : il la preſſerent vivement par Mer,

& par Terre pendant un inois entier ; & ne le contentans pas de la for

çe ouverte ,isy joignirent là trahiſon į mais ele fuc découverte par

une jeune fille , quitrouva par hazard une lettre , dans laque le le Sul

tan , qui avoir unecorreſpondance ſecrete avec Tomaſo Schiavo , luý

donnoit ſes ordres, pour avancer la reduction de la pace , qui devoir

être ſuivie de celle de tout le Royaume. Le crime erant averé , Luigi

Delfino tua de la main ce craître dans la place publique.

Cependant les miſeres des Aliegez augmentoient tous les jours s le

General Canale s'avança pour les ſecourir avec quatorze Vaiſſeaux ; &

deux Galeres , & vint fe pofter en face de la fotte Turquelque. Les

Aſſieges réprirent courage à la vûë de ce ſecours, mais ils le perdirent

bien -côt, lors qu'ils virent qu'il s'arreſtoit ſans faire aucun mouvement.

Ils étoient ſi accablez de bleſſures, de fatigues, & de initeres, que ccux

qui l'on avoic confié la garde de la porte Buraliana , l'abandonne

rent le douze Juiller .

Les Turcs s'en apperçarenc , monterent ſur les murailles , & de là

à



96
LA MORE' E.

penetrerent juſquels dans le cour de la Ville -Calbo , & Bondułmiero

furent cuez les armes à la main : Erizzo fe retrancha dans un endroit

aſſez fort , pour s'y ſoûtenir encore quelque tems. Le Sultan luy pro

mit la vie, & il ne ſe rendit, que ſouscette condition; mais ce Barbao

re luy manqua de parole , & le fit ſcier par le milieu du corps .

Il laiſſa une fille jeune, & parfaitement belle, nommée Anne, que

l'on preſenta au Sultan , elle parut plô-tôt en victorieuſe , qu'en eſclave,

mépriſa toutes les offres, & toutes les careſſes: Ce mépris irrita fi fort

Mehemet , que la paſſion, qu'il venoit de concevoir pourelle , ſe chan .

gea en rage: ce Barbare tira ſon ſabre , luy coupa luy-méme la teſte ,

& en fic une victime de la Virginiré: Elle n'avoit pas encore vingt ans,

quand elle reçut la Couronne du Martyre. Mehemet aprés cette expea

dition, laiſſa une forte Garniſon dans ſa nouvelle conqueſte, & repris

la route de les Eſtacs.

DE L'EURIP
E.

中
山

EEEEE33333

TEST EURIPE eſtun bras de la MerEgée , qui eſt la

écroit , qu'à peine nne Galere a la liberté de pal

ſer ſous un pont , qui le traverſe. On l'appelloic

L Euripus Euboicus , de l'ancien nom de l'Ille , ou

Calcidicus de celuy de la Capitale. Les Latins par

antonomaſe le nomment Euripus. Ceux du Païs

Egripos. Les Italiens Stretto di Negroponte.Les Fran

çois l'Euripe de Calcedoine , ou le Detroit de l'Euripe

Il a environ foixante milles de longueur dans le cours deſquels,ila quel

ques petits Golfes , où l'on peut obſerver, que ſes eaux croiſlent , &

décroiſſent , & la diverſité de leur Aux , & reflux , qu'il eſt neantmoins

tres difficile de concevoir.

Ariſtote mérne n'en a jamais pû penetrer les raiſons,& c'eſt pour cela,

qu'on a fait, qu'il avoit eſté ſubmergé dans l'Euripe.

Antiphilus, qui eſtoic de Conftantinople, die dans une Epigramme, que

l'Euripe a fix fois par jour ſon Aus nombre , & fon reflus.Strabon , Pline ,

Suidas & pluſieurs autres pouſſent ce nombre juſques à fept.

Pomponius Mela dit , qu'il ſe fait quatorze fois par jour , c'eſt à dire

qu'il s'éleve ,& s'abaiſſa autant de fois vingt.quacre heures. Voici ſes

paroles.

Mare rapidum , & alterno curſu ſepties die , & ſepties noéte fluétibus indi.

um verfis adeoimmodicefluess , ui ventos etiam , atplenis velis navigiafrase,

tretur.

Il ſem ,
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il ſemble que Seneque ſoit de la même opinión dans ces Vers.
1

Euripus undas fleEtis inftabilis vagas,

Septemque flu&tusflectis , totidem refere,

Dum lapsa Titan mergat Oceano juga.3

3

Pline en parle auſſi en ces termes :

Quorundam aftuariorum privata natura eft velus Taurominitani Sapias, e

in Eubea ſepties die, ac no & e reciprocantis.

Le P. Babin Jeſuite , qui conſideré le cours de l'Euripe , a remarqué,

qu'il eſt reglé pendant dix-huit , ou dix neuf jours de chaquemois ; ou

pour mieux dire de chaque Lune , & que ſon mouvement eſt irrégulier,

pendant les autres onze jours . Et pour s'expliquer plus clairement, il

dic, qu'il eſt reglé depuis les trois derniers jours de la Lune , juſqu'au

huitième de la nouvelle, que le neuviême ſon cours s'altere , & eft irré

gulier juſqu'au treiziéme incluſivement; que le quatorziéme il reprend

la premiere régularité ; mais qu'il recommence à ſe déregler le vingt

uniéme , juſqu'au vingt. ſeptiéme. Ce Pere a dreſſé luy.meme la Table

ſuivante , qui pourra donner de la ſatisfaction aux curieux.

T A B L E

Des jours Reguliers, & Irreguliers du Flus,

& du Reflus de l'Euripe.

NOUVELLE LUN R.

PREMIER QUARTIER .

1. jour Regulier.

2. Regulier.

3. Regulier.

4. Regulier.

s . Regulier.

6. Regulier.

7. Regulier.

8. Regulier.

9. Irrégulier.

10. Irrégulier,

11. Irrégulier.

12. Irrégulier

13. Irrégulier.

14. Regulier.

Is.Regulier.

16. Regulier.

Bb

PLEINE Luni.

II. PARTIL.
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17. Regulier

18. Regulier.

19. Regulier.

20. Regulier.

21. Regulier.

22. Irrégulier.

DIR NIER QUARTIER.
25. Irrégulie

r.

24. Irrégulie
r
.

25. Irrégulie
r
.

26. Irrégulie
r
.

27. Regulier.

28 Regulier.

29. Regulier.

l'autre que

Ainſi chaque lunc a onze jours de Aus , & reflus irrégulier , & dix-huil

à dix- neuf aucres de regulier.

Dans l'eſpace d'un jour nacurel irrégulier, c'eſt à dire en vingt- quatre

heures , le Aus & lé reflus ſe fait 11, 12 , 13, & même s4 . fois , ſuivant

l'obſervation que le P. Babin en a fait de ſes propres yeux ;
à quoy ſe

rapport
e
celle des Turcs qui jugent de la quantit

é
de ſes mouve

mens

par les differen
s
change

mens
, que ce flus , & reflus caulent aux roues

des moulin
s
qui ſont ſur l'Eurip

e
. De ſorte que ſelon le ſentime

nt
de

ce ſçavant Homm
e

, le Aus & refus arrive plus de ſept fois dans la

journée.

Pendant les dix -huit, ou dix -neufjours, que le mouvement del'Euripe

eſt regulier , il reſſemble à celuy de l'Ocean , & du Golfe de Veniſe,&

n'a comme eux en 24. ou 29. heures que ſon Aus & reflus, qui retarde tous

les jours d'une heure , comme celuy de l'Ocean , & ne durent l'un , &

ſıx heures , en quelque ſaiſon de l'année que ce puiſſe eſtre ,

& ſoit
que le vent ſoit violent , ou que l'air foit calme. Dans les jours

irrégulieres le flus dure une demie heure , & le reflus trois quartsd'heure.

Toutes ces Marées de l'Euripe regulieres , ou irrégulieres ont deuxdif

ferences d’avec celle de l'Ocean. La premiere ,que l'eau dans ſon flus

ne croiſt ordinairement que d'un pied , & qu'il eſt fort rare , que

cela

aille à deux , au lieu que l'Ocean s'éleve quelque fois juſqu'à quatre

vingt pieds, commedans les ports de Bretagne, quoyque dans les An.

tilles, il ne s'enfle pas plus que l'Euripe.

L'autre differenc
e
, c'eſt que que l'Ocean ſe retire , il rentraîne ſes

caux en pleine Mer , & que lors qu'ils s'éleve, il eſt plus enflé au bord,

qu'ailleurs. Le mouvement de l'Euripe eſt tout contraire , car il a ſon

flus, quand les eaux ſont portées vers les Illes de l'Archipel, où la Mer

eſt plus forte , & ſon reflus arrive , quand elles courene vers la Theſſa

lic,& qu'elles s'engouffrenc dans le canal , qui conduite à Theſſalonique.

Ceſar d'Arcons , qui a fait imprimer en François , un livre in 4: du

flus & reflus de la Mer , a traité de l'Euripe au 21. Chapitre de la ſecon

de Partie.

lors
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EXPLICATION

D V PL AN

DE VOL O

B

С

D

E

F

Mole.

Magazins:

Porce du côté de la Mer

Tourions autour de la Fortereffe.

Moſquée.

Fonddu Golfe de Volo.

VOLO

A Fortereſſe de Volo , nommée par les Latins Pote

goſa , avoit autrefois beaucoup d'étenduë , & eſtoit

fortifiée de murs à l'antique . Elle eſt ficuće a peu de

pas du bord de la Mer à 39. degrez 31. minutes de

Latitude Septentrionale ſelon Blacu , & à 48.degrez

40. minutes de Longitude , ſuivant Caſtaldo : Son

Port eft bon, & forc ſpacieux . Elle eſt dans cette par

tie de la Thellalie , que l'on nommoit la Magnolie ,& proche de la Ma

cedoine , à dix miles de Demetriade , & dans le fond du Golfe de Vo

Io , que Pline appelle Pagaficus Sinus.

C'eſtoit en ce lieu , que les Turcs faiſoient leurs Magazins de munis

tions de guerre , de biſcuit. & de farines , qu'ils tiroient des Provinces

des environs, qui ſont toutes extrémemenc fertiles.

Le General Moroſini, Provediteur des Armées de la Republique, en

ayant eu avis en l'année 1655. apres la conqueſte d'Egena , refolut

de paſſer à Volo , pour enlever aux Infidelles ces proviſions, qui ſervi.

roient pour long-tems de rafraichiſſement à les troupes. Il donna les

ordres neceſſaires pour l'execution d'une entrepriſe ſi importante, & fic

voile de ce côté. Son arrivée jetra dans la conſternacion les Habitars,

qui ne s'y attendoient pas . Il fit foudroyer la place ſansperdre un mo.

ment de tems , ce qui acheva de reduire ces Peuples dans la derniers

defolation
par la neceſſicé , où ils fe voyoient de perir , ou de comber

L
Y
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dans l'eſclavage. Cependant les Venitiens débarquerent le Colonel Bri.

con , qui eſtoit à leur teſte, fit planter le pecard à la porte , & monter

en melme tems à l'eſcalade d'un autre côté . Les ennemis n'oferent faire

de reſiſtance, prirent le party de ſe ſauver par la fuite , & laiſſerent le

paſſage libre aux Chrêtiens par ces deux endroits.Le Bacha, quicom

mandoit dans la place , & un Aga , fe recirent dans un coin de la Ville ,

qui eſtoic retranché paffablement. Mais apres avoir conſideré, qu'ils

manquoient de tout ce, qui eſtoit neceſſaire pour le deffendre , ils pre

fererent la fuite à une perte cercaine.

Cecte expedition ayant eu tout le ſuccès, que Moroſini ſoûhaitoit , il

fit embarquer ſur la Flotte plus de quatre millions de livres peſant de

biſcuit, avec d'autres munitions de guerre , & vingt ſepe canons ; fit

mettre le feu à ce qui reſtoic deMagazins, aux Maiſons, & aux Mor.

quées , & avant que de partir , il fit abbatre à coups de canon toutes

les murailles , juſques aux fondemens.

SALONICCHI.

E Golfe de Salonicchi eſt ſitué en la partie Septentrionale

de l'Archipel , il a cent quarante milles de longueur , &

& eft environné de plainescharmantes.Les vents y regneno

en rendent la navigation fort dangereuſe .

Le fond de ce Golfe forme un Port tres-ſpacieux , joi

gnant lequel eſt Salonicchi , fameuſe Ville de Macedoine , que Pli.

ne appelle Theſſalonica : Cette place eſt haute , & bafle , à cauſe de

l'inégalité de ſon terrain . Au Chouchant , elle a le Vardar , grande Rio

viere d'un mil de large , forc poiſſonneuſe , & donc les bords font cou,

verts d'arbres fort hauts , & fort épais,

Les murs de Salonicchi font bâcis à l’antiqué,avec des Tours d’eſpa.

ce en eſpace. Quelques uns leur donnent ſix milles de tour , & d'au

tres juſques à douze. Il y a trois forts; le plus petit, qui eſt le plus éloi.

gné de l'enceinte de la Ville , eſt ſitué à l'endroit où l'on débarque ;&

il a vingt pieces de canon. Les deux autres , qui font plus grands , ſone

artachez aux murs de la place , & baccent ſur la Mer chacunavec crentes

cinq à quarante pieces de gros canon . Du côté de la terre , cette pla

ce a une fortereſſe ſemblable à celle de Conſtantinople, & qu'on appel

le auſſi , les ſept Tours. Elle commande toute la Ville , eltant elevée

ſur une coline , au pied de laquelle il y a un grand Faux- bourg , qui a

ſon enceinte particulier , & qui eſt joint à la Ville.

Salonicchi eit excréinement peuplé,les maiſons qui s'étendent vers la

plaine y font ſerrées , & puantes , à cauſe que les Juifs , qui les habitene

y ſont en fort grand nombre , & que les ruës y ſont ſalles, & écroites.

La ſituation avantageuſe de cette Place l'enrichit par le commerce :

On y fait grand trafic de ſoye , de laine , de toutes ſortes de cuirs , de

poudre ,
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poudre ,degrains ; de cotton, de fer. Les principales Charges y ſont en

tre les mains des Juifs, qui ont le ſoin de fournir les draps neceſſaires

pour habiller les Janiſſaires , & que le Sultan par cette raiſon diſpenſe

du cribut, qu'ils luy doivenc , & donc les deniers leur demeurent, pour

étre employez à cet uſage:

On conce dans la Ville quarante-huit Moſquées , entre leſquelles

eſt l'Egliſe de San Demetrio , qui a trois Nefs, ſoûcenuës ſur de par:

réa
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du pais Epatos, & les Turcs Einebachti , eſt ſur les côtes

de la Livadie , & aſſez proche de l'embouchure du Gol

fe de Lepanie . C'eſt une Ville Archiepifcopale , bátie au

tour d'une Montagne en forme de cône , ſur le haut de

laquelle eſt la forterelle , qui a quatre enceintes de grol
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dans l'eſclavage. Cependant les Venitiens débarquerent le Colonel Bri.

con , qui eſtoit à leur teſte, fit planter le pecard à la porte , & monter

en melme tems à l'eſcalade d'un autre côté . Les ennemis n'oferent faire

de reſiſtance , prirent le party de ſe ſauver par la fuite , & laifferent le

paſſage libre aux Chrétiens par ces deuxendroits. Le Bacha, quicom

mandoir dans la place & ur Arn
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TUI UTC Tommie , au pied de laquelle il y a un grand Faux-bourg , qui a

ſon enceinte particulier, & qui eſt joint à la Ville .

Salonicchi eſt extréinement peuplé,les maiſons qui s'étendent vers la

plaine y font ſerrées , & puantes , à cauſe que les Juifs, qui les habitent

у ſont en fort grand nombre , & que les ruës y ſont ſalles, & étroites.

La ſituation avantageuſe de cette Place l'enrichit par
le commerce :

On y fait grand trafic de ſoye , de laine , de toutes ſortes de cuirs , de

poudre,
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poudre,degrains ;de cotton,de fer. Les principales Charges y ſont en

tre les mains des Juifs, qui ont le ſoin de fournir les draps neceſſaires

pour habiller les Janiſſaires ,& que le Sulcan par cette raiſon diſpenſe

du cribur , qu'ils luy doivenc , & donc les deniers leur demeurent, pout

étre employez à cet uſage:

On conce dans la Ville quarante-huit Moſquées , entre leſquelles

eſt l'Egliſe de SanDemetrio , qui a trois Nefs, ſoûcenuës ſurde par:

faicement belles Colonnes , & qui a été aucrefois honorée des Predica

tions de Saint Paul. Celle de Sainte Soffie , bâtie par l'Empereur Con.

Itancin à la méme diſtinée. On y voic crence Egliſes des Grecs, & tren

te - ſix grandes Sinagogues, ſans concer les pecices. Il y de la part de la

Hauteſle, un Mula , qui eſt un Miniſtre de conſequence à la Porte.

Guillaume Roy de Sicile la conquit en 1180. dans le tems , qu'An

dronic fils de llaccius avoić uſurpé l'Empire de la Grece. Elle retom

ba dans la ſuite ſous la domination de ſes premiers Maîtres . L'Empe

reur Andronic Paleologue la donna aux Venitiens en 1413. pour
fe

pro

curer leur appuy ; mais les Turcs les en chafferent huit ans aprés : l'é

loignement où cette place étoit de Veniſe , le mauvais écar de les fora

tificacions,& les affaires, que la Rupubliqu
e avoit lors ſur les bras dans

l'Italie , en faciliterenc la conqueſte à ces infidelles.

GOLFE , ET DARDANELLES

DE LEPANTE

TE

E Golfe de Lepante a cent milles de longueur. Il ſepare l'A

chaïe de la Morée, & baigne les côres de ceite premiere vers

le Septentrion , & celles de l'autre du côté du Midy: Ce Golfe

a eu beaucoup de noms differents ; les Anciens luy donnoient celuy de

Criſſeus, Strabon l'appelloit la Mer d' Alcione ; Soffiano le faiſoit paſſer

par le Golfe d'Engia . Aujourd'huy l'on ne permet plus aux Vaiſſcaux

étrangers d'y entrer; & lors qu'ils veulent y trafiquer, il faut, qu'ils s’ar

rêtent à Patras. Les Bâtimens qui y paſſent,ſont la plûparc Corlaires ; ce

qui fait appeller Lepante , le petit Alger. Il y a quantité des Habitans

de ces côtes, qui ſont Mores, leſquels s'y mariene , & y font des ena

fans aulli noirs, qu'en Barbarie.

!

LEPAN TE.

í

Ette Ville , que les Latins'appellent Näupačius,IsGens

du pals Epatos, & les Turcs Einebachti , eſt ſur les côtes

de la Livadie , & aſſez proche de l'embouchure du Gol

fe de Lepante. C'eft une Ville Archiepifcopale
, bátie au

tour d'une Montagne en forme de cône , ſur le haut de

laquelle eſt la fortereſſe , qui a quatre enceintes de grol
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ſes murailles , ſeparées par des Vallées , ou ſont les maiſons des Habi.

tans: Son Porr n'a plus de cinq cens pas , & l'on pourroit facilement

le fermer avec une chaîne ; ſon entrée n'en ayant pas plus de cinquan

ce; il n'y peut entrer par cette raiſon, que peu de Bâtimens , & mémes

ſouvent ils n'ont pas la liberté d'en ſortir, à cauſe du peu de profon

deur de ſon baſſin : Il eſt vray , qu'autrefois le fameux Corſaire Darach

Bey s'y retiroit avec ſes Galiotes ; mais c'étoit par le ſoin particulier,

qu'on prenoit en ce tems-là de nettoyer ce Port. Du tems du Paganis

me , il y avoir dans ce lieu quatre Temples conſacrer à autant de faus

ſes Divinitez , à Neptune, à Venus , à Eſculape , & à Diane.

Faliſius y bâtic celuy d'Eſculape , pour s'acquitter d'un væu , qu'il luy

avoit fait pour eftre délivré d'un maldes yeux , qui le tourmentoit cruel

lement.

Depuis que cette Ville eſt ſoầmiſe à la domination de la Porte , elle

a pour Gouverneur un Vaivode. Il y a dedans fept Moſquées , deux E.

gliſes pour les Grecs , que ces Barbares traitent avec beaucoup de du

reté, & de mépris , & trois Sinagogues pour les Juifs. Les Habitans

trouvent au dehors de la ville , ce que la Nature , & l'Arc ne leur ont

pas donné au dedans de l'enceinte de leurs murailles. Ils ont du côté

du Levant , proche de la Mer, quantité de belles ſources, dont les eaux

font aller pluſieurs Moulins à poudre , & fervent à la Manufacture des

Maroquins, qui eſt le commerceordinaire des habitans. Ces eaux paf

fent enſuite au pied d'une douzaine de grands Platanes, & forment un

endroit délicieux , & pour la vûë,& par la fraîcheur. Deià elles vont ar

roſer un grand nombre de beaux jardins , où leurs bords ſone chargez

d'une infinicé de Citroniers , de Limons , & d'Orangers. Ce terroir

pro

duit les meilleurs vins de toute la Grece.

Lepante pouvoit ne craindre aucunes attaques, 'avant qu'on eur in

venté l'Uſage du canon. En 1408. certe Place obeiſſoit au Siege Impe

rial de Conſtantinople; mais l'Empereur Emanuel , qui regnoit lors,ne

ſe ſentant pas aſſez de force pour la deffendre contre ſes ennemis , la re

mit entre les mains de la Republique . Les Venitiensl'augmenterent, 86

la mirent en état de reſiſter au Canon : En 1475. elle fut aſſiegée par

une Armée de trente mille Turcs , qui aprés l'avoit battuë inutilement

pendant quatre mois , furens contraints d'en lever honteuſement le fie

ge : Elle vivoit avec plaiſir ſous la domination des Venitiens, lors qu'en

1498.Bajazer I I. vint l'attaquer à la tête de cent cinquante mille hom

mes , & la leur enleva. Cependant on y voit encore aujourd'huy les Ar

mesde Saint Marc , qui s'y ſont conſervées malgré l'injure des tems ; &

ilſemble par là , que le Ciel ne veüille pas laiſſer effacer lesmonumens

glorieux de cette invincible Republique, dans un lieu où elle a répan

du ſon ſang pour la gloire de Dieu , & où elle eſt encore toute prête de

le prodiguer.

FIN DE LA SECONDE PARTIE.
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DESCRIPTION DES

autres Places conquiſes par la

Republique de Veniſe, pen

dant la preſente Guerre

avec la Porte.

1

7

De

1

.

PRES avoir parlé dans la Premiere , e dans

la Seconde Partie de la Morée, eg des Lieux

circonvoiſins, où les Venitiens ont fait des progrés

fi confiderables en trois ſeules Campagnes : Il ne

ſera pas mal à propos de joindre a cét Ouvrage

les conquêtes, qu'ils ont faites dans le meſme tems

en Dalmatie. " On en doit la plus grande partie à

la fage conduite du SieurLorenzo Donà , qui estoitGeneralen cette

Province. J'y ajoiteray auſsi la Deſiriprion, & les Plans de

Chain, & de Caftel-novo, parceque ce font des plus conſiderables,

quiy reſtent aux Turcs, & qui confinent avec celles de la Repua

blique dans la Dalmatie.

5
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MACARSCA

PROVINCE
ET LA

DE

PRIMORG
E

&

N1873. Luigi Grimani , & Giulio Pompei Generaux

de la Republique conquirentMacarſca de la Pro

vince de Primorge,quiretomberent quelques tems

aprés ſous la tirannie des Turcs ; mais lesVenitiens

E ayant pris Duare le 24. Aouſt 1646 , les Habitans de

cette Province ſecoüerent le joug de la Porte ,

fe donnerent à la Republique : ils ne joüirent pas

aslongtems de ce bonheur; la Paix ſe fit entre ces

deux Puiſſances, & ils furent obligés de rentrer fous

la domination des Infidelles : cependant ils conſerverent coûjours la me

moire de la douceur des Veniciens , & ſongerenc à le delivrer de l'opreſ

fion des Turcs à la premiere occaſion, qui s'en preſenteroit. Ils ne laman

querent pas, dés le momentque les troubles du territoire de Cliſſa paru

rent en 1683. ils en profiterent, & ſe mirent ſous la protection de la Re

publique dans celuy de Zara , lors qu'on y ſeur la levée du Siege de Vien

ne. Les Peuples de Vraná; desdeuxObroazzi , de Carin , de Nadin , de Ze

monico , de Peruzzich , de Bencouich , de Zuhouare , de Sopot , de Culla,

d'Atlaglich , de Policnich, d’Oſtrovizza , & d'iſlan en uſerent de la meſ

memaniere. Dans le Pays de Sebenico , ceuxdeDernis, & de Scardone;

enfin tous les lieux de la Dalmacie , qui avoient eté autre fois conquis par

les Veniciens, ne negligerent pas cette rencontre favorable, quela fortu

ne leur offroit. Il n'y eut que Chnin , qui demeura ſous la puiſſance des

Infidelles. Nous ne laiſſerons cependant de donner quelque connoiffance

de ce dernier poſte ,qui eſt une des clefs de la Dalmatie , & qui leur ſerc

de paſſage pour y entrer. Au mois de lanvier 1684. toute la Dalmatie ayant

reſolu de chaſſer ces Barbares , deux cens Morlaques, & quelques autres

troupes commandées par Martin Giaghmich , marcherent a Macarſca

dans l'eſperance d'y ſurprendre Emin Alibegh de Biach , jeune Seigneur

d'environ 30. ans, quidemeuroit avec quelques Turcs dans la Tour de

cette place ; les Habitans , & quelques autres des environs au nombre

de deux
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d'environ deux cens sy oppoſerent. Pendant qu'ils eſtoient ainſi en

diſpute les uns avec les autres , l'Emin ſe ſervir de l'occaſion , fic

tranſporter tous ſes treſors , & offrit enſuite de rendre ce poſte ,

moyennant la liberté, qu'on luy, accorda d'en ſortir. Il en partit , ac

compagné de ſes Troupes, des Habitans , & de quelques autres , qui

l'eſcorterent le ſabre à la main juſques à Vargoraz , qui n'en eſt qu'à une

demie journée. Aprés ſon départ la Tour fut pillée par les Morlaques .

Ces Peuples envoyerent auſſicôt fairepart de cet évenement à Lorenzo

Donà,quicommanda dans la Dalmacie depuis le 14. Juin 1682. juſqu'au

mois de May 1684. & dontlaconduite ſatisfit egalement la Republique,

& certe Province. Ils luy firent en melme tems offrir leurs obeiſſances,

& luy demanderent la permiſſion de faire paſſer quelqu'un à Veniſe pour

y demander la confirmation des privileges , que la Republiqueleur avoit

autrefois accordés. Ce General les receut envray pere , & leurfit donner

des rafraichiſſemens ; mais il differa quelque tems à leur rendre une

séponse poſitive, afin de s'aſſurer mieux de leur fidelité. Leur zele aug

mencant tous les jours, ils redoublerent leurs inſtances auprés de Do

menico Mocenigo fuccellcur de Donà , & luy demanderent Anto.

nio Bolani , Noble Venitien pour étre leur Chef, & y avoir foin de

leurs intereſts. Il aprouva ce choix , qui futenſuite confirmé par le Se

nar. Ce General ſe chargea d'envoyer leurs Pçivileges dans cecte Ca

picale , pour leur épargner la fatigue , & la dépense de ce voyage , &

leur y offirit tout ſon credit. Il leur fit en meſme temsdiſtribuer de la

poudre, du plomb, des armes à feu,& des épées , & donna le gouverne,

ment de la Tour au Comte Paolo Cacich . L'Emin Turc enciroic or.

dinairement douze milles reaux par an , pour les droits des marchandi

fes, qui ſortoient de l'échelle de Macarſca,où le commerce étoit fort riche

en ce tems- là ; nais ce nouveau Gouverneur n'en voulut rien faire
pa

yer à ces peuples pendant la derniere guerre , & ſe contenta de tirer des

Raguſiens quelque contribucion en argent pour la péchedes Anchois.

La Province de Primorge, autrement Macarſca a54 'mille depuis Ra.

goſnizza juſqu'à Plozza vers Narenta. Les biens des Habitans s'éten.

dent le long de la côté de la Mer, à l'abry de pluſieurs montagnes inac

ceſſibles , environnées de precipices , qui la rendent naturellement tres

forte. Les Turcs, & les Venitiens n'y peuvent aller, que par quatre en

droits ,qui ſont Duare , Zraza di Podgorà , Ozmina , & Scoch. Les

Bourgs de cetteProvince en commençatparAlmiſſa du côcé du levant fonc

Ragoſnizza.

Cucich

Brehgli Dolgni.

Brehgli Gorgni.

Baſt.

Vellicobardo.

Macar.

Macarſca reſidence du Miniſtre Public. Elle peur fournir environ 60,

hommes de guerre. Son port eſt tourné du côté du couchant , & il a un

angle vers le Septentrion ,où il peut tenir trois, ou quatre Galiotes
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5. Col-Lauzan autrement Gradaz , qui écoit autrefois une place conſide

rable, que Catcarino Corner deffendie contre les Turcs. I 1935

..: 7 Pozza, 150 2. V 291
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: On peut tirer 600. hommes de guerre de toutecette Province .. fb
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OBROA
ZZI

Es deux poſtes ſoņt ficuésſur les bordsdela Riviere de

Zermagna ,quife perd dans leCanal de Novigrad, pre

С

ciſement a l'endroitoureſide la garde,que ceux du pays

apellent Bocnin. Le premier Obroazze, qu'on nomme

vulgairement, le haut, on le petir, & qui n'eſt pas fort

eloigné des moulins , & à trois milles ſeulement du bas

Obroazzo , n'eſt deffendu d'aucune fortification , & n'a pas meſme de

murailles. Lc fecond eſt le grand Obroazzº, qui ſelon Luccari de Raguſe

eſt l'ancienne Villede Argyrwum , ou Argyruntum , &que Ptolomée, lib. z.

Cap. 17. & Pline lib. 3. Cap. 11. mettent ſurla côte de la Liburnie dans

l'Illyrie. Ce grand Obroazzo à une forterelle conſiderable , batie ſur

une eminence , & eſt enfermée de bonnes murailles. Il á toûjours

fervi aux Turcs d'échelle pour leur
commerce, à cauſe que les Marfi

lianes y abordent ,& que les ſels de Pago s'y debitent. Ces Infidelles en

faiſoient leur place d'Armes, quand ils vouloient porcer la Guerre dans

les terres de l'obeiſſance des Veniciens, ce quileur écoit facilité par le

voiſinage des forets , qui regnent aux environs. En 1538. la Republique

rcfolur d'enlever cette retraite aux Turcs , & donna ordre à Vércuri

Capitaine du Golfe de l'accaquer;mais des affairesplus importantes ayant

apellé ce General à Corfou, il confia la conduite de certe entrepriſe

Gabriël de Riva de Verone, auquel il commanda de pâcher deſurprens

dre cette place, & qu'en cas qu'il ne puc l'emporter d'emblée, d'on
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bruler tes faux-Bourgs, & de fe recirer. Vetcuri avant fon depart luy

lailla deux Galeres pour battre ce poſte par Mer, pendant que les crou.

pes debarquées , le battoient par Terre.

Riva le mic en devoir d'attaquer la place ,& ce fut d'abord avec affés

de ſuccés ; mais il ne puc la ſurprendre. Au lieu d'executer les ordres,

qu'on luy avoit donnés, il continua le ſiege , & bactic cette fortereſſe

avec de petites pieces decanon , qui nepouvoient y faire la moindre bre

chc. Cependant Amurat vinren perlone au ſecours desalliegés à la teſte

de troiscenschevaux, & de quelqueInfancerie, qu'il avoic ramaſſecaux

cnvirons. Il ficmarcher ces Troupes decellemaniere, qu'ellesoccupoiene

beaucoup de terrain , & qu'elles paroiſſoient plus nombrcuſes, qu'elles

ne l'eftoient. L'ordre de cette marche produiſit l'effet, qu il loûhaitoisi

Les Veniciens crurent avois coute une Armée ſur les bras , l'épouvante

ſe mic parmy eux, & ils prirent la fuite.Riva fuc le premier, qui leur en

donna l'exemple , & ce fut pluſtot pour le punir de cette lâcheté , que

pour n'avoir pas ſuivy les ordres de Veicuri, qu'on luy couppa la tête

lur la Galere du General.

Peudetems aprés Camilo Orſino attaqda ce melme poſte avec

cant de conduite , qu'il s'en rendit maître. Il ravagea tout
d'a .

lentour, & voyant qu'il eſtoit trop difficile de conlerver cette fortereſſe

à cauſe du voiſinage des Turcsgil ordonna, qu’on la ruinâc juſqu'aux fon

demens; mais ces Infidelles ayantr'aſſemblé ungros corps detroupes s'y

rendirent en diligence pour empêcher l'execution de cedeſſein. Ce qui

obligea les Veniciens à ſeretirer, & à leur abandonner cette place , que

Les ennemis fortifierentbeaucoup mieux,qu'elle ne l'eſtoit au paravant,

En 1683. dansle temsque Lorenzo Donà étoit General en Dalmatie

les TurcsabandodnerensObroazzo ,deſeſperant de pouvoir le conſerver,

&ſe recirerent à Licca,Ceux quil'occupent preſencement, ſont des ſujets

de la Republique.
maisés

Y ?!
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VARE eſt une place de la Dalmacie , bâţie ſur une

Montagne aſſés elevée, & qui n'a que des Toursà l'anci.

que pour roures fortifications. Elle eſt dans le canton de

Radobiglie, preſque ſur les bords de la Riviere de Cerrina,

& dansle voiſinage d'Almiffa.

e En 1646. Paolo Caotorta grand homme de guerre , qui ſervoit en qua.

lité de Provediteur extraordinaireſous le General Leonardo Foſcoli, у

appliqua le petard , & l'enleva aux Turcs. Le Bacha qui commandoic

en ces quartiers là , ſe mit à la teſte de dix mille hommes pour repren

dre ce poſte,ce qu'il fit,& paſſa au fil de l'épée route la Garniſon,& quel.

ques Officiers Albanois
; & Crpaces , qui s'y trouverent

.

Le General Girolamo Foſcarini remit le liege devant Duare, & lers.
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pritfür les Infidelles au mois deFévrier soge .CccrePlateétoit trop nes

ceſſaire pour arrérer les courſes;de ces Barbares pour la laiſſer pluslong

tems encre leurs mains. Il y avoir dedans trois céns þommes en Gary

niſon, & le Bacha-dę Moftar s’avarica avec trois mille hommes pour les

fecourir; mais les Morlaques, qui gardoient les paffages, cuerent une par

tie de ſes gens, mirenc les autres en fuite, & gagnerent preſque tous

leurs Drapeaux. Les Vonitiensrefolurentde la ruinerentierement,parce

qu'il falloit une trop groſſe depence, & une trop force garniſon pour la

conſerver , & ils crurent, que c'eſtoic aſſés d'avoir aſſuré le repos de ce

Païs, en détruiſant un lieu, qui'ſervoirde retraite à ceux, quiledefoliat.

Lescourſes continuelles, que lesMorlaques faiſoienclur les terres des

Turcs, ayoient tellement irrité le grand Vizic Sciaus , qu'au retour de

ſon exil, il reſolut der’établir Duare,pour tenir ces Peuples en bride ;

mais ſa nouvelle diſgrace l'empêcha d'executer ce deſſein , qui fut ter

miné
par

FaAi fon ſucceſſeur.

En 1684. te 20. d'Avril, les Morlaques le forcerent par eſcalade, peu

de jours avant que le General Donà quittât la Dalmatie. Il y a prelen

ment garniſon Venitiene dans ce Fort..

ETT E' Ville eſt un Evêché fuffragant de l'Arche

vêché de Spalato. Ce fur en 1120. qu'ony tranſporta

le Siege Epiſcopal, quiétoit auparavant à Zara Vec

chia . Strabon lib. 4. & Prolomée b. 2. C. 17. l'a.

pellent Scardon, & la mettent dans la Liburnie für la

côte. Elle eſt nommée par les Eſclavons Skardin.

Sa ſituation forme une eſpece de Preſqu'Ille ſur le

Montagnes de la Boſline.Son lit eſt plein de rochers , & inégal juſqu'au val.

te , & profond lac de Proclian, que ſes eaux forment, & ayant paſſé au travers

elles vont ſe perdre dansla mer , au port de Sebenico, Scardon
e

étoit

autrefois une ville celebre, & elle elt encore apreſent conſider
able.Les

Turcs la gardoien
t
avec beaucou

p
dejalouſie, commeuneplace d'armes,

qui leur étoit neceſſair
e
pour la conquêt

e
de Sébenico. Elle écoit fer

mée de murailles, & avoic deux petits forts, quien deffendo
ient

l'apro.

che du colté de la riviere .

En 1937. le General Peſaro l'enleva aux Turcs, qui ſe rendirent à diſcre

tion à laveüe des Troupes Venitienes . Ils auroient jouy de la clemen .

ce que le General avoit eue pour eux , ſi dans les Terres de Sebenico

ils n'avoient pas trouvé malheureuſement quelques Milices de la Repu;

blique , qui ne leur firent aucun quartier.

La Véuye du Comte Mladin avoic remis Scardona entre les mains des

Venitiens en 1352. Maisje n'ay pû découvrir en quel tems elle avoit

paſſé

SCARD
ONA
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paſſédans celles des Infidelles. LeGeneral Peſaro cur le deſſein de la

fortifier, & pour l'execucer , il en donna le Gouvernement à Franceſco

Salamon ; mais en ayant conſideré la dépence, & le peu d'avantage,

qu'il y auroit de conſerver ce poſte, il jugea plus à propos de le faire rui.

ner. Les Turcs vinrenc fi rétablir.

En 1647. le Provediteur General Foſcolo vint l'attaquer avec trois Ga.

leres , & ſoixante dix autres Bâtimens , & s'en rendit maître le 7.May,

aprés avoir mis en déroute soo. chevaux , qui vouloient s'oppoler à ſon

débarquement. Les Turcs qui étoient dansles Forts voiſins,en ſortirent

dans l'eſperance d'y ſurprendre les Venitiens , dans le tems qu'ils y étoicoc

acharnésau pillage. Foſcolo y accourut avec les principaux Officiers, &

répouſſa les Ennemis, qu'il contraignit à abandonnerleurs Forts , ou ils

laiſſerent ſept pieces de Canon. Il fit auſſi toft mettre le feu à la Ville,

comme il avoit fait à Oſtrovizza , & en ruina tous les moulins.

En Novembre 1683. les Morlaques chaſſerent les Turcs de Scardona,

& les obligerent à ſeretirer à Sebenico , juſqu'où les Venitiens les ef

correrent pour les guarantir de la fureur de ces peuples. LeGeneralVa .

lier y a fait entrer å preſent une bonne garniſon , & l'a miſe en état de

ſervir de rempart contre les incurſions des Infidelles.

OSTROVIZZA

.

Ę Château d'Oſtrovizza eſt dans les montagnesdu Com

é de Zara. Il y a de bons pâturages, un air admirable ,

i ne vûë charmante, de belles ſources, des foreſts, qui en

ſont peu éloignées, & un bon Forc.

Tous ces avantages n’empéchèrent pas que les Hon

grois ne s'en emparaſſent le 30. Decembre 1412. Il y a

preſque cent ans ,que les Venitiens le prirent auſſi ſur les Turcs, &ls

brûlerent. Quelque tems après les Infidelles le rebâtirent;mais les Mor

laques ſujets de laRepublique y mirent le feu le 30. Septembre 1682. du

tems du General Lorenzo Donà. Au mois de Novembre 16 8 3. les

Venitiens en prirent toutà fait poſſeſſion , & le General Pietro Valiet

ý mit deux compagnies d'Infanteric en garniſon.

1

I 1. PARTIE.
EC
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onE TT Eplace étoit anciennement apellée Corinium, elle étoit

ſur la côtede la Liburnie, qui fait partie de l'Illyrie, ſelon

Prolomće libr 2, Cap.17. & Pline lib. 3. Cap.21, aujourd'huy

les Eſclavonslanomment Karin , & d'autres Cori, eſt ſur

where une eminence , qui ſe trouve à l'endroit,où finiſſent les

Montagnes de Bucovizza , & a d'un côté un marais d'où elle emprunte

ſon nom . En 1647- le Gouverneur de Poſſidaria l'accaqua par

du Provedireur Pilani, & la ſoầmit à la Republique. Par le traite de

paix du fixiéme Septembre 1669. on la reſtitua aux Turcs avec Cula ,

Atlagich , Peruticb ., & plulieursauçres places, dont nous parlerons ail

leurs. Au mois de Novembre 1682. du temsdu General Donà, les

Turcs l'abandonnerene ſur le refus, que firent les ſujets des environs

d'obeir aux Miniſtres de la Porce, qui les tiranniſoit .

9.16.15! ficados

hizo 269

l'ordre

..."

ZEMONICO نأزا

Ette Place eſt composée de deux enceintes car.

rées au milieu d'une vaſte pleine à fepe millo

de Zara ! Elle avoit debonnesmuraillesà Panas

tique,épaiſſes detrois pieds, & hautes dequin

ze, couronées decreneaux, & deffendues d'un

foſſé, qui avoit peu de profondeur. Dans l'an

gle du côtédu Septentrion il y avoit unerour

tres forte, Aanquée à la moderne, garnie de deux

canons, &d'unfauconeau . La porte de la Tour

étoit pluselevée que le reſtedu terrain , & l'on

y
alloit

par un ponc-levis. Il y avoit aux deux autres angles deux petites

tours découvertes, & qui n'étoient point flanqués ; mais ſur chacune

deſquelles il y avoir un canon. Onentroit dans la place par un pont

de pierre, qui traverſoit la foſé. Au pied l'on trouvoit une Moſquée, &

le logement du Sangiac tres bien bâti avec une cour fermée de muráil

les. La nouvelle enceinte étoit ſeparée de l'autre par le foſſé, & avoir

quelques caſernes pour les soldats deffenduës par la muraille qui n'étoit

pas trop bonne. Onne contoit pas plus de quarante, ou cinquantemai

Tons dans toute la place, qui avoit deux portes , l'une au milieu , & l'au

tre à un angle , qui répondoit à la vieille enceinte. On voyoit touta

lentour quantité de Bourgs tres-riches , où il y avoit environ 300. mai

fons ; & plus de 2000. habitans.

Cecce Fortereſſe appartenoit aux Venier Nobles Venitiens, lorf

qu'elle fut abandonnée par l'infanterie Italienne, & que quelques EF

clavons entreprirent de l'empêcher de comber entre les mainsdeSoli

man.

do !

.
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le Baile Giacomo Soranzo parcie de Conſtantinople , &ſe

rendit en Dalmacie avec Ferat Bacha de la Boſſine, pour y regler les

differens, qui il y avoit entre les Venitiens , & Mehemer pour raiſon ,

des limites. Mais comme Zemonico traverſoie cecce grande affaire , la

Republique, qui vouloit abſolument la paix , n'inſiſta pas crop forte

ment ſur la reſtitution de cette Place.

Le 19.mars1647, le Sicur Foſcolo Provediteur General de Dalmatie

environs, refolut de les en chaffer. Pour executer cette entrepriſe, il

ordonna à Marc Antonio Piſani Provediteur de la Cavalerie, de s'avan.

cer de cecôtélà avec quelques pieces de canon, cinq mille liommes

depied , & bon nombre dechevaux. Sa marchefur découverte par Dus

rach Bey , brave Soldat, & le plus redoutable de tous ces Cántons là.

il forric d'Urana dans le deſſein de jerter un fecours de mille hommes

dans Zemonico ; maisil trouva ſur ſa roure les Venitiens , qui mirenc

les troupes en deſordre, & les diſliperene, de force qu'il n'y eutqueluy,

qui put entrer dans la place ſuivy d'un fort petit nombre des liens:

Ali ſon Pere Sangiac de la Province , qui étoit un vieillard forc âgé, fa

voyant
renfermé

par les Chrétiens , força ſon fils à ſortir de Zemonico

pour aller chercher du fecours dont ils avoient beſoin. Durach crou

va ſur la route une compagnie de Soldats , quil'arreſterent,& ua Alba

nois luy coupa la teſte, qu'on expoſa à la vûëdes afliegés, ce quileur

donnatant de terreur, qu'ils prirent la reſolution de capiculer. Aly

ne vouloir poury donnerles mains, quoy quece fut le ſentiment de

coute la garniſon , qui étoit compoſée de gensmoins propres à ſe bac

çre, qu à vivre de pillage. Aingi la relftancequ'ils firenc , furcres -foible,

& ils abandonnerenc bien tôt le Bourg, &enſuite la premiere enceinte ;

& voyant, qu'on avoit pointéle canoncontre la feconde, ils perdirent

cæur, & ſe rendirent à condicion, qu'ils ſortiroient ſansarmes , & fans

bagage,& qu'on les eſcorteroit juſques à Vrana. Aly refuſa d'entendre

cec accommodemenc,& ſe recrancha dans une cour, où il ſe deffendit

encorquelque tems, juſqu'à ce que le canon des Chréciens y ayant fait

pluſieurs brêches, il ſe rendit ſur la parole, qu'on luy donna , qu'on ne

le tiendroit qu'un mois priſonnier ; mais peu de cems apres, quelques

Chrétiens ayant été maſſacrés par les Turcs , contre la foy qu'on leur

avoit jurée, Aly fut accuſé de cette perfidie, & envoyé à Veniſe, d'oùil

fut transferé dans le Château de Breſle , où il mourut de vieilleſſe,

quelques années aprés . Les Venitiens apres la conqueſte de Zemonico,

cacirerent les munitions de guerre, &de bouche, & firent démolir ce

pofte ,n'ayant pas jugé à propos de le fortifier.

En1682.du tems du Provediteur GeneralDonà , Allan Begh Durach

Begovich ſe rendic àZemonico le 18. Septembre ſuivyde bon nombre

de Turcs, pour le rétablir, & le repeupler. Il avoit le mémedeſſein

pour les Châteaux d'illan , & dePoliznich ,au gouvernement deſquels

il deſtinoit ſes deux freres, Belliraghichi, & Ramanega. Il preten.

doitpár cemoyen enlever aux Morlaques tout le pays, qui s'étoit revol.

té contre la Porce ; mais il perit dans cette entrepriſe, qui coûta aulli

la vie à ſes deux freres, & à deux cens dix ſept autres de ces Infidel

les .

&
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ſe ren .

E Château de Nadin eſt bâcy ſur la pointe d'une mon .

tagne dans le Comté de Zara. Il a de bonnes murail

L

les , & de belles fources, & eft à is . milles de Zara , à

10. d'Urana, & environ à 7. de la côte de la Mer. So.

liman le fit attaquer par une puiſſante armée. La gar

niſon qui n'étoitque de 1so . Icaliens fut ſi épouvantée

à la vuë d'un ſi grand nombre d'ennemis, qu'elle ſe rendit vie- & bagues

ſauves. Sebaſtien Sagredo en avoit alors le Gouvernement.

En 1647. Le General Piſani reſolut de joindre Nadin aux conque

ſtes, qu'il tenoit de fairede Zemnonico, Pogliza, & Idan. Les Turcspour

répouſſer les Venitiens firentune ſortie de 350.chevaux , & de quelques

troupes de pied ; mais ils s'écarterentſi fort de la Place, que les Chré

tiens leur couperent le paſſage; de force qu'ils ne purenty renver. Ceux

qui y étoient reſtez ne ſe lentans plus affés forts pour reſiſter ,

dirent le 21. Avril. Ce Château fut dans la fuite remis aux Turcs , par

le traité fait par la ſeparation des limites, dont le Procurateur Gio: Bac.

tiſta Nani deglorieuſe memoire écoit Commiſſaire aunom de la Repu

blique, quireſtitua à ces Infidelles toutes les conqueſtes , qu'elle avoir

faites , à la reſerve de Cliffa, & de Salona.

En 1682. deux cens dix ſept Turcs ayant eſté tués à l'action de Zemo.

nico , les habitans de Nadin l'abandonnerentde nuit un Vendredy; am

pres y avoir mis le feu , pour ſe diſculper de leur lâcheté aupres de la

Porte , où ils accuſerent les Morlaques de cette incendie.

Le 29. Mars 1683. Mehemet Agå Rapalich s'y rendit à Scardona i

la téte de iso. chevaux , dans la penséede s'y r’établir: mais bon nom .

bre de ſujets de la Republique, voulant prevenir les ſuites d'un voiſ

nage auſſi fâcheux, que celuy des Turcs, reſolurent d'habiterNadin, &

d'ôter cette retraite à leurs ennemis. Ils executerent cette reſolucion

dans le tems, que Lorenzo Donà eſtoit encore Gouverneur de cette

Province.
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DU FLEU VE

N AR ENTA ,

ET DE L A TO VR

DE NORIN

D

E fleuve Narenta , connu chez les Latins ſous le nom

de Neretua , ſert de bornes à la Primorge. Il eſt le plus

conſiderable de la Dalmatie, & eft navigable depuis

la Mer juſqu'à Moſtar. Cette Ville, qui eſt coute ou

verte, fût batie dans le quatorziéme ſiecle par Radi

voy Goft Maggior Dome d'Eſtienne Cofaccia. Elle

peut avoir milie maiſons, dont cinquante font habi

tées
par des Caroliques , & les autres par des Grecs Schiſmatiques , &

par des Turcs. On y voit un pont d'une ſeule arche, qu'on dit eftre un

ouvrage des Romains.

La ſource de ce fleuve eſt au deſſous de Zelenzora, & de Viſcut; il eſt

groſſi dans ſa courſe par les eaux de pluſieurs rivieres, & il va ſe perdre

dans la mer par deux embouchures. Depuis Moftur il ferpente prés de

30. mille ſans avoiraucun pont dans tout cet eſpace , & laiſſe Citluch

ſur ſa droite , & ſur ſa gauche Gabella , ou Narenta. Citluch eſt une forte.

reſſe,qui a desmurailles,& descarneauxa l'antique; elle eſt ſituée ſur une

coline pleine de rocher , & inacceſſible du côté de Narenta. Elle eſt

muni, de vingt quatre spieces de canon de differens calibres , & a un

Bourg de trois cens maiſons, dont les habicans font moitié Chrétiens, &

moitié Mahometans. Il y a dans la place vingt quatre Agas ſous les

ord es d'un Commandanr, & un Cadi, qui eſt un Juge Souverain .Tous

les habitans tant Chrêtiens, que Turcs ſont obligés de porter les armes.

On les appelle Neferi , & ils ſont payés par la Porte.

Il y a une aſſez méchant Forc à la Gabella , qui a conſervé ce nom

parceque c'eſtoit autrefois le lieu , où eſtoit là Gabelle des fels de la

Republique ;de là leNarenta va baigner un côté de la Tour de No

rin, qui eſt à cinq mille de Cicluch , en faiſant le chemin par terre ,

à neuf en
у allant par cau ; l'autre côté de la meſıne Tour , eſt arrcusé

par un bras du meſme fleuve, qu'on appelle Norin , & qui va retomber

dans le Narenta . Quelques uns pretendent , que ce bras ait eſté ainſi

nommé à cauſe d'une ville, que Neron fic bâtir ſur ſes bords , & à la

II. PARTIR. Ff
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quelle il donna ſon nom , qui a efté corrompu par la ſuite des tems.

Du côté de Gabella, & aſſez proche Norin , on trouve Metrovich , où

toutes les maiſons des Turcs ſont diſtinguées par des tours. Les Chre.

tiens ,qui y demeurent,font Grecs Schiſmatiques. A la droite de la Tour

de Norinune grande côte de montagne regne juſqu'à la Mer, & l'on y

voit quelques Villages.

Entre ces deux bras du Narenta, qui ſe ſeparent a environ deux mille

de la Tour de Norin , ily a une ide, dont les Venitiens font àpreſent

en poſſeſſion. Elle a la forme d'un triangle , deux de ſes côtez ſont ar

rouſez par les bras du Narenta , dont celuy qui eſt à droite, eſt'un peu

plus large que la Seine, & celuy de la gauchedansſon plus étroit a plus

de largueur,que la riviere d'Eure , que le Roy fait preſentement con

duire de Maintenon à Verſailles. La baſe de ce triangle poſe ſur une ef.

pece de marais à travers lequel le Narenta va ſe jetter dans la Mer, &

qui peut avoir ſept mille de large. Tout ce grand eſpace eſt entrecou

pé de terreslabourables,de prez , de marécages , & eſt d'une fertilité

admirable. Il y a de cres-bons moulins , & ſi lesGens du pays avoient

de l'induſtrie , on y verroit des recoltes tres-abondantes.

L'air y eſt fort mauvais, parceque le maraisn'y a point d'iſſuë. Les

Galeres pourroient monter juſques à Norin , fi les Turcs n'avoient pas

comblé les embouchûres de Narenta , ce qui ſe peut neantmoins réta

blir. Les Galiotes, & les Marſilianes y paffent; mais avec aſſez de peine

à cauſe de la rapidité de ce feuve. Le marais fournit une fi grande

quantité de poiſſon, qu'on en vend tous les ans pourplus de mille écus.

On trouve toute ſorte debois dans ce canton , & il n'y auroit pas dans

le monde un plus beau pays , s'il eſtoit peuplé comme il l'eſtoit autre.

fois. Le Fortqu'on y a bâty, eft d'une licuation ſi avantageuſe , qu'il

rend les Veniciens maîtres de la Riviere , & il ouvre le chemin à la con

queſte de l'Hertzegovina. C'eſt un ouvrage du General Pietro Valier ,

qui le fit élever en 1685. Il eſt de forme triangulaire, bâcy ſur la pointe

de l'Ile d'Opus, & à quelques deux mille du Fort de Norin .

Nous apprenons dans l'abregé de l'Hiſtoire de Raguſe,que fur la mef

me pointe, il y avoit autrefois un Fort appellé Cole, que Bajazeth 4 .

fit démolir, pour s'ouvrir un paſſage vers l'Herszegovina Cette vericé le

confirmepar les boulets de pierre pour le fauconneau, & par les veſti

ges des bâtimens ruïnes, qu'on y trouva en foüillanc la terre.

NO Y AC
1

E Château de Noyac eſt ſituée dans la Dalmatie , au canton

qu'on appelle Cettina, ou Tzentzena , ſur les confins du territoi

re de Cliſſa , & de la Primorge inferieure. Il eſt dans le voiſia

nage de Sing ſur le bord , & à la droite de la Riviere de Certina. Le Ge

neral Pietro Valier le prix au mois d'octobre 1685. & le fit ruiner le 4.

Novembre enſuivant. Ce Plan marque l'état où il eſtoic lorſqu'il fuo

pris.
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ADDITIONS.

па

RISANO

Etre Place eſtoit connuë anciennement de Ptolomée ſous

le nom de Rizana, lib.2.c.17. & le Golfe qui en eſtoit proche,

êtoit nommé Rhizonicus ; l'un, & l'autre eſtoit en Dalmacie

ſelon le méme Autheur. C'êtoic autrefois un Eveſché ſuffra .

gantde Raguſe &dont le Siege fut enſuite tranſporté à

Caſtelnovo. Elle eſt ſcicuée dans le fond du Canal de Cattaroà main gau

che , & vis-à- vis de celuy delle Cacere. Les eaux du méme Canal arroù.

ſent le Bourg de Riſano . Son Chaftcau eſt bâtie ſur la pointe d'un rocher

ce qui le rend inacceſlible.

En 1558. la Republique le prix ſur les Turcs, auſquels elle le rendit par

le traité, qui fut faic l'année ſuivante. En 1649. Le General Foſcolo pour

vanger les habicans des environs ,& les tirer de la miſere où ils eſtoient,

reduits par la cirannie de ces Barbares , r'aſſembla les Milices de Pe.

raſto, & de Paſtrovichi , atcaqua Riſano, & le contraignit à capituler

le unziéme jour. On fic la grace aux Commandans de leur permettre

d'en ſortir avec des armes. Le Gouverneur Cruta perdit la vie à cerce

expedition , & le Colonel la Longa y fue bleſſé.On rendit encore cette

Place aux Turcs dans la ſeparation des limites qui ſe fit apres la guerre

de Candie Mais elle eſt àpreſent à la Republique ſous l'obeiſſance de

laquelle elle eſt rentrée dans le tems que Lorenzo Donà commandoịc

en Dalmatic.

LA FORTERES
SE

DE
GRASZ

AS

Etteplace eſt ſur les Frontiers de la Licca aſſez prés

de la riviere de Zermagna,& à ſa droite , proche des Obro.

azzi ſur un coline pleine de rochers.Sa ſcicuation eſt aſſez

avantageuſe , & la nature a pris le ſoin de ſuppleer à tous

es défauts de l'art . On ne peut y aborder, que d'un ſeul

côté , & il faut pour cela tourner tout autour de cette

Fortereſſe par un chemin étroir, & fort rude . Il y a deux cens perſones

dans cette Place , & au dehors un bourg de cens maiſons toutes peu.

plées . En ſortant ontrouve une plaine de cinq mille d'étenduë, & cou

pée de pluſieurs ruiſſeaux de belle eau vive; on paſſe ſur un pont de bois

celuy qui eſt le plus proche de Graſzas, qui a les montagnes de Veli

brech du côté du midy .
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LC.29. Mais de la preſente arné - 1686. le Cavalier Girolamo Corner

ayant eſté envoyé une ſecond : fois pour commender en Dalmacie , fon

arrivé y intimida tellement les Turcs qu'ils n'oferent deffendre certe For

terefle contre les Morlaques qui s'en rendirent maîtres ſans repandre

une ſeule goute de ſang.

DER NIS

ERNIS eſt ſur une montagne proche de la riviere de

Cicola qu’on paſſe ſur un pont, aſſez prés duquel elle va ſe

perdre dans celle de Cherba quiarrouſe tout ce pays là. Le

is. Février 1684. le General Foſcolo , accompagné de Gio

Franceſco Giorgio Provediteur de la Cavalerie, & du Comte

Ferdinand Scotti , & ſuivy de ſix mille hommes de troupes réglées &

de bon nombre de Morlaques , mît le feu dans toutes les campagnes

des environs de Dernis , ce qui en intimida fi forc les habitans , qu'ils

s'enfuirent & le laiſſerent au pouvoir des Chrétiens , qui en enleverenc

les canons & les munitions & enſuite le reduiſirent en cendres. Le Ba

cha Techelli ſe mit en marche pour le ſecourir , Mais ayant trouvé

Scotci ſur ſa route , il evica le combat. Les Turcs le repeuplerent aprés

le depart de ce General , & l'abandonnerent une ſeconde fois du tems

du General Donà. Ce plan marque l'état ou eſtoit le Château avantqu'il

fut brûlé .

VRANA

&

RAN A eſt an Château appellé par les Latins Aurana,

par les Eſclavons Vorana. Il eſt dans les montagnes de la

Dalmatie a un mille & demy de la mer , & tire Ton nom

d'un Lac qui n'en eſt pas fort éloigné. C'eſtoit la reſiden

ce des Sangiacs de cette Province.Il y a un gros Bourg de

plus de ſix cens maiſons, qui appartenoit autrefois aux Templiers.

Le Provediteur Piſani aprés la conqueſte de Novigrad , de Tin , d'o

broazzo , & de Nadin , atraqua çetre Place en 1647. Il y fit conduire le

canon qui eſtoit neceſſaire pour la battre. A peine fut-ilarrivé quela

terreur ſerépandit parmi les aſſiegez,& aprés une foible reſiſtance; ils

ſortirent de Nadin à la faveur de l'obſcurité de la nuit,& l'abandonnerenc

aux Chrétiens. On y trouva quatre belles pieces de canon que les In

fidelles avoient gagnés en Hongrie. On les enleva de la Place , à la

quelle on mît auili-tôt le feu . Dans le peu de reſiſtance que firent les

ennemis, Le Colonel Sorgo reçut un coup de mouſquet ; & le Baron

Ferdinand
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Ferdinand Deghenfeld, qui eſtoit un ieune Seigneur de tres-bonne mi

ne frere du Baron Annibal du méme nom , y perdic la veüe du feu d'une

autre moulquerade.

Quelque tems apres les Turcs vinrent ſe rétablic à Vrana, & l'aban

donnerent enſuite au mois d'octobre 1683.lorſque le General Lorenzo

Donà eſtoit encor dans la Dalmacie . Les Morlaques y rentrerenc

l'année ſuivante ayant demandé la protection de la Republique,fon Ex.

cellence leur donna pour Chef Simón Bortolazzi , qui eut l'agrement du

&

Senar.

: Ce Plan marque l'êtat où eſtoit Urana avant qu'il fut brû lé.

SCIN .

CIN eſt une place conſiderable dans la Dalma

tie , bârie ſur la croupe d'une montagne , & qui

s'eſt toûjours deffenduëavec beaucoup de vigueur.

Le Provediteur General Girolamo Cornaro ayant

S jugé,que c'écoic une des plus importantes conqué

res;qu'on peu faire dans cetce Province, reſolut de

l'attaquer. Pour executer cette entiepriſe prit l'ê .

lite de l'Infantrie qui eſtoit en garniſon dans les

Places de la Republique, & fix cens chevaux de

troupes réglées. Le Jeudy 17. Septembre 1686.ilpartit armé de Salona,

qu'il avoit choiſipour le rendez-vousde cette armée, qui fut groſſie par

un grand corps de Cavalerie, & d Infanterie de Morlaques, qu'il avoit

ramaſſés dans la Province. Le Prince de Parme General de l'infanterie ,

& le General Comte de Saint Paul l'accompagnerent à cette expedi

tion. Il ſe mic en marche avec ſix pieces de canon , & quatre mortiers

à bombes . Les mauvais chemins des montagnes , & des bois retarde.

rent beaucoup cette marche , de ſorte qu'il ne peut arriver que le Lun .

dy fuivant dans la pleine de Scin. Il diſtribua auſſitôt les Poſtes, & don .

na les ordres neceſſaires pour faire dreſſer les batteries, quifurent en

êcar le lendemain Mardy matin Elles furenr à peine achevées,qu'on com

mença à battre la Place . Le Provediteur fit ſommer les Aſſiegez, & leur

déclara, qu'il ne leur feroit aucun quarrier , s'ils faiſoient la moindre re

ſiſtance. Les Turcs répondirent avec leur fiercé ordinaire , qu'ils eſtoient

reſolus de ſe deffendre juſqu'à la derniere extremité , qu'ils ne manquoienc

de rien , & qu'ils ſeroienc dans peu ſecourus par le Bacha d'Hertzego

vina, qui n'eſtoit, qu'à une journée de la à Druno à la cére d'une armée

conſiderable. On continua donc à foudroyer la Place , & à y jetter des

bombes pendant quatre jours.La nuic ſuivante on aceacha lemineur ,

qui fuc brûlé dans la galerie. Mais malgré cér accident , & tous les ef.

forcs, que les ennemis faiſoient pour reparer les ruines avec des paliſſa.

des , des pierres, & de la terre,la brêche de trouva le Samedy 28 en attac

II. PARTIB.
GS
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fenal, qui eſtoit fart grand, toutes ſortes de machines , pour conduire .

dans ces rudes montagnes quelque grand nombre de Canon que cel

fut. Allez prés de là on trouva dansune eſpece de magazin neuf& dixin

mille boulets de 30 , 50 , 60 , & quelques unsmême de 90 , livresde 90

bale.Ondiſperſa cesmunicions, onfircreverles canons, quel'éloigne .

mencempéchoit de tranſporter , on jecca les boules au fond de la ri.

viere, & l'on fic ſaucer la Fortereſſe.

IUP ,

En 1651. Sciaus que la Porte avoir rapellé defon exil,& rétabli dans la cui

charge de Premier Vizir, le- rendicdans Bollíne , refolu d'exterminet 99

les Morlaques,dont la fureur ſe faifoit ſentir plus que jamais auxTurcs )

de ces Provinces.Pour les teniren bride, ilreſolut de bâcir Cbnin ;maisara

ayant eſtédiſgracié une ſeconde fois, il ne peut executer ce deſſein , & 233

ce fut falfi , qui luy fucceda dans ce Poſte, qui remit cette Place für eine

pied. Ce qui ofta aux Morlaques la liberté de faire leurs courſes ordi-20

naires, & favoriſa celles des Turcs.Lorenzo Dolfin Gentral de Dalma

tie, crûequ'il eſtoic neceſaire d'enlever cette recraite aux infideles ; il

aſſembla pour

céc effec à Scardona lix mille hommes, qu'il joignit au :

Regiment du Pape, commandé par le MarquisSpada,& donnah
a consi

duite de cerce entreprife à GioBattiſta Benzoni Provediteur General - ?

de la Cavaleric ; le Comte Enrico Capra Sergent General de bataille 2017

commandoi
t

ſous luy ; Gio Battiſta Dotco avoic la direction dePArtikel

lerie ; les Comtes Ludovico Capra, & Nicolino Marcinoni ſervoient azt

en qualité de volontaires, d'autres officiersſubalternes eſtoientà la tête pe

Onmanquoit d'équipages, & l'on eſtoit ainfi obligé de cra îner le ca

à force de bras, & de faire porter les municions par les Galeriens.

Tous ces inconvenie
ns

, & laſaiſon qui eſtoic contraire, regardoient
la

marche de l'armée en ſorte qu'ils nepurent arriver que le cin

quiéme jourà la veuë de la Place. LesTurcs au contraire ayant eu avis

du deſſein des Chrétiens, çurent le tems de ſe preparer pour y jercer du

ſecours.Les Venitiens diviferent leurs troupes en deux corps, pofterene

ſur des eminences leur Artillerie ,qui conſiftoit en deux groffes pieces

de canon, &quelques petits. Onbarric la Place , &des qu'il y eut une

faite, on donna Paſlauc ;maisce fut fans ſuccés , parceque

cette Fortereſſe eftant bâtie ſur un lieu élevé, on ne pouvoit monter å

la breche qu'avec des échelles, & celles qu'on avoir, letrouverens trop

conrces. D'ailleurs un des canons creva ; & l'autre feul ne pouvoit pas

fuffäre . Peu de temsaprés,la nouvelle fe tepandit dans le Camp, que

Soon , Turcs s'avançoienten diligence, pour ſecourir la Place.Apeine

eut on reçu cet avis,que les Morlaques qui gardoieac les paſſages, les

abandonner
ent

,& ſe recirerent dans le Camp ,où ils jetterentl'épou

vante & la confuſion. Dans lesquartiersdesChrétiens il n'y avoient aus4

neslignes de circonvallat
ion

, ils eſtoientmeſme feparés ,
& cloignésles

unsdes autres ,de forre qu'on prie be parțid'enyoyer la Cavalerie au de

vancdes Infidelles , avec ordre delesamuſes ,pour donner à l'Infanteriele

cems de ſe raſſembler ;& de prendre quelquepoſte, d'où elle purcom

baccreavccavanta
ge
. La Cavaferie palla doncla riviere de Borilnica;majs

des troupes.

non
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comme elle ne connoiſſoit pas le pays , elle s'engagea dans un marais

formé par cette riviere. Quarance Turcs du gros de leur armée s'en ap

perforent , & firent avancer 300. Cavaliers., qui commencerent à

charger les Venitiens , qui eſtoient ſi embarraſſez, qu'ils ne pouvoient

fe remuer , & perirent tous miſerablement. L'Avogadro Capitaine de

cuiraſſiers y perdit la vie. Cependant l'armée des Turcs s'avança , &

ayant coupé celle des Venitiens, en mit en pieces une partie ; & l'autre

ſe ſauva

par

la fuite.

Les Infidelles de leur côté perdirent beaucoup de monde dans cette

occaſion , & le Bacha d'Errzegovina , qui les commandoit, y fue bleſſé

dangereuſement.

CASTEL NUOVO.

W

A

E Duché de Saint Sabba,qui tire ſon nom du com

beau de ce Saint ; s'appelloit autrefois Chelmo,Chu .

duergia ; & enfin Hertzegouina , ſoit qu'il donne ce

dernier nom à Vladiſlaus. Fils d’Eſtienne Herizego;

ou du mot Allemand Herzego, qui ſignifie Duc.

Cette Province qui à dix journées de long,& qua

tre de large, eft bornée par la Boſſine, & par la

Dalmatie. Elle avoit enciennement vingt-un Châ.
zove

teaux 1. Cbognitz autrefois Eguum Colonia 2. Dabar

3. Imoti', 4. Blagai, s. Moſtar, 6. Poestegl , 7. Narerta , 8. Neveſigne, 9.

Suitava , 10. Popovo, 11. Trebigne, 12. Caftel nuovo , 13. Rifamo, 14. Terniza,

15. Chgliuc 16. Rogatiza, 17. Mileſcevo, 18. Pripoglie 19. Plerie, 20. Piva

e 21. Tara. Mais ces places ont été la plus part enſevelies ſous leurs

propres ruines, ſoit par la fureur des Barbares, ſoit par les guerres ci

viles de leurs habitans,

Caſtel Nuovo eſt la Capitale de cette Province. Cetteplace fut batie

en 1373. par Tuardko Roy dela Bolſine. Elle eſt ſc tuée ſur les bords du

Canal de Cattaro , à 3. mille de ſon embouchure , & vis a vis la Mer de

levant. Elles a quelques huit cens pas de circuit. Ses murailles qui

ont été ouvertes par les tremblemens de Terres , ne ſont point terraſſées,

clles ſont flanquées de cinq tours , dont il n'y en a que deux«de terraſſées

juſqu'à la moitie, les murailles qui ſont vers le couchant ne ſont pas en

meilleur étar , elles ont deux tours de ce côcé là , & une autre ſur le bord

de la Mer , tout ce Château avoit autre fois de bonnes murailles pour

fervir de retraite en cas qu'on perdit la baſſe Ville.

Le Château de Sulimanega, qui eſt attaché à la place , eſt élevé ſur un

terrain plein de rochers , & commandé par la montagne de fanta Vene

randa , d'ou l'on peut auſſi battre la Tour de Fustagich ,qui eſt terraſſée,

& bâtie en partie ſur le roc vif , & en partie ſur la terre. Les Turcs font

de cette Tour un Magazin à poudre .

La For



:

i

1

-
B
C

TIL

SIKE
DH
E

LYON

cond

EM

وک 4ةنذلا

210912

1322

107 !

cbi

51

2
soci

sta

1921

1700

That



Strada , che conduce a

Cataro

Monte Sliebi

dal quale ſi può batterela Fortezze

Molini

Fortezza di Gorgmigrad

TERITORIO

2

PAR TE DEL

6

3

S
t
r
a
d
a,

c
h
e

m
i
e
n
e
d
a

R
a
g
u
f
i

2

Castello

6
19

di
Sulimanega Monte

S.Veneranda

la pus battere il Castellode

Squeri

18

Magazeni

DI C A S T

C
A
S
T
E
L

N
U
O
V
O

16

M 17

15

10
13

C
I
T
T
A

D
I

$

O

11

Caratasc Grebano

PARTE D E L C A N A L E



-

PIANTA DELLA CITTA ,ET FORTEZZA

DI CASTEL NUOVO

y
a

1

1 Descritta da N.N. come

si troua al presente , nell '

anno MDCLXXXIV .

Selenica
Fiumera

EL
NUOVO

Quialtre volte fuſbarcato

il Cañone
per

batere la CIE

d
a
n

DI CATTARO

Dominic : Rossetti Venetus fculpsit



%

LENTO

NOAT

7
7
2
0

À



2 À DDITION S. 121

La Fortereſſe haute appellée Gornigrad eſt à ſix cens cinquante pas de

la Ville du colté du Septentrion; un de ſes angles eſt bary fur la terre,

les trois autres ſur le roc,& ilsont des tourions vourés,quifolciennent

cout le bâtiment. Les foſſés ont fepe pieds deprofondeur, & lesmurail.

les huit d'époiſſeur, Cerce forterelle n'a pas plus de deux cens cinquante

pas de circonference, & peut eſtre battüe en ruine dedelfus lamon

cagne de Sliebia

En 1938. les Generaux Grimani, Doria, & Capello attaquerent le Châu

- ceau.Don Ferrante Gonzaga le bâtic du côté de la terre, & le General

Capellodu côté de lamer , ce qui obligea les Turcs à l'abandonner; &

à fe retirer dansla Fortereſſe. Les Eſpagnols y firent un burin fore con

fiderable , non ſeulement ſur les ennemis; mais ſur les priſes meſmes ,

que les Chiourmes Venitiens avoir faites. Cependant Ariadené Barbe

rouſſe s'avança pour jetrerdu ſecours dans laPlace; mais une tempére

furieuſe diſperſa trente de ſes Galeres , & en briſa quelques autres, de

fortequ'il fut obligé de relacherà la Vallonne. Saretraitefut ſuivie de

la reduction de la Fortereſſe, où l'on mit garniſon Eſpagnole avectrois

drapeaux , un du Pape, un autre de l'Empereur , & le croiſiéme de la

Republique.

En 1939. au commencement du mois d'Aouſt Barberouſſe entra dans

le canal de Carraro avec go. Galeres, & 30. Fuftes. Il fic débarquer 80 .

pieces de canon , & ſes forces, qui étoient nombreuſes, ayant encore été

augmentées par celles, qu'Ulaman Sangiac de la Province luy amena,

il fit dreſſer les batteries,& commença les aproches. Dans la diſtribution

qu'il fie des quartiers, il garda pour luy celuydu côré du Septentrion ,

donna le fecond à Ulaman, & le croiſiéme à Dialalech. La place n'avoić

point de fortifications en état de faire beaucoup de reſiſtance,cependant

les Eſpagnols ſe deffendoient en gens de cœur,&faiſoient fouvent des

ſorties pour éloigner les Turcs; mais ils furent toûjours repouſſés avec

perte .Et comme ils virent un de leurs tourions preſque pris par le mau

efter d'une mine, qui joua à contreteńs,& cua grand nombre des

leurs, au lieu d'accabler leurs ennemis, ils perdirent courage." Le Capi

taine Moroſini fut obligé de ſe reçirer dans le Château avec 860.sola

dars. Il auroit été à ſoûhaiter, que le Capitaine Sarmiento en eut fait au .

tant; maisil y a de grands hommes, qui ne peuvent ſe reſoudre à ſe foû.

mettre aux loix , que la neceſſité impoſe, quoy qu'on diſe, quelesDieux

meſmes ac puiſſent s'y oppoſer. Sarmiento crûr qu'il valoit mieux mourir

courageuſement, quede vaincre en témoignant lamoindreapparence de

crainte. Il continua donc à fe deffendre dans la Ville, où il futtué

Turcs,qui l'emporterent d'affaut, & pafferent la garniſonau fil de l'épée.

Cela obligea ceux qui s'étoient retirés dans le Château à ſe rendreàcon

ditión , qu'on leur laiſſeroit là vie,& la liberté; mais Ariadené leur man .

qua de parole , & les fic cous mettreà la chaine pour couvrirſoninfide.

lité, il allegua, qu'il les ayoit achetés des laniſfaires , auſquels ils appar

tenoit en qualité d'Eſclaves. La perte que les Eſpagnols firent, fut gran

de en cette occaſion , où ils eurent quatre mille hommes de cacs, ou mis

vais

pa
r
les

.

aux fers.

-I 1. PARTIE.
Hh
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En 1572.Les Venitiens ſe diſpoſerent à tenter une ſeconde fois la con

queſte de Castelnuovo , avec d'autant plus d'eſperane qu'ils avoienc

renforcées de sooo hommes de pied commandés par SciarraMartinengo,

le Conſeil des Dix avoir envoyé des ordres au General Venier

de s'attacher à cette conqueſte. Les forces Venitienes s'aſſemblerenc

Lieſena, d'où elles ſe rendirent au delà de la bouche du Golfe de Cat

taro ; mais elles trouverent tant d'obſtacle en differentes occaſions ,

qu'elles furenc enfin neceſſitées de ceder à la forcune, & d'abandonner

cette entrepriſe.

& que

EXPL
ICAT

ION

DV PLAN DE

CAS
TEL

-NUO
VO

.

4

1. Fortereſſe haute apellée Gornigrad terraſlée aux quatre angles ,

& dans laquel il y a un magazin de poudre, & une citerne.

2. Chemin qui conduit de Gornigrad à la Ville.

Cimeriere des Turcs.

Faux-bourg de la Ville.

s. Foſſé proche de la muraille, & profond de deux pas.

6. Chemin qui vient de Raguſe nommé Surtorina da Ponente , &

par lequel on peut faire entrer du ſecours dans la Ville.

7. Source appellé Topla .

8. Arſenal où ſont les Fuſtes.

9. Porte qui conduit au Squero .

10. Château ,ou rourion de Narzée bâty ſur le roc vif , & terraſſe ,

ſur une eminence avec un magazin de poudre.

11. Tourion d'Abbazza bâti ſur le roc vif, & terraffé , où il y aufla

un magazin de poudre.

12. Tourion terraflč.

13 Vieille muraille flanquée de petites tourelles.

14. Muraille qui ſepare la Ville , & qui eſt longue de cent pas, &

épaiſſe de deux , à preſent preſque entieremen
t ruinée.

Is. Vieille muraille d'environ quinze pas, qui tombe en ruine.

16. Porte de Termovizza.

17. Tourion de Faſtagich.

7. Bonnemuraille cerraffée.

19. Château de Sulimanega , bâry en partie ſur le roc vif , dans

lequel il y a pluſieurs retranchemens terraſſes, dans le dernier

deſquels eſt le magazin des munitions.

20. Tourion Cambivilla , revécu d'une ſimple muraille.

FI N.
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